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WINNIPEG, Man. NOTRE FOI, NOTRE 


LA SESSION AU MANITOBA 


Importantes mesures de 
annoncées à la Chambre 


LANGUE! 


réformes 
manitobaine 


Des unités sanitaires seront organisées dans tous les districts. Un seen 


code du travail sera préparé. 


Le discours du trône qui fut lu mardi après-midi par Son Honneur le lieutenant gou-| 


erneur du Manitoba, l'hon. R. F, McWilliams, & l'ouverture 
ingt-deuxième législature manitobaine, quoique comportan 


avenir de la province, est dans son ensemble fort rassurant. On y note, en effet, que le 
gouvernement veut faire voter une législation progressive dans les domaines de l’éduca- 


tion, du travail et de la santé publique 


Le lieute 


arrrie s n a ma-X— — ——— ——— 

pe ; 7—La Chambre sera appelée à 
g ps ne x voter des sommes importantes 
< phbes do dos pour la constr uction des chemins 
sments 21 DIS Diotasne 8-L'Acte de l'aide à l'enfance 

tte sera amendé de facon à ce que la 

grandes lignes de la | mère qui est dans le besoin et qui 

. que le gouvernement | un enfant puisse recevoir du 
e propose de faire voter au cours secours du gouvernement | 
e la se r 9—Les octrois aux sociétés) 
La ratification de l'entente | 4'Ajde à : ®nfance seront aug- 


ntre le Manitoba et Ottawa rela. 


on de 


mentés considérablement 

10-—Des w:ités sanitaires rura- 
les seront organisées dès qu'il se- 
ra possible d'obtenir les services 
de médecins et d'infirmières di- 


vement : 
taxes 

2-—Une distribution plus équi- 
table des frais d'éducation entre 


la € t »r- 
la percep ce 


taines 


| 


la province et les municipalités ulômées. Le département de l’hy- 
On se souviendra que la nrovince giène matermelie sera réorganisé | 
consent à payer approximative- | #t une nouvelle section pour ser- 
ment 56 pour-cent de toutes les |,jices dentaires sera créée 

‘épenses que nécessite notre sys- 11--L'Acte municipal sera chan- | 


1 


tème scol: I 


Les 
cleveront une taxe 


e municipalités 
de six mil- 


évaluation équili- 


"a gé de façon à ce que le gouverne- 


ment ait l'autorité de procéder à 


èmes sur leu une nouvelis division de la pro- 


ée, La province comblera la dif-| yince en districts d'évaluation 
férence entre les revenus produits Le discours du trône finit par | 
cette taxe et le montant que un avertissement quant à l'ave- 


m reconnait comme nécessaire | ,jr de la province: “Le gouverne- 


pour administrer les écoles, soit ment croit au'il faut envisager | 
$1.400.00 par année | l'avenir avec une très grande pru- 
3—La remise par la province! 4snce 


I1 nous faut réaliser me) 


de la moitié des sommes que les | 
municipalités ont versées pour | 
fins de secours directs durant la! Le 
période de dépression | 


4- L'aide financière addition. | PIUS de sucre | 
nelle à l'Université du Manitoba. cette annee | 


5-—L'Atte du département du | 
travail sera amendé afin qu'une! WASHINGTON — Les Etats-| 
commission manitobaine du tra-| Unis pourront obtenir 6,800,000 | 
vail soit créée, et qui aura juri-|tonnes de sucre & même la pro-| 
diction complète sur toutes les |duction mondiale de 1947, soit une 
questions ouvrières. quantité suffisante pour porter la 
6——Les “Manitoba Wartime La-!consommation per capita de 73 


Canada obtiendra | 


ant gouverneur était accompagne d'une escorte d'officiers représentant les 
Mons 


|ment canadien 


| politique indéfiniment. Nos plans 


| d'exportation 


bor Regulations” demeureront en 
vigueur même après que le gou- 
vernement fédéral se sera reti- 
ré du champ du travail dans la 
province. 


Au Manitoba 


à 95 livres par année. L'alloca- 
tion a été établie par le Conseil 
international des vivres. L'an der- 
nier, les Etats-Unis n'avaient ob- 
tenu que 5,433,000 tonnes de su- 
cre. Le (Conseil annonce que 
|toutes les nations importatrices 
| auront une consommation per 


|capita équivalant à au moins 75 | 
pour-cent de la moyenne d'avant- | 
uerre. Cependant, le Canada, les | 


tats-Unis et 
| gne pourront consommer un plus 


la Grande-Breta- | 


de la deuxième session de la 
t quelques réserves quant à| 


les marchés extrêmement favora- | 
bles dont nous jouissons pour l’ex- 
portation de nos produits agri- 
coles et autres sont dus en gran- 
de partie aux crédits d'exporta- 
tion accordés par le gouverne- 
et payés par les 
taxes des contribuables canadiens. | 
Nous ne pouvons continuer cette | 


et nos décisions doivent donc être 
guidés et inspirés par la réalité de | 
la situation à laquelle il nous fau- 
dra faire face quand ces crédits 
seront  disconti- 
ués.” 

La Chambre compte 58 mem- | 
bres, 43 du côté du gouvernement, | 
10 dans l'opposition et 3 représen- 
tants des forces armées 


n 


Peron s'en prend | 
au communisme 

BUENOS-AIRES — Le géné- 
ral Juan-D, Peron a prononcé, 
à l'occasion du premier anniver- 
saire de son élection à la prési- 
dence de l'Argentine, un discours 
que les observateurs considèrent 
comme une forte attaque con- 
tre le communisme. 

“Je veux profiter de cette oc- 
casion, a-t-il dit, pour avertir 
les communistes qui veulent u- 
tiliser à leurs fins le mouvement 
ouvrier qu'on ne les laissera pas 
poursuivre leurs visées anti-pa- 
triotiques en se cachant derrière 
les travailleurs argentins”. 

Les communistes argentins, qui 
ont combattu Peron durant sa 
campagne présidentielle, lui ont 
adressé des ouvertures de paix 
quand l'Argentine eut renoué ses 
relations avec la Russie, mais ces 
offres furent rejetées et l’orga- 
ne officiel communiste La Hora 
critique régulièrement le gou- 
vernement. 


A cause du manque d'espace, 
nous devons remettre à la se- 


maine prochaine la publication 
du rapport de la séance de l’Al- 
liance Française, 


| fort pourcentage de sucre. 


Le catholicisme très 
influent en Allemagne 


CITE DU VATICAN —- “L'Eglise | 
catholique est actuellement la plus 
forte o-ganisation spirituelle d’Al- 
lemagne”, à déclaré Mgr Louis- 
Joseph Munch, évêque de Far- 
go, Etats-Unis, qui exerce depuis 
quelques mois les fonctions de 
visiteur apostolique en Allema- 
| gne. l'éminent prélat, qui vient 
de rendre compte au Saint-Père 
des premiers résultats de sa mis- 

Mile Gabrielle Roy, ancienne- | sion, visita plusieurs diocèses al- 
ment de St-Boniface, fera un!lemands au cours des trois der- 
court séjour au Manitoba prochai- | niers mois de l’année écoulée aus- 
nement. Elle rendra visite à sa|si bien dns la zone américaine 
soeur, Mme Gilles Painchaud, de | que dans les zones britannique 
407, Chemin de la rivière, St-Vi-|et française. Mgr Munch espère | 
tal. On sait que le livre écrit par | visiter à yon retour la zone so- 
Mile Roy, “Bonheur d'Occasion”, | vietique | 
a êté traduit en anglais sous le ti-! ‘Ma mission, a souligné le pré- 
tre de “Tin Flute” et qu'il sera ti-| lat, qui est dépourvue de tout| 
ré sous peu à 500,000 exemplai- | caractère diplomatique ou politi- 
res. Mlle Roy vient de vendre son|que, consiste uniquement à co-| 
livre à “Universal Pictures” au/ordonner les efforts destinés à 
prix de $75,000 Isoulager la misère des popula- 


Grave situation économique 
en Angleterre 


per Thomes GREENWOOD 
Spécial à le Liberté et le Patriote) 


nces de la guerre/culières que nous a léguées la 


quen 
leurs effets 


|férentes confessions chrétiennes. 


| glise 
| pour célébrer les offices du culte. | 


| Chapelle, 


tont jusqu au | guerre | 
grandes pu nces Une double cause peut être si: | 

est ainsi que la situation éco-|gnalée pour expliquer la détres- | 
la Grande-Bretagne se actuelle de la nation britan- 

raves soucis au gou-|nique. Tout d'abord la perte de| 

t de nombreuses pri-|vasies marchés, résultant de la 


désorganisation politique et éco- 
nomique de toute l'Europe et | 
du monde sentier. Ensuite la! 
diminution de la main-d'oeuvre. | 
Au premier chef, rappelons qu'en | 
1946 les importations ont depas- | 
sé de 1,312,000 dollars le chiffre | 
des exportations Quand on se| 
nement promet toutes sortes de rend compte que l'Angleterre a- | 
r à la si-|vait épuisé ses crédits à l’exté-| 
n profite rieur au cours de la guerre, on 
udence comprend que cette perte de 
|substance financière £& dû retar-| 
der les améliorations, les ex-| 
[tensions et aussi la reconstruc- 
tion de ses propres intiustries si 
fortement touchées par la guer- 


opulation. Aux-Com- 
représentants du rmi- 
mme ceux de l'oppo- 
acc lient pour reconnai- 
aiguë traversée 
par le pays est l'- 
plus graves de son his- 

re. Naturellement. le gouver- 


e moment 


ne des 


Au second chef, il faut 700 
1 000 ouvriers de plus pour in- 
les provien-!dustries d'exportation. C’est pour- 
quoi le gouvernement britanni- 
(Suite à la huitième page) 


ies 


éritage trava ste 


et 


1e 1eaingie ce gau- 


nstances parti- 


| effets personnels 


_— 


tions auxquelles le Pape envoie 
des secours depuis la fin de la 
guerre; l’'UNRRA, pour la par- 
tie purement matérielle, et le 
Vatican, pour l'assistance spiri- 
tuelle, continuent à prendre soin 
des réfugiés non allemands qui 
se trouvent encore en Allemagne.” 


Solidarité chrétienne 


Les populations allemandes re- 
foulées des territoires de l’est sont 
par contre exclusivement con- 
sidérées comme étant d'autres Al- 
lemands. C’est pourquoi “les au- 
tres secours, qui viennent d’au- 


tres organisations catholiques é- | 


trangères, sont centralisés entre 
les mains ce l'association Caritas 
qui assure la distribution de la- 
quelle tous les habitants sont ad- 
mis à bénéficier sans distinction 
de religion”, 


Coopération entre les différentes | 
croyances 
D'importantes masses catholi- 
ques se trouvent dans des pays 
protestants. Toutefois, Mgr Munch 
souligne la solidarité qui s’est é- 
tablie entre les membres des dif- | 
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RTÉ-:PA 


“Le Liberte et le Patriote” est membré de l'A BC. et de la CWN.A. 


de un 


Une grève gé 


13,000 mineurs en grève 


raie des mineurs de charbon dans les Maritimes a été déclenchée la 


DIEU 


| 


ET MON DROIT! 


le monde en garde contre 


S. S. Pie XII dénonce 
le néo-paganisme 


CITE DU VATICAN -— Sa Sain-, vrait toujours conserver la Sainte 
teté le pape Pie XII a mis lundi, | Eucharistie comme centre de gra- 
la | vité”. 


PRIX : 


CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


|plaie du ‘“néo-paganisme maté-| “Approchez-vous en hâte du cé- 
| rialiste” qui a déja montré à |leste banquet eucharistiq si 
l'univers, avec une “macabre é-|vous ne voulez pas être submer- 
loquence”, de quel égoïsme sort |gés par la vague du matériaiisme, 
capables les hommes quand ils|si Vous ne désirez pas voir cette 
oublient leurs frères. palme vivante qu'est votre âme 


Le pape a fait cette déclara-| perdue au milieu des feuilles 
tion au cours d'un message de'12| mortes, des ronces et des épines, 
minutes green par la radio va- “La foi religieuse de Cuba est 
mere és de de OR ie belle floraison d'âmes pour 
QuiT u dernier}, Pngrés eUu-|des années à venir, dans votre 
charistique tenu à la ane, Cu-| pays”. 
ba “Nous avons eu 


, la pensée d 
“Cuba, a dit le Souverain Pon- a ln 


vec une macabre éloquence, de 
quoi peut être capable l'homme 


4 


semaine der- 


nière. 13,000 mineurs se sont abstenus d'aller au travail après que les employeurs leur eussent refusé 1 
les augmentations qu’ils réclamaient. Les propriétaires de mines ont déclaré qu'ils sont incapables de | que Léon XII, Pontife alors glo- | particulier en célébrant en mé- 
payer les augmentations qui sont demandées. Le commissaire qui a fait enquête, le juge W. F. Carroll, 
a dit que le Fédéral devrait venir en aide aux employeurs, au moins temporairement, en leur accordant 
des subsides. En haut, à droite, on voit une photo de l’une des mines où le travail a été suspendu; à gau- 
che, M. Freeman Jenkins, président de la U.M.W.; en bas, le ministre du travail, M. H. Mitchell et le 


juge Carroll. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


M. Nollet s’en prend violemment aux 


E.-U. qu'il accuse d’impérialisme 


Le ministre de l'Agriculture vor de son petit domaine. Un cabinet invisible 
atchewan. 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’’] 


dirige la Sas 


Le discours du trône vient d’é- 
|tre adopté par la majorité de Ja 
Législature. Les quatre libéraux 
présents à ce moment et deux des 
trois représentants des Forces ar- 
mées ont voté contre l'adoption, 
comme il fallait s’y attendre. Vers 
| la fin du débat sur le discours du 
trône, M. Nollet, ministre de l’A- 
griculture, a fait une sortie contre 
les Etats-Unis. Il prétendit que ce 


vaient encore des troupes station- 
nées à Battleford-Nord” et il est 
d'opinion “qu'on devrait leur in- 
timer l’ordre de retourner chez 
elles.” Il ajouta que “si les Etats- 
Unis persistent dans leur rêve im- 
périaliste, le Canada deviendra 
une autre Belgique”. 
Nollet et les relations du Canada 
Le ministre de l'Agriculture 
prétend, en outre, que ce pays 


change graduellement sa politi- 


pays a des tendances impérialis- 
que depuis la mort de Roosevelt 


tes. Il dit que “les Etats-Unis a- 


| 


La distribution de bibles 


protestantes dans les écoles 


Une nouvelle qui a paru dans 
la presse locale la semaine der- 
nière aura déjà appris à plu- 
sieurs de nos lecteurs que le Mi- 
nistère de l'Education de la pro- 
vince du Manitoba a autorisé, 
dans les écoles publiques de la 
province, la distribution de li- 
vres contenant le texte du Nou- 
veau Testament et des Prover- 
bes, tirés de la version protes- 
tante de la bible “King James”. 

Les bibles dont ïül est ici 
question sont fournies gratuite- 
ment au Ministère de l'Educa- 
tion par la société internationa- 
le de la Bible, qui est connue 
sous le nom de “Gideon Socie- 


Il n’est pas rare de voir des pas- | 
teurs protestants offrir leur é-| 
à des prêtres catholiques 


Aucun bilan des pertes subies | 
par l'Eglise en Allemagne n'a pu| 
encore être établi. Toutefois, | 


| Mgr Munch souligne à cet égard | 


le diocèse d'Aix-La- | 
les pertes sont consi-| 
dérables, tandis que l'évêque de | 
Wurtzberg perdit tout, jusqu'à ses | 


que dans 


L'Eglise se renfoncera 


Mais en dépit de cette situa- 
tion matérielle, l'Egiise se ren- 
forcera. Mgr Munch n'en veut! 
pour preuve que l'augmentation | 
du nombre des sacrements ad- 
ministrés, ainsi que le dévelop-| 
ement de la vie religieuse et} 
‘essor pris par les organisations 
catholiques longtemps étouffées | 
par le régime disparu | 

Quoi qu'il en soit, l'assistance | 
prêtée par le Pape à travers les! 


oeuvres pontificales, a produit | 
une profonde impression et l'é-| 
vêque cite d'innombrables cas 


de personnes non catholiques des 
provinces de l'est qui lui font 
parvenir des lettres qui manifes- | 
tent leur gratitude au chef de! 
l'Eglise catholique. | 


ty”. Elles seront données aux é- 
lèves du cinquième grade qui 
auront obtenu, au préalable, x 
permission écrite de leurs pa- 
rents pour les accepter. 

Il est indéniable que la distri- 
bution de livres religieux pro- 
pres à une croyance religieuse 
déterminée porte une légère at- 
teinte à la “non-confessionna- 
lité” de nos écoles, au moins au 
point de vue strictement légal. 
Mois, par ailleurs, il n'y a per- 
sonne chez nous qui eroie que 
les écoles puissent être stricte- 
ment neutres où nox-ronfes- 
sionnelles. Avec Pie XI nous 
pensons au contraire que “l'é- 
cole neutre ou laïque, d'où est 
exelue la religion, est contraire 
aux premiers principes de l'é- 
ducation, et qu'une école de ce 
genre est d'ailleurs irréalisable 
dans la pratique, car, en fait, el- 
le devient irréligieuse . . ” 

Si c'est l'intention du Minis- 
tère de l'Education de reconnai- 


tre par la permission qu'il vient 
d'accorder la nécessité d'un en- 
seignement religieux dans les 
écoles, nous ne pouvons que l'en 
féliciter, De plus, le précédent 
qui a été créé nous autorisera 
à faire en temps et lieux des de- 
mandes semblables. 

Mais la distribution de bibles 
protestantes dans les écoles pu- 
bliques pose pour les catholi- 
ques un problème sur lequel ils 
doivent être renseignés. 

L'Eglise catholique encoura- 
ge la lecture des Saintes Ecritu- 
res. Elle accorde même une in: 
dulgence à ceux qui s'adonnent 
à cette pratique durant quinze 
minutes chaque jour. Mais afin 
de protéger l'intégrité de la foi 
üe ses enfants, elle n'autorise 
pas la lecture de n'importe quel- 
le version ou traduction des Li- 
vres Saints. Seules peuvent être 
lues par les catholiques les ver- 
sions des Saintes Ecritures que 
l'Eglise a approuvées. Evidem- 
ment, les versions de la bible 
“King James”, qui sont distri- 
buées par la “Gideon Society”, 
n'entrent pas dans cette catégo- 
rie. 

Il s'ensuit donc que les catho- 
liques ne sauraient accepter les 
bibles qui seront offertes aux 
enfants dans les écoles publi- 
ques. Bien plus, si, par erreur 
ou mauvaise foi, ces hibles é- 
taient données à des enfants ca- 
tholiques et apportées à la mai- 
son, il faudrait les retourner à 
qui de droit, soit, dans l’occur- 
rence, au Ministère de l'Educa- 
tion ou au principal de l’école. 

L. L. 


et qu'il n’est presque plus ques- 
tion des quatre libertés. Les Etats- 
Unis gardent les secrets de la 
bombe atomique, dit-il, et ils ont 
obtenu les services de savants fas- 
cistes pour perfectionner et par- 
tant rendre plus terrible cette ar- 
me de destruction. Notre ministre 
croit que le Canada peut éviter 
une autre guerre en élevant la 
voix contre cette tendance. D'a- 
près lui, les secrets de la bombe 
atomique devraient être dévoilés 
aux Nations-Unies, Il s'attaqua à 
la poiitique américaine au Japon. 

Notre ministre sort du domaine 
de ses responsabilités. Les rela- 
tions du Canada avec les autres 
ays relèvent du domaine fédéral. 
1 blâme les Ftats-Unis de garder 
certains secrets relatifs à la bom- 
be atomique; que ne blâme-t-il la 
Russie qui a jeté un rideau de fer 
autour des pays sous sa juridic- 

(Suite à la septième page) 


77,719 immigrants 
au Canada en 1946 


OTTAWA — En comptant les 
quelque 50,000 épouses de guer- 
re et enfants de nos militaires, 
les immigrants arrivés au (Ca- 
nada l’année dernière ont atteint 
le chiffre de 77,719 et représen- 
tent presque toutes les races prin- 
cipales du globe. 

Le ministère des ressources a 
déclaré que ce nombre était plus 
de trois fois celui des immigrants 
admis au pays en 1945, Cette an- 
née-là, 22,722 étrangers se sont 
fixés au Canada. 


L'Australie veut une 
| forte immigration 


OTTAWA — Le très hon. Fran. 
cis Forbe, haut commissaire 
d'Australie au Canada, parlant 
devant les membres du Canadian 
Club d'Ottawa, 
c'est par nécessité que son pays 
a décidé d'accepter 70,080 immi- 
grants par an. 

Le haut commissaire dit que 


a déclaré que 


l'Australie devait augmenter sa 
population ou périr. 


Mlie Louise Roy, fille de 


l'hon, juge et de Mme L.-P. 
Roy, prendra part au program- 
me des “Singing Stars of To- 
morrow’ qui sera radiodiffu- 
sé sur les postes de Hadio-Ca- 


|| nada, le dimanche 9 mars, à 4 
h. 30 de l'après-midi (heure 
centrale). Mlle Roy est une so- 
prano dramatique de grand ta- 
lent, Nos compatriotes se fe- 
ront un plaisir d'être aux 
écoutes le 9 mars 


quand il croît être la seule chose 
qui importe”, 


parce que le néo-paganisme ma- | 
térialiste a montré au monde, a- | 


| 


| L | hâter une telle floraison: en re- 
|tife, est la terre de la Mère de | mettant la pourpre cardinalice à 
| Dieu, parce qu'elle y a régné du- un fils de Cub se au ra un 
br presqu'un demi-siècle |ornement pour votre pays, pour 

Puisse le Dieu eucharistique, |jes Antilles et pour l'Amérique 
par l'intercession, les prières et| centrale”, a déclaré le pape. fai- 
les enseignements de ce congrés, | sant allusion à l'élévation de l'ar- 
vous accorder la grâce d'être pré- | chevêque de la Havane. Mgr 
servés de cette plaie universelle. | Arteaga y Betancourt, au rang de 


cardinal de l'Eglise 


EN AUDIFNCE PAPALE 


CITE DU VATICAN Le 


|Saint-Père a reçu en audience spé“ 
“Une vie surnaturelle, robuste | ciale Mgr I. Antoniutti, nonce a- 
et fructifiante, a dit le pape, de-| postolique au Canada 


Jubilé d'argent sacerdotal du 
R. P. Majorique Lavigne, à Lebret 


au jubilaire 


Le 
Oblats 


17 février 
du 


rappelle 
monde entier 


rieusement régnant, approuvait 
officiellement les Constitutions. et 
Règles de leur jeune Congréga- 
tion, fondée en 1816 par l'abbé 
de Mazenod, futur évêque de 
neade y * Le Saint-Père mit le 
nouvel Institut sous le patronage 
de Marie Immaculéé, k aus 

Chaque année, dans toutes les 
communautés oblates, la joie et 
| la reconnaissance se traduisent en 
des cérémonies liturgiques et fra- 
gum d’une imposante solen/ 
nité. 


aux | 

le | Noviciat du Sacré-Coeur, de Le- 
plus touchant des anniversaires: | bret, Sask., voulut donnet à cet- 
c'est en effet le 17 février 1826 | te fête, cette année, un éclat tout 


Succès de la 
Réunion Annuelle 
de Radio-Saint-Bonifuce 


“Nous avons un devoir de 
conscience de conserver et d'a- 
méliorer notre héritage reli- 
gieux et national , , . Je conti- 
nuerai de croire, pour ma part, 
que c’est mon devoir d'évêque 
de continuer à travailler pour 
le poste CKSB”, a déclaré S. 
Exec. Mgr Georges Cabana, ar- 
chevêque de St-Boniface, à ja 
fin de la réunion annuelle de 
Radio-Saint-Boniface, qui fut 
tenue mercredi après-midi au 
collège de St-Boniface. 

Plus de deux cents délégués 
des diverses paroisses du Mani- 
toba s'étaient rendus à St-Bo- 


niface pour prendre part à ces 
importantes assises, 

Les délibérations se déroulè- 
rent dans une atmosphère de 
bonne entente et d'enthousias- 
me. 

M. le Dr Henri Guyoi, prési- 
dent de Radio-Saint-Boniface, 
présenta son rapport annuel, M. 
Roland Couture, le bilan finan- 
cier, M. René Dussault, le rap- 
port des programmes, M. l’ab- 
bé A. d'Eschambault, celui de 
la souscription, et M. le Dr P.- 
E. La Flèche, ceini de la publi- 
cité 


M. E.-E. Lepfohon, gérant du 
poste, parla de la situation ac- 
tuelle du poste d'une façon très 
rassurante, M. J.-T, Beaubien, 
c.r., aviseur légal, et M. Pierre 
Frossais, vérificateur, adressè- 
rent également ja parole. 

Au moment d'aller sous pres- 
se, la liste des actionnaires n'é- 
tait pas encore complétée. 
Nous la publierons la semaine 
prochaine ainsi qu'un rapport 
| détaillé de la réunion elle-mé- 
me. 


dra 


| 


Les Oblats du district de Lebret offrent leurs voeux 


La communauté du Scolasticat- 


me temps les vingt-cinq années 
de vie sacerdotale du R.P., Ma- 
jorique Lavigne, O.M.I., Provin- 
cial de la province oblate du Ma- 
nitoba., 

Biographie 


Le R.P, Lavigne est né à Gen- 
tilly, paroisse rurale du diocèse 
de Nicolet, P.Q. en 1895. Ses é- 
tudes primaires terminées, il 
s'inscrit à l'Ecole Laval de Qué- 
bec. C'est là qu’il-entend l'appel 
de Dieu, et désormais le désir du 
sacerdoce guidera toutes ses ac- 
tivités. Dès lors, il suit des cours 
privés durant un an en vue de 
son Baccalauréat-ès-Arts, et en- 
tre au Noviciat des Oblats de Ma- 
rie Immaculée à Ville La Salle, 
près de Montréal, 
Dans l'Ouest 


Au lendemain de sa première 
profession religieuse, en 1916, il 


| commence ses études philosophi- 


ques et théologiques au Scolasti- 
cat Saint-Joseph d'Ottawa, mais 
trois ans plus tard — pour cause 
de santé — ses supérieurs en- 
voient le frère Lavigne à Ed- 
monton, où un climat plus favo- 
rable lui permettra de continuer 
ses études si brillamment entre- 
prises. 
[Suite à la dixième page] 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
dépasse $15,300 


La souscription s’est enrichie 
d'à peine $200.00 cette semaine. 
Le mauvais état des chemins 
est, dit-on, une des causes de ce 
ralentissement, Tout de même, 
il faut arriver à $25,000.00 et il 
y a encore pas mal de chemin à 
faire, Courage! 

Voici où nous en sommes au 
22 février 1947: 


Reporté ss 815,187.57 
Lorette (5163.00) 100.00 
Somerset (599.25) | 22.00 
St-Boniface ($4518.35) 10,00 

TOTAL $15,319,57 


Réunion annuelle 
La réunion annuelle à eu lieu 
cette semaine, On trouvera le 
rapport ailleurs dans le journal, 
Disons en résumé que nous pou- 
vons nous féliciter des résultats 


| obtenus depuis l'an dernier. 


Un anglais réclame un 
peau vraiment canadien 


Il ne devra porter aucun signe de vassalité, dit M. 
C. Holmes 


c'est avec raison qu'on 4 dit que | 


MONTREAL — “Le fait que,té canadienne existe depuis le 


| lité de!ler janvier dernier, et malgré 
le: Gants bots 0n ques que de gaieté de coeur le Canada 


| : as gg 
drapeau national l'Union Jack ou |, définitivement rompu ses at- 
encore l'Enseigne rouge de la!{taches politiques avec l'Angle- 
| marine est une hérésie à tous|terre, certains Canadiens vou- 


points de vue”, a affirmé, la se-|draient que füt adopté l'un ou 
maine dernière, devant les mem- | l'autre des drapeaux précités”. 

|bres du club S.-Laurent Kiwanis,| Le conférencier déclara plus 
M. Charles Holmes, de Montréal, | tard, que “l'Angleterre elle-mé- 
| qui se décrit lui-même comme un | Me ne semble pas disposée à nous 
| “nationaliste canadien convain-|Céder son drapeau, l'Union Jack, 
leu’ et “in descendant en ligne | et qu'il est faux que l'Union jack 
directe d'un officier britannique | tel que nous le connaissons main- 
qui commandait la flotte destinée | tenant, puisse être considéré com- 
à appuyer les opérations terres- e un souvenir de la conquête ef. 
|tres de Wolfe contre Montcalm”. fectuée par Wolfe et ses armées, 


le dessin de ce drapeau ayant été 
M. Holmes a ensuite déclaré | modifié depuis”, 
que, tout en restant fort attäché| M. Holmes cite par la suite plu. 
au pays d'origine de ses ancêtres, | sieurs témoignages de citoyens 
lil ne peut comprendre pourquoi, | éminents, tous d'extraction bri- 
| “malgré le fait que la citoyenne- | (Suite à la sixième page) 


IL FAUT ENCORE $9,680.43 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


Cal 
U 


ee ES EE) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man, 28 février 1947 


que 4e telle manière qu'une sem-|1:le au sujet de l'inflation que gerator” (Les caractères gras|1215-En parcourant le 1100-—Nouvelles 1136--Les beaux disques | 
cla 


: . L L4 LL + 5 . 
in nmnmente, D d’inflati t ._ Radio-Saint-Bonif 
De Gaulle retournerait un important, discours | propos @ InFIatIOn moneiaire | adio->aint-Boniface The Western Savings and Loan Association 
) i | politique. éventus- | + | ! L ce à 
à la politique |lité tant discutée de l'amnistie| Je disais, l'autre jour, le der-| dollars rather than representing cxss RAR. : QU RE : | Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
PARIS … O rend de sour- let ferait un tour d'horizon com-|nier d'une série d'articles liés !true wealth in the forms of eon-! «1250 &ies) 710—Intermède Valentin | Copitel versé LE & S375,766.94 
| ù n app ’ r : ” de rs 1 Prof F.A r., | pr ty, reso | DREDI 28 FEVRIER T15-Les virtuoses | 9.45- Musique | 
énéralement bien informée, | Ples du le dltuaiion intériture ds iper 19 Profosmx F: À. + |sumer goods, property, resources, | Van 130-Les artistes de 9.50— Nouvelles Fonds de réserve rcuns 4,290,812.71 
eur rmvrene avr -dfiges ‘| la France. La nécessité de restau- | de l'Université de Cornell, en pa- |or usefui tools Œ production. | 100—-Ouverture Mar- CKSB MST du éminiene .290, 
que le général De Gaulle, ancien}, l'autorité du pouvoir rentral | » éditoriale du “Weekly Market} «ge, thus find ésioni  « De PR à 12-Musie Ball MEÉCRESe 6 MARS Surplus dti mecsiditines 740,286.06 
premier ministre de France au-|leitmotiv de tant de discours et! News and Modern Farmef”, nu-!,,{j5 in ‘he em J CR ee * io 13,237,277.23 
rait accepté de présider les céré-| de tant d'écrits, serait, selon ile }méro du 6 lévrier . [position of either to (1) reverse | 5-0, À ra 6. 45--Commentaires DR ne à $ | 
rait : | générat De Gaulle, corroborée par Ce. n'est pas la doctrine ensei- | think: bou _| s00-Nouveties des nouvelles i Sur les Ondes de Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. }. BROWN 
monies qui se dérouleront à Cou- | (LP actuels il- |gnée qui a retenu mon attention: | Ur Current IRInkIRE SODU man | Re chaise | 298--Fin des émissions CKSB 
tances, en mars, pour commémo- | E4 évèsements Leds let aucune originalité ne |‘enance of high wage râtes and! {5 bière du matin | LUNDI 3 MARS 115-—Révell matinal Directeur et géront: W. S. R. WILSON 
rer le débarquement du premier | lustrent l'impuissance du gouver-|en ellet, aucune orig |current incomes while try to! 830- Déjeuner musica | T3-Choses et autres ’ R 
rer | quernen pr | nement la recommande à l'attention du | bold prices down, or (2) p it! 290—Nouvelles 100—Ouverture— Mar- | 800—Nouvelles Directeur et assistant gérant : À. G. FRASER 
CE ES | On préte également an géné lecteur: con une réédition de | the spending of wartime saving nu.) SE eee | —# le One de | SIS—Priére du man BUREAUX : 
| p - {la vieille thèse de l'économie li-| » " : dl 
= |, De Gaulle, l'intention de re- | nee re de eonone ue [In aflempts 10 avoid this dllem.| Meg |, SRE | 22-Déent, muse || CALGARY: 221 A_-8e ave Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
| noncer, tout au moins en partie, | estitions, son refus total de| ” ed inflati : , s | in soéciaie 130—Choses et autres 9.10 Varietes SASKATOON : 407, Edifice Avenue  REGINA: Edifice MeCollum Hill 
| à l'attitude qui est la”tienne de- | D m : 14 |contin on is assured. In-|,9230-Pour vous 8 0— Nouvelles 930-—Club des | 
Un ra de la a q L |reconnaître la responsabilité lé- | flation is one way, in part, in Musique choisie Ménageres | BRANDON: 1, Edifice Roval Bank 
E DES puis qu'il a abandonr é le pouvoir | ,,14 et morale. Ses avertissements A OU -— — ee LUE du nee |lios-eu denis 
CHAMBR 1946. Dans cer-| which the buying power Rs, ns mm | MS-rox ve 
en janvier : | sont mystérieux et tendent à pro- of saving is done away ae aux , 
COMMUNES |tains milieux, on va même! je l'effroi parmi les malheu- with and he imue Dttief pme y arictes RE “5 —#" Dogs PS 
jusqu'à laisser entendre que ce|,eux “profanes”, tels ceux d'une ui LL TT 930-—Ciub des nos vosins , . . 
ra nouveau discours pourrait être le | pythoaless de l'antiquité. Donc, |2v0r of current producers, which “us um Menageres 1085—D'un coin à l'au- Conference sur le uste salaire 
VOTRE DEPUTE | prélude au retour du général à || dessus, je ne ferai aucu porn pas to a + Le 11.20 Disaues af À 1 en ogg" “y fre du, Canada ] 
| une vie politique active, ou qu'en | mentaire. or y e à now pag À that ” pe re À mn dames Ram En. | Ch li d &e d La 
| ‘ “ - sé pis dis _ 3 PO — —— "4 45—Emission consa- 
Au poste tout cès, ve ourair cun C'est plutôt la lara post war automobile and refri- ” pu crée aux malades vieux tomes aux eva lers u egre 


| blable h thèse ne serait sèin ” ctuellemen $ 1105-Concert léger 00— hé F : à s 
tous les mordis soirs à 8 h. 30 Er odl Ypo sis eee 4 de rs re sont de l'auteur.) bd Hib-llesen du ve |" eee | Une discussion sur le salaire! pour être authentiquement vrale, 
Ù état de choses qui, mérite l’at- Et voilà! Un grand prêtre de ouvelles 3 mi temps 12.05—Intermède musicai| familial, conduite par les RR.|la charité doit toujours tenir 
TU Las — |tention. Pour que le’ lecteur puis- | notre économie a parlé! L'ortho- rm] & ‘res 1300 Marche des STE céyrcurant | PP. R. Durocher et L. Lafrenière, | compte de la justice... Une pré- 
| se comprendre je citerai, sans! doxie sera sauvée au dépens de] 130—Extraits d' animaux 12.30—Chansonnettes eut lieu à l'assemblée des Che- | tendue charité qui prive l'ouvrier 
traduire, ce qui m'a le plus vi- | l'épargne populaire! La jeune gé-| 200—Fin des émissions 1205—Intermède musical | 100— Nouvelles | valiers de Colomb du quatrième !|du salaire auquel il a un droit 
H SP | AL ‘ : 1 Pr : Her. | Gte-surenes munatres | "12-En parcourant 115—Musique de sieste! js Assemblée Générale Ta-|strict n'a rien de la vraie cha- 
vement frappé, quitte à faire en-|nération est entraînée à l'uni . es le clavier 125—Rapport du grain à see 1 ] 
it 1 éflexions. Voici | versité à constater le fait du mal, | 225-—Nouvelles 12 ansonnettes 130—Extraits d'opéra |ché, dimanche dernier. » rité: ce n'est qu'un titre faux, 
suite quelque réflexi . oici | _ : ;l 515-—Le Forum Ecolier ni Nouvelles 200—Fin des émissions F ; Ù dun simulacre de charité. L'ou- 
donc: à le’ considérer comme normal'| 5 30-Evénements LÉ husique de veste Les orateurs parlèrent d'abor | de arité. L'ou 
SERVI “The prices we shall talk about, | L'inflation existe, elle n'est pas et décès 128—Ravvort du grain | 500—Marches Militaires de l'importance de la question|vrier ne doit pas recevoir à ti- 
ar ; | évitable! Ÿ. is faire autre-| $45—La chanson | 130—Extraits d'opéra LG M pag de ter! du salaire dans la vie d'un ou-|tre d'aumône ce qui lui revient 
are those that people commonly itable! Je ne puis re 600—En Valsant Fe des émissions 5.15—Le Forum Ecolier | 41 Salal 4 : del en justice; il n'est pas permis d 
Bila 31 dé bre 1946 think of, and which appear in|ment que de penser à une annon-| 625 Nouvelles sport. à 5 30— Evénements | vrier. “De la suffisance ou de}er À ct est pas permis de 
ner — the official indexes and reports..|ce paraissant dans nos autobus| 630—Musique populaire je en ie Juge ges 2'aux et décès | l'insuffisance du salaire dépend “ érober eux graves obliga- 
ACTIF Te mm ee ntne Pie Mioirl| +9 Sie HEhonee |  dienr | te noce douvrur de remis | accordant quelques dont à üie 
a , : “Fig i ion!” vénements 25—Nouvelles spor Ê r l'ouvrier - "| ù ques s _ 
ARGENT EN BANQUES removed ent all Eng ms ie Laits Dis 2 pu PR pe « sociaux et décès 6.30—Musique populaire | ses obligations, non seulement | de miséricorde 
Comptes courants 03818 CE .DUMN WUES 29 “ar rgr ruse) bats di Part son 545—Bonne Chanson 7.00—Nouvelles | sociales ou civiques, mais aussi] Une discuss long 
Disponibles pour comptes de fonctionnement) x , price quotations would rise imme- | Toutes les belles promesses de 130—Réverie musicale 600—En Valsant 1.10—Intermède musica, | S052E Ha CAVIq , s S : scussion prolongée sui 
Depot P'intérét 71,177.16 sis4 700 1 | diately … |M. lisley, toutes les “garanties” 7T45—Pot pourri fleuve mor, 119 Un bonne et | religieuses. . vit le dialogue 
1 158.7 > ‘ . : : À al 30—Mus D u : | is ils s } ces- , : e 1 d 
soie mr chmus #00! “A rise in muney prices in the | qu'il nous a données pour garder ES de. tue SDL Loeb 130— Réverie musicale | . Puis ils pales la mn ,. og eg © était sous la pré- 
COMPTES RECEVABLES 33022 | Market, as the various forms of | notre confiance, ne sont qu’autant| 830—Ecole des parents | , French ant $ ct |sité pour les * 0 mer ètre | si ui du | idèle Navigateur du 
otisations D ' 8. è a * i116 : J ds S se 4 s D= riè Tu > K P 
ne es vole de percale) concealed price become revealed, |de bouille pour les chatsl Pas| 29-Mnéete"Eemquu | 119-bisrée musee | a fe cmeur renseignés sur les problèmes s0- | quatrième degré, le Dr P.E La 
Obligations du Dominion, au prix d'achat $200.000 00 should not be considered as iett- étonnant que le pauvre homme à vol d'oiseau ss gt — mé et ge MS ds res | texte l'encyclique de Pie XI: ; tOdmnniaud) 
intérét accru : 12750 50 the processes of inflation get | ait quitté son poste avant d'avoir ue td 130—Réverie musicale 8.55—Interméde | «Si la conduite de certains ca- ji Non 
AUTOMOBILES 200) out of hand. It would be merely |eu à #ffronter la colère des nou-| ys50o- Nouvelles 745—Trio Guyot musical liholiètes dé Folies dns on 
AMEUBLEMENT ET ACCESSOIRES DE BUREAU 100 | the restoration of truth to our|veaux “ citoyens canadiens” aux-|10.00—Fin des émissions on ur") avt Len: A 2 ge PI 4 pres À re Bora pl C * 
PAIEMENTS SUR FONDS DE PENSION 424070 | quoted hd er are om se disait totalement reoc-| sAMEDI 1er MARS 820- "Pat Prnder ” à vol d'oiseau | Ja cbises en fut rose red que con artes Professionnelles 
us 33 | 2 termination, of devices Dy w ponsable! 700—Ou — Mar- | 845-—Concert Léger 9.45—Musique : paf 
$308.672 38 , » s vertus mr catholiques ne-connaissaient pas 
=== we have been.trying to delude F is fai ches militaires 900-—Sur demande 9.50— Nouvelles 4 e AVOCATS et NOTAIRES 
trement Réveil matinal 9.45—Musique 10.00—Fin des émissions | assez les enseignements des Sou- | 
lourselves about the  extent of|_ Ici, je ne puis faire au 715—Réveil matin . : I ‘ u 
| ! ; - | 730—Choses et autres 9.50— Nouvelles ; 4 Pontifes à ce sujet... 
PASSIF ET RESERVES currency inflation that has al-|dque de rappeler la pensée pro Le ne 1000—Fin des émissions | JEUDI 6 MARS verains 8 i 
cowPres PAYABLES |esdy occurred. It should not be os: ist Us gs her 8.05— Musique choisie Mot. à ati 100—Ouverture— Mar-| Ensuite la discussion porta sur BERNIER et BERNIER 
L ù - | n H x mati pe ches —|le sens “g ire” i 
nr — y mi décembre, pay diese “né bis CRT Re pe est saine, la vie politique y é- 339-Déleuner musica "7e mis “aa KSB Tr ve A eg définitices que AVOCATS - NOTAIRES 
(Comptes r patients congé en décembre, pay- evidence S o & Nouve ches res — Ë Ér . Pontrars-d . 
ables en Janvier) | strict pci ontrois Instéad, | ane du fond du peuple, Quand! $ 15 Variétés Sur les “Ondes de | 715—Réveil matinal |jes Chevaliers furent invités à! Alexandre Bernier, C.R. 
Comptes d'hôpliaux acerus 22,942. 50 the removal of brice controls and | Une démocratie se désagrège, la lub des CKSB 730—Choses et autres | Letenir, “Le salaire, c'est la ré- Droit civil droit criminel 
(Comptes pour patients non congédiés au 31 décem- vie politique devient l'apanage Ménagères 715—Réveil matinal #.00— Nouvelles tributi dut il c’est le dû M 
bre 1944) the abandonment of ce subs- | , li hie d éciali 1000—Sur demande 730—Choses et autres 8.05- Musique choisie tribution du travail, c'est le | unicipalités. prêts testaments et 
Comptes divers payables (Payable en janvier) ; M16352 titutes such as subsidies should | Une coligarchie de spécialistes, | 1639 Le Club Juvénile | 800— Nouvelles 8.15—Prière du matin |à l'employé en échange de son rèrlements de successions 
= enisse $153,094 07 et se sépare de plus en plus de la | 1100—Houvelles 805—Musique choisie 8.30—Déjeuner musical lab 5 “] alaire doit pour- 
REVENU DIFFÉRE be hailed as a step in the direction |; fonde ” à les.” | 1105—Concert léger 815—Prière du matin 9.00— Nouvelles abeur... ‘Les e doit pou No 614, édifice Avenue 
Cotisations des souscripteurs non accrues 101,549.04 of really fighting the processes VA MES US". H0S  DOUQUS LAIE Dêns un tour 8.30—Déjeuner musica) 9.10— Variétés voir non seulement à la subsis- 0 
RÈSERVES MEN lof inflation at their source, ne Ph va P Écpag rs p. 42).|"" " de valse 9.00— Nouvelles ends “+ # tance de l'individu, mais aussi|Tél 93731 265. ave. Portage. Winnipeg 
Réserve contingente (En cas d'é- | Ë . le professeur arper MOUS |1130—Les plus beaux a à celle du père de famille et de| _ 
S ” { £ 9.30—Club 12 1000—Sur demande à 5 2 - 
pidémie et circonstances impré What is the probable course dit donc que nos épargnes de Siss Ménageres spéciale ses dépendants...” “Le juste sa-| BEAUBIEN GRIERSON 
de ou 3 déc. 194 #150,000.00 |of prices over a larger period of | guerre ne valent rien: il y a trop 12 CE sm 10.00—Sur demande 1030—Pour vous laire devra permettre à l’ouvrier 4 
Moins LE surplus sur 4 the months and the years already, | d'argent! ... Mais les autres 6-| le Clavier 10.30—Pour vous “ DT cuire | de rohoenérer ses obligations /en & MONNIN 
revenus mms 85200000  $115,000.00 |after, let us say, truth has been | Largnes? Celles de la paix? Celles | 1230—Chansonnettes | mesdames (OR DPALS, © tant au'individi. fils aussi cel- AVOCATS - NOTAIRES 
DES, ESS - 45— 0! 11.00—Nouvelles ’ 
Réserves pour cas non déclarés de fully restored to money prices n t d’ 100—Nouvelles - Seigie | 10 Orgue populaire q À AU: 
membres hospitalisés. Solde au lin îhe market? That is {he most | 1 sont ste reg vs Di l15—Musique de Sieste” | 2 ee pe M : PSS En le d'une famille ordinaire. Le! No 4 Edifice Banque Canadienne 
l | Per : e comptes de banque ou de appo u grain : oncer e : D N 
31 déc. 1945, aueun changement 20,000 00 |hazardous prediction of all, in | caisse Louiaire? Tiles sont | 120— Musique concert 1118 Monihus 40 bon OUR tempo salaire, pour pes pe D Pate à ai ré di ie En 
Vadide au 31 déc, 194 is 3,332.28 | part because there now exists a| confondues dans le grand tout| 220—Fin des émissions vieux . temps 1130—Disques pas être fan rrrpr nl D on Pratique générale du droit 
Transtert de la réserve contingente …….  39,000.00 [eme inflationary force in | de l'inflation et ne valent même| 5%-—Marches Militaires 12 00— Marche des a animaux, se 4e nel vèrent | Avocats de ia Banque tsnee 
20 the form of accumulated savings. { { 45—Nouvelles animaux 12.05—Intermède musica s confér ou Nationale et d 
38,332.28 A | pas une mention... Bien plus.| £15-Les Vedettes lodi n "blicati " et de plusieurs Municipalités 
Transféré de l'état de comptes no I .……  35,303.01 soæwa 13802927| No one can predict the time-and|Cette inflation est le chemin le |: 5.30—EVénements Re RE, ensuite que l'obligation de ver-| ARGENT A PRETER SUR FERMES 
— : : ; - 1215—En parcourant y ser un salaire juste relevait de ET PROPRIETES 
s208.,872 38 | Xtent of their ultimate influence. | bjus direct et le plus sûr à la vie! RL anso le clavier 12.30—Chansonnettes Pl nr t Ï tr >S DE VILLE 
== | We do know, however, the nature | 55rmale: chômage, misère en face |” 22. En Valsan ” 12.30—Chansonnettes ce à a ot or e 6 sd pa ne 
of this influence. The great accu-| de l'abondance, alors que la dé-| 625—Chronique sport D 1 nes Ai il Re GR cher A el EU profi ri Le sg n- REGNIER MA 
RAPPORT DES REVENUS ET DEPENSES mulation of wartime “savings”|flation s'établira. On aura alors F9 pusique Dopulaire | 125—Rapport du grain | 130—Extraits d'opéra ces di rod T2 , fte ble | et GERA 
POUR L'ANNEE TERMINEE LE 31 DECEMBRE 1946 is y À Qu ts for the nation |le spectacle tant aimé du passé: PCR mois 12-Entreis d'onde in pd "u pe at À ce £ Ts. Avocats, notaires 
as a wbole.- ey are “savings” in | trop de produits et s.de deman-| 715—Concert 5.00—Marches res s abordérent ensuite uae P 
REVENU on ‘ dt Cotes Pod nc pu w’une promenade - | 500—Marches Militaires | 5.05—Nouvelles des institutions de charité qui ont Austement 8 detne bn n _ 
tes , d'e minisiratien reçus du Manitoba — autre guerre Be Re - ÉD nous 32% bp. gp Fu ER A gg en Ecoli her Arr N sou des laiques à leur service, Ils ci- d'argent sur LE 
onoraires a £ « usique sud- n orum oler n A : + 
cal_ Service -  28,916.00 apporter le “malheur” de l'in- américaine 5.30—Evénements sociaux et décès |tèrent sur ce sujet les lignes mé- 216, EDIFICE McINTYRS 
ts et dépôts de banque . 6,474.24 “ LL : e | écès 5.45—La bonne chanson . ‘ 
Fe bn + dada vue» Asa 4 OR : di Les ‘‘Disques”” chez et à vol de heu cut a] un fames 007 | 545—Te Donne chanson | 600—En Valsant morabhs de. Fe Al” .mais Téléphone 93 534 
— 1,127, . in que ujours les pauvres! 815-Concert Léger 600—En Valsant 625—Nouvelles sport. *“ 
DEPENSES Daoust Electric Co. soient plus pauvres, et les riches | 8.30—Soirée canadienne shoes sport. 6.30—Musique uopulaire à 
Dépenses d'opération men 847.991 92 202, avenue Provencher  .., ||plus riches. L'économie manches-| #45—Musique populaire | 930 Musique populaire TOUT cal Mariage A.-J.-H., DUBUC 
cessoi : ” ‘188 27 St-Boniface an. A Ar] { ATE .00—Su: 00— ÿ 
1,185.3 - térienne est infaillible et doit de- | 9.45 7.10—Intermède musica) | 715—Un homme et AVOCA 
Comptes d'hôpiiaux des souscripteurs et personnes dé- ; meurer, même si elle mène le 9 10 Nouvalles 115—Un homme et son péché DUPONT—FEAKES 185 n T et NOTAIRE 
dant \ ; 1,008,375.65 C-801— , : 10.00—Fin des émissions son péché 730—Ecrin musical / s + ave. Provencher St-Boniface 
giant 4 v — 1.162,942 19 Bob Wills et ses Playboys monde au bolchévisme !... DIM 730—Le ralliement du 7 45—Concert Léger Le samedi 15 février, dans le Près de la Banque Canadienne 
SURPLUS DES DÉPENSES SUR LES REVENUS = || Roly-Poly L ANCHE -2 MARS rire 800—Vieux Raconteur | presbytère Ste-Marie de Winni- Netianaie 
Transiéré À l'état de compte #3530301|| New Spanish Two-Step $0.65 Mais, me direz-vous, il faut de| 8.00—Ouverture: 8.00—Vieux Raconteur | 8.15—A être annoncé és. fut célébré le mariage de Téléphone: 
; Il c-176— FA la justice; on ne peut ainsi voler u gen, 815— Musique du Bon 8-30—Del Genthon RE, HDI n Voiles fille de M Bureau 20ÿ801 Rés, 205 636 
/ + istr 3 t “ 05— em ur E , «| Prêts de 
APOENYE. DRE NP FR RE nAvmanlé : sééteen, cubes De UT LÀ ml que gp dé-| 515—Concert léger 830-Section manito- | 9.30—Céleste et et Mme G. Feakes, de Plum Cou-|et ve "Fete" durance feu 
1 B. GRIFFITHS, trés. honoraire, Honey, do you think it's wrong 40.65 || EEE rien et en HOUSE Lol V7 OURS ven nue baine de la du lee, Man., avec M. Etienne-Alfred | "Rs 
+ C-6069— rang. J À coopération 45—M | , ,. ses 
CERTIFICAT DES VERIFICATEURS || Charles Trenet avec Orchestre prix afin de les consumer ! LR vonnreie 940 Parlementaires 1000—Fin des émissions 2 0 Une Dont 40 10 me CLIFFORD W. BROCK 
Res dr (To dus PA ana D ete MR à É  e  à A TES AVOCAT * PROCUREUR 
Manitoba Hospita ce , 55-5211— » s re que ce nes . , 2 1 iciai . 
Winnipeg, Manitoba. R sd | Omer Dumas et ses Ménestrels pas dans les principes et la doc- | À la m 2 moi e de M. l'abbé B. Linscott officiait. Avocat de la ville de S 
Nous avons vérifié les comptes de la Manitoba Hospital Service Association | ame Ps à ya trine de notre économie actuel- e r La mariée, accompagnée de M. a rer vi 4 ee t-Boniface 
Ps Bien Loue les renseténement et explcndoné demandée et nous some || B-1716— *° [[le que vous trouverez la solution: E Té Le raie de ets Dies sel. DES COUR à Mu 
mes d'avis que le bilan et le rapport des revenus et dépenses ont été dûment Ernest Arseneault C’est dans la rationalisation chré- usèbe étreault longue robe de satin blanc, avec PP 78 En nnipeg. 
exposés, et qu'ils représentent la situation tinancière telle qu'elle existait au 31|| Reel de la grosse Roche tienne de notre vie économique e ercolure en coeur, manches en erset, Winnipeg 
décembre 1948, ainsi que le résultat de PS TT pour er | Reel de la Victoire 30.60 || qu’elle réside. S'il est vrai qu’ac- nn. k F ; Sn pointe, et jupe ample, pleine lon- Téléphone 96 497 
7 pat À PL SR done DR À. die de l'Association. En au |l 50-5843 aide ete tuellement il y a pénurie de pro-|_ Le jeudi 6 février, Radio-St-| Arrivé à la Grande Coulée, | gueur. Son voile était retenu par |138, avenue Provencher  St-Boniface 
(ant QUe nous 4Vons PU nous renselfner, toutes les transactions financières || [47241 Brunes Aves, E duits en face d’une abondance re- | Boniface nous apprenait la mort [l’eau débordait et le jeume conduc- | une coiffure en tulle. Elle tenait 
faites par l'Association ont été faites en conformité avec ses fins et ses pouvoirs. || [à Chanson des Plaines #0. lative de monnaie, (inflation) | d’un vieux colon et fondateur de|teur manqua la chaussée de cas-| un bouquet de roses “American MEDECIN 
GEORGE À TOUCHE & COMPAGNIE, 55-5260 dd pis cet ou de choses est anormal et |la paroisse de St-Pierre-Jolys. pe hr ar ag Co pu 3 Beauty”. ARE s 
Comptables agrégés, illie une étude même élémentaire en Il i i embourba si bien son cheval, qu'i Mile Yvonne Chartrand était 
érénad à 7 a soixante-dix ans, cette an- ) | e L 
stmalonn : 14: avoit -20t VERIFICATEURS. as gg à ms ||révèle rapidement les causes et | née, M. l'abbé Fillion, euré de St. [fut obligé de descendre de voitu- |fille d'hopneur, tandis que M. Dr G.-M. La FLECHE 
d 55-5251— en indique le remède, Jéan-Baptiste, à la demande de|!° dételer et faire passer le beau | Louis Dupont servait de témoin MEDECIN-CHIRURGIEN 
AFFILIES AU 31 DECEMBRE 1946 Paul Brunelle—Chant avec guitare Tandi , : évê était j Ja | Coq seul sur la terre ferme. à son frère 
Me reviendras-tu un jour? andis qu'on nous enseigne a-|S0n évêque, était parti pour la ÿ F Dr P -E L FLECHE 
Souseriptions, 91,049: Dépendants, 136,430; Total des Affiliés, 227,479, Le Destin cruel 50.60 || vec force “Export or perish! 35 c | province de Québec et la Nouvel-| Puis il fait monter le Seigneur! Le souper, auquel prirent part .<. Lo 
Membres et dépendants hospitalisés, 102,133. of every dollar you earn comes | le-Angleterre pour choisir et a-|de St-Boniface sur son dos pour|les parents et les amis intimes DENTISTE 
= ———— Le mon KA gen du ee from export”; il faut compren-| mener des colons dans l’ouest. Il|ne pas mouiller les pieds épisco- | des mariés, fut servi au Caté Wal. 906, édifice Boyd Winnipeg 
BUREAU D'ADMINISTRATION heures du soir, le mercredi inclusi- || dre que “export” veut dire moins | arriva avec les familles suivantes paux, mais un peu- comme saint |dorf, et fut suivi d'une réception. Téléphone 98 658 
4. M. Davidson, CR, Président. O. C. Trainor, MD. Vice-Président nn samedi, nous fermons à || de produits à acheter et plus de|en 1877: Tétreault, Dubois, Du-|Christophe, qui portait l'Enfant] M, et Mme Dupont résideront 
L. A. Warren, Secfétaire, Hon. 1. B. Griffith, Trésorier #_heures._________||monnaie pour le faire; donc in-|fresne, Chouinard, Deau, Labon-| Dieu, il fut trop pesant et Mgr fut |; Winnipeg. 
2 en shui Rates Visitez aujourd'hui notre départ. || flation. Ce qu'il faut, c'est ouvrir |té, Gagné, Le Myre, Nadon, Lam- | obligé de faire le trajet lui-même)" "" Dr E.-J, JARJOUR 
A. L. Crossin, Directeur-gérant. P. W. Dawson, Directeur-adjoint. ment de disques. totalement le marché de la pro-|bert, Lebleu et Joubert. Toutes |dans la boue et l’eau et ensuite]. __Yous êtes encore là, Justin, a- cH 
= ” ds duction canadienne à la satisfac-|ces familles prirent des terres à| prêter main-forte pour sortir la|jors que Monsieur vous a ren- IRURGIEN-DENTISTE 
BUREAUX De D'O NOR RE tion des besoins canadiens, quitte | St-Pierre que Mgr Taché venait |voiture du bourbier. Tous les deux | yoyé? 102. Edifice Great West Permanent 
té || port sur commandes de $3.00 et plus. || à exporter les surplus s’il y en a!|d’ériger en paroisse, le 4 janvier | arrivèrent à St-Pierre tout cou- Ça ne peut être sérieux, car, | 356 
100, Edifice Banque Royale, Winnipeg. Téléphone 92 181 Aie les épargnes garderont leur | 1877. verts de boue et tout mouillés. | dant la dernière session de 11356. Rue Main Tél. 94 955 
valeur. Ù à pr : a fai 
TU  — = ne M. Noël Tétreault avec son 6-|_ Eusèbe s'est marié en 1885, à | Chambre, Monsieur n'a fait que se 
Il faut aussi noter que M. le ° ;_ | Eloïse Vinet, et de cette union na- | déjuger. Dr E. À É ETSELL 
pouse (née Mathilde Vadandai 
Professeur admet la force infla- : : : irent di fants, dont si À MEDECIN - CHIRURGIEN 
gue) était originaire de St-Jude, | quirent dix enfants, dont six son MEDECINE GENERALE 


|tionnaire de l'épargne monétai- iocè % : encore vivants. Quelques années 

re en face de la rareté de l’épar- ee = v Ben re eu après leur mariage, le jeune cou- | | er a Lena gr Po ge 
|gne naturelle, c’est-à-dire, choses à St-Pierre: Jean-Baptiste, Hor- ple s'établit au village et commen- | Là U rdv vh »28 0j 
ed ere rynasgan et moyens de |misdas, Eusèbe, Rosalie, Mathil-|£2 une petite boucherie et épice- 302, éditice Medical Arts 
production. ‘de et Aglaé. Le même automne. |rie- La boucherie il l’abandonne- | |Tél.—Sureau: 23243 Rés: 44500 
| Il y a, là-dessus, matière àlle 19 novembre, Noël Tétreault|'4 Plus tard’à ses deux garçons, | M jon ne répond, dobeles de 
beaucoup de pensées si nous vou- | et toute sa famille verront se dé- | Noël et Xavier, et gardera l'épice- | “Doctors” Registre 43 300 
|lons résoudre nous-mêmes notre | rouler, sous leur propre toit, une|'ie, jusqu'en 1928 pour la Passer | LAN 

| problème .. fête inoubliable et grandiose: Ro- | ensuite à son gendre Emery Mu-| DR A.-G. DANDENAULT 


ne _|salie unira sa destinée à Fran-|laire. Le vieux couple se retira| 
HN faudra qu'un jour notre peu çois-Xavier Joubert, et Jean-Bap. | dans une jolie maisonnette, à cô- | | MD. F.ACS. 
| \Chirurgie - Goitre 
| 


En vente chez 
ASHDOWN 


TAPIS 
Indes anglaises 


Nous vous invitons à venir 
voir ces magnifiques tapis. 
Ils sont tissés à la main par 
des experts, de sorte que 
leur beauté dure toujours. 
Un vaste assortiment en des 
grandeurs et des couleur: 
populaires, avec dessins 
fleuris ou unis. Prix mo- 
dérés. 
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D 77 ue l’anc sin et là dan 
pm Las BA 6 lies dé. | Samoisette, de Ste-Agathe, bénit| une vie simple et intime ils vi- 
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crets de nos savants professeurs | leS deux mariages. M. Joubert se- pe heureux. se Re pen 
université Ils no aueunelra servant de messe et au mo-{l° Cher vieux sera assidu à la mes- 
| puissance, et leur doctrine est | ment de la bénédiction nuptiale, il LEE 
| fausse, puisqu'elle refuse de re-|Prendra place à côté de son épouse 


|conmaîitre que la morale doit Puis donnera ensuite le vin et! PE EMPLOYEZ LES DR CHARLES R. OKE 
|régir l’économie. l’eau pour les ablutions. En 1945, toute sa famille lui fit AMPOULES DENTISTE 


se et nous pouvons dire que ce se- | 
ra le chemin qu'il aura le plus 
suivi durant sa vie. 


Paul PRINCE ; “4 ..| des fêtes superbes à l'occasion de 

| Le Broquerie, le 33 mure, La famille Noël Tétreault était|. soixante années de mariage. 404, édifice Toronto Gonerel Truste 

Presque tous ses enfants et pe- GENERAL 283, ove du Portage Winnipeg 

tits-enfants étaient présents. A- | d 2 {Une rue À l'est d'Eaton) 

dresses, souhaits et présents leur | 
furent offerts: et toute la paroisse | 
était heureuse de voir ce vieux | 

fondateur et lui offrir ses voeux. | ne 

Aujourd'hui, après une longue | 2 £ 

y, 
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une famille vraiment chrétienne, 
fidèle à tous ses devoirs de catho- 


2 £ 2 | lique et toujours prête à suppor- 
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| s î | Dieu la bénit dans ses descendants 
 d'Cak a été espionnée et jusqu'à la quatrième généra- 
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| RIere, que l'usine ultra-secrète de | cents 4 dépassés au Manitoba, 
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vie remplie de eg mr a de aa | 
frances, une vie humble et tran- 
quille, pauvre mais heureuse, fi-| DR ROY G. SPINK 
dèle au devoir et pénétrée d'une | DENTISTE 


charité abondante, la mort est ve- \\] 155, avenue Provencher 
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L'Etat et l'Education 


Depuis le début de la session, plusieurs accusations ont 
«té portées par les membres de l'opposition contre le Minis- 
tère de l'Instruction publique de la Saskatchewan. MM. Pat- 
terson, Hooge, Embury, entre autres, prétendent que le gou- 
vernement C.CF. utilise ce ministère comme instrument de 
propagande pour endoctriner la jeunesse; ils protestent en 
particulier contre un livre de classe intitulé “The World of 
Today” qui serait “une glorification de la Russie soviétique”. 
M. Embury s'élève contre la propagande qu'exerce le minis- 
tére sur l'esprit des jeunes 
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Don de M. Emest Guertin 
à l'Association 
M. Ernest Guertin, propriétai- 


|re de la “Western Paint”, de Win- 
| nipeg, vient de poser un geste qui 


| 
! 
| 
| 


i|l'honore et qui tétnoigné haute- 


ment de l'intérêt qu'il porte en- 
ivers la survivance du groupe 
|français au Manitoba. 
| Mis au courant de l'exceilent 
|travail que l'Association d'Educa- 
| tion des Canadiens français du 
| Manitoba accomplissait dans notre 
province, M. Guertin s'est immé- 
diatement empressé de faire te- 
nir au président de notre organis- 
me de survivance nationale, un 
[ehèeus au montant de quatre 
cents dollars 

Que M. Guertin veuille rece- 
voir par la voix du journal, nos 
remerciements et en particulier 
ceux des quelques milliers d'en- 
fants canadiens-français à qui ce 
don aidera à apprendre leur re- 


ligion et leur langue. 
——— fm 


| Où va notre argent? 


La guerre a fait surgir dans no- 
tre peys une multitude de socié- 
| tés de bienfaisance dont le but of- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au cours du récent congrès de la ‘School Trustees’ As- | ficjel del 0 scsccité Bee dl 
ociation” de la Saskatchewan, les représentants des commis- | our venir en aide aux pays d'Eu- 
saires d'écoles, sans doute alarmés par ses déclarations, ont | rope dévastés par la guenré, Quel- 
exprimé clairement leur pensée à cet effet. Une résolution, | ques-unes de ces tisociatiofs ont 
obtenu du gouvernement l'auto- 


Le dimanche 2 mars marque 


le 8ème anniversaire de l'élection 


adoptée à l'unanimité, demande que les “idéologies pare) 
| 


de quelque nature qu'elles soient ne figurent point dans les 
curricula des écoles publiques”. 

Que le gouvernement actuel veuille donner une touche 
p‘ciale à l'enseignement, la chose ne nous surprendrait pas 
du tout, Depuis que l'Etat s'est emparé de l'éducation au Ca- 
nada et en d'autres pays, les programmes scolaires ont varié 
selon les nuances et les idéologies des partis en fonction, au 


risation de poursuivre leurs ac- 
| tivités après la cessation des hos- 
tilités. 

| On se souviendra que ces di- 
verses sociétés de secours s'enga- 
geaient à venir en aide aux misé- 
reux, quelles que soient leurs al- 
légeances politiques. 


| du cardinal Pacelli au poste de vicaire du Christ sur la terre. En ces 
| jours troublés, alors que le pape demeure la seule autorité capable 
de sauver le monde d'un autre conflit, il importe plus que jamais d'en- 
tourer de respect celui qui tient la place du Christ parmi nous. Pour 
un catholique, ce respect et cette affection se traduisent par la soumis- 
sion aux directives qui viennent de Rome et par une prière ardente 
pour que le Christ sqgtienne celui qui doit porter un si lourd fardeau. 


détriment de l'éducation. Et pour cause: “Qui tient l'école | 


£ ù à 5 + Malheureusement —- i 
tient la jeunesse. Qui tient la jeunesse tient l'avenir. C’est pe ag rm 


pourquoi, ajoute A. Roul, dans “La pensée catholique”, la 
question scolaire occupe une si large plac: dans les problèmes 
du gouvernement. Il y va de la destinée d'une doctrine, quel- 
quefois d'un régime politique, toujours, plus ou moins direc- 
tement, d'une culture, d'une civilisation, d'un pays.” 

Il n'est pas étonnant que les partis politiques utilisent 
l'éc le comme un instrument de propagande destiné à mou- 
ler les jeunes intelligences selon les idées et les tendances du 
gouvernement. Par la nationalisation des écoles ou la laïcité, 
la direction de l'enseignement passe des parents à l'Etat, qui 
devient l'unique maître de l'éducation. Les parents n'ont plus 
un mot à dire, eux qui ont les premiers droits, droits impres- 
crtptibles, dans l'orientation intellectuelle et morale de leurs 
enfants. 

Une théorie $emblable, mise en pratique par la force que 
détiennent les gouvernements, est néfaste. Car, outre les fins 
utilitaires et temporelles de l'éducation, il y a au sommet la 
fin ultime et primordiale, le salut de milliers d’âmes, qui 
‘peuvent être insensiblement déviées de leur. fin dernière, 
pour peu que l'orientation baptismale soit contrariée ou sim- 
plement inhibée, au cours des années si flexibles de l'enfance 
et de la jeunesse”. L'auteur précité ajoute: “Aussi bien la 
laïcité a-t-elle été inventée — quelle que soit présentement 
la bonne foi de ceux qui la transforment en méthode de liber- 
té — dans un but de déchristianisation, prémédité et voulu, 
comme aussi déjà largement atteint.” 

Pour tout citoyen chrétien, vraiment soucieux de ses 
responsabilités et véritablement conscient des exigences de 
la doctrine du Sauveur, l'éducation de la jeunesse totalement 
inhibée de l'atmosphère surnaturelle est une question de 
principe qui ne saurait souffrir de compromis, car comme 
nous l'enseigne d'ailleurs l'expérience, un comprômis dans u- 
ne matière d'une telle importance peut avoir des conséquen- 
ces tragiques sur l'avenir de l'enfance et de la société toute 
entière. Nous n'avons qu'à feuilleter les pages recentes de 
l'histoire, écrites par les régimes hitlériens et communistes, 
pour. nous rendre à l'évidence de l’influence.de l'éducation 
sur un peuple, un pays. 

Les fauteurs de l’école unique conduisent au tombeau 
la liberté de l’enseignement; ils créent le vide sous prétexte 
de faire l'égalité, la paix. C'est le vide. Plus d'inspiration sur- 
naturelle, plus d'ouverture sur le ciel. C’est vraiment la soli- 
tude, l'école devient vraiment un cercueil qui contient une 
matière non informée par une âme surnaturalisée, divinisée 
par la grâce et le souffle de Dieu. 

Est-il surprenant que les parents chrétiens protestent 
contre les empiètements de l'Etat et de ses divers gouverne- 
ments? Est-il surprenant qu'ils ressentent une profonde dou- 
Jeur à chaque lambeau que l'on arrache de leurs droits? Est- 
il surprenant qu'ils s'inquiètent chaque fois qu'ils entendent 
des bruits, signes avant-coureurs de nouveäux dangers, de 
nouvelles incursions, de nouvelles dilapidations dans l’en- 
ceinte sacrée de l’école? Les rumeurs, fondées ou non, qui 
circulent à l'heure présente en Saskatchewan, au sujet de 
l'attitude du ministère de l'Instruction publique, ne sont cer- 
tes pas de nature à rassurer les parents soucieux de leurs res- 
ponsabilités. De fait, s’il fallait que la laïcité scolaire s'aggra- 
ve au point de devenir la servante du socialisme, l'avenir de 


notre jeunesse, déjà très compromis par la neutralité scolaire, | 


n'offrirait plus aucune sécurité aux âmes désaxées. 

Nous espérons que les autorités du ministère de l’Educa- 
tion respecteront les principes chrétiens en éducation et 
qu'elles ne changeront pas nos écoles en officines vulgaires 
de propagande politique. Qu'elles re perdent jamais de vue 


dans plusieurs pays — les faits 
ont démenti.ces affirmations de 
sincérité, Nous n'en voulons d’au- 
tres témoignages que celui du 
Souverain Pontife lui-même, qui 
déclarait le 19 janvier dernier à 
un groupe de journalistes améri- 
cains: “Ayant fait la guerre, l'A- 
mérique s'est efforcée généreu- 
|sement de venir au secours des 
| victimes qui ont survécu à l'holo- 
causte. Elle pensait bien peu que 
les aliments et les vêtements 
qu'elle expédiait avec tant de gé- 
nércsité au-delà des mers seraient, 
dans quelques pays, marqués d'un 
prix, le prix de l'adhésion à un 
parti politique . . ” 

Les quelques rares nouvelles 
non censurées qui nous sont ve- 
nues de la Yougoslavie et de la 
Pologne, nous ont appris à quels 
pays Sa Sainteté faisait allusion. 

S'il est difficile de corriger les 
agissements du passé, il nous sem- 
ble qu'il est temps de mettre fin 
à une exploitation aussi révoltan- 
te de la charité des Canadiens. Or, 
on nous apprend que le “United 
Polish Relief Fund” entrepren- 
dra prochainement une autre cam- 
pagne de souscription en vue de 
venir en aide à la Pologne. Il ap- 
pert que cette organisation fait 
ouvertement le jeu des commu- 
nistes. Le gouvernement canadien 
lui permettra-t-il de recueillir des 
fonds dans tout le pays? 

Si notre argent doit aider à con- 
solider le gouvernement commu- 
niste de Beirut, il est évident que 
nous refuserons de contribuer à 
pareille entreprise. 


| 


L. L. 


La politique antirusse 
du Kremlin 


Victor Kravchenko, ancién haut 
fonctionnaire soviétique, qui au 
contact de la liberté a renié ses 
maîtres et dont les mémoires 
“J'ai choisi la liberté” ont un 
grand retentissement aux Etats- 
Unis, vient de publier une lettre 
ouverte adressée “aux commu- 
nistes et sympathisants”, à tous 
ceux qui “sincèrement et honné- 
tement regardent le système so- 
viétique avec espoir et avec foi, 
s'efforçant d'y trouver la réalisa- 
tion de leur idéal”. 


Kravchenko y dit notamment: 
“Je prouve de nouveau par des 
| faits concrets que, en Union so- 
| viétique, les syndicats sont ur ins- 
| trument docile de la dictature du 
Politburo; que le Kremlin emploie 
| au travail forcé des adultes et des 
enfants à une échelle terrifiante; 


1 


que l'école est le prolongement de la famille et qu'elles recon-| Que la façon dont il éduque la gé- 
naissent une fois pour toutes que le père de famille est le pre- | nération nouvelle est contraire 
mier responsable, l'éducateur-né de ses enfants, et qu'il a le ;aussi bien aux intérêts futurs de 
droit et le devoir d'opposer son avis à celui des législateurs, | la Russie qu'à ceux du monde ex- 


: " < + : : 
lorsqu'il se sent lésé dans l'exercice de ses droits les plus |térieur: que ies prisons, les bagnes | 


et les colonies spéciales de la po- 
{lice secrète procurent, contre paie- 
ment en espèces, la main-d'oeuvre 
nal de Minneapolis. Cowles affir- nécessaire aux industries et aux 
me que le nouveau programme | chantiers de construction dans un 
| d'études fera des “dilettantes” au système  d'esclavage largement 


sacres. 


. J. V. 


Des étudiants | 
veulent du grec 


: lieu de “collé L _ 

et du latin | ne favorisé par l'Etat; que la politi- 
TE J | fficielle transfor artifi- 
TER, N.-H. — Les protes- | « [que officielle tra me n 

ions de étudiants Ts l'a- Propagande \ Iciellement des millions d'honné- 
lition du latin et du grec ont | anti-catholique |tes citoyens russes en “ennemis 


causé la plus grande surprise aux | du peuple”; que la politique inté- 
pen s de la Phillips Exeter} Pour répondre à de nombreuses | ,jeure du régime est directement 
” A nous qui croriens tinsle | demandes, l'Ecole Sociale Popu-' opposée aux véritables intérêts 
ment que ce serait là la réforme | laire a fait un tiré à part de l'ar-}| qu peuple russe”. 
la plus populaire de notre ensei- Iticle de M. Watson Kirkconnell | pr Cu 
gene . déclara le principal, sur la propagande anticatholique| TOPEKA, Kansas, — Un pro- 
* STE EE Saltonstall. ag iqui sévit actuellement dans les!jet de loi obligeant les piétons à 
€ s années nous en : ° F 
tp pese gp ME 1Qus nenlen- | ion protestants au Canada. I1| Porter un feu rouge dans leur 
dions parler que de la d fficulté |” édit ï ” dos le soir, a été présenté à la 
d'apprendre le latin et le grec, |Y 2 deux éditions, l'une en anglais,| GLS des représentants du 
mais depuis que nous avons sup- |l'autre en français. Chaque feuil-| Kansas Les violateurs de la loi 
p me ces materes, c'est une tem. | let se vend le même prix: 2 sous| pourront être condamnés à une 
ME se ge ? l'exemplaire, 15 sous pour 10, $l.|amende maximum de $100. Cette 
æ chef de la campagne en fa-! Le d < 5 s . 
sin de pagne J le 100. S'adresser à l'ES.P., 1961, | mesure est proposée pour rédui 
ur des classiques est John ; ire le nombre des accidents de 
Cowe!, fils de l'éditeur d'un jour- {rue Rachel est, Montréal. Île route. 
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Billet du vendredi 


UN NOUVEAU RECUEIL 
DE CHANSONS POPULAIRES 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Très belles sont les chansons 
populaires du Canada, enjouées 
pour la plupart, et de mélodies 
vieillottes qui offrent un charme 
à nul autre pareil. Plus anciennes 
que le pays, elles nous viennent de 
France. Nos ancêtres les apportè- 
rent, ces braves gens qui s’expa- 
triaient pour créer un empire 
français, non seulement sur les ri- 
ves du Saint-Laurent, mais, de 
l'Atlantique à l'océan Pacifique, et 
vers le sud jusqu'au golfe du 
Mexique. Nos pères venaient de 
tous les coins de la mère-patrie, 
le plus grand nombre de l’Ile-de- 
France et de la Normandie, les 
autres du Poitou, du Perche et du 
Maine, de la Bretagne et de l’An- 
jou, de la Champagne, de la Pi- 
cardie, de partout. Aussi les chan- 
sons popularisées au pays, depuis 
plus de trois siècles, reflètent-el- 
les l'immense majorité desgæpro- 
vinces françaises de jadis. Si quel- 
ques-unes sont régionales et loca- 
les, composées au pays, leurs au- 
teurs sont des Français canadiani- 
sés, et elles ne jurent point par- 
mi les autres. Procédant de la mê- 
me culture lointaine, elles sont du 
même esprit ou à peu près, s’ins- 
pirent souvent aux mêmes sour- 
ces. Car les Français émigrés au 
Canada restèrent Francais, avec 
leurs caractéristiques profondes, 
leur tempérament, leurs qualités, 
leurs défauts même. On n'a pas 
idée de la richesse de notre réper- 
toire populaire. A peine publia-t- 
on deux ou trois cents chansons 
que connaît ou que connut le peu- 
ple canadien-français. Or, la col- 
lection du Musée national, à Ot- 
tawa, ne contient pas moins de 
9,000 textes et 5,000 mélodies. 

* 


Marius Barbeau, folkloriste et 
anthropologiste bien connu, don- 
ne ces chiffres dans la courte pré- 
face qu'il consacre à un nouveau 
recueil de chansons préparé par 
lui, intitulé avec à propos Alouet- 
te! (1) Il y réunit avec paroles et 
musique, plus un commentaire 
historique et analytique sur cha- 
cune d'elles, 57 chansons choisies 
avec discernement. Elles furent 
| recueillies au Canada au cours des 
| années, et M. Barbeau donne ses 
sources, parfois nombreuses, in- 


rm 


communiquées de régions diver- 
ses de la province. Ainsi souligne- 
t-il quatre formes de la chanson 
de l'Alouette, qui proviennent de 
Sainte-Geneviève de Basiscan, de 
Roberval, de St-Cuthbert de Ber- 
| thier-en-haut et de la Gaspésie. 
La version gaspésienne offre un 
air et des mots différents de ceux 
que l'on connaît si bien: 

Ah! l'alouette, 

Qu'elle est gentillette, 

Ah! l'alouette, 

Nous+'y plumerons, 

Nous t'y plumerons la tête, 

Ah! la belle tête, 

Nous t'y plumerons la tête, 

Ah! la tête, 

La jolie tête! 

Et cela continue avec le bec, le 
| beau bec, la langue, la jolie lan- 
| gue, et les autres parties du corps. 
! Chaque fois qu'il le peut, M. Bar- 
{beau donne ainsi les variantes de 
|ses chansons. Son livre n'est pas 
simplement un recueil, mais une 
oeuvre de chercheur et de savant. 

n 


(l» Aux Editions Lumen, Mont- 
| réal, 


Détail curieux, la chanson Alou- 
ette! était beaucoup moins con- 
nue autrefois qu'aujourd'hui. El- 
le appartient aux districts du 
Haut-St-Laurent, mais, pour ci- 
ter M. Barbeau, “on la trouve ra- 
rement dans le terroir du Bas-St- 
Laurent; une seule fois dans le 
répertoire de la rive sud et de la 
Gaspésie, et une fois dans celui 
du Saguenay, sur la rive nord”. 
De nos jours, elle s'est répandue 
partout, même à l'étranger, et 
nombre d'Anglo-Saxons la chan- 
tent avec plaisir, même s'ils en 
écorchent les mots. Il existe au 
pays plusieurs recueils de chan- 
sons populaires, mais l’un des pre- 
miers est celui d'Ernest Gagnon, 
qui remonte à 1865. Avec M. Ma- 
rius Barbeau, M. E.-Z. Massicotte, 
archiviste de Montréal, est chez 
les contemporains l'un de ceux qui 
s'intéressèrent le plus à la recher- 
che, à la conservation et à la diffu- 
sion de nos vieilles chansons fran- 
çaises. De passage en Louisiane, 
il y a quelques années, l’auteur 
de ces lignes eut l’occasion d'y 
voir un volume de chansons aca- 
diennes et françaises, recueillies 
dans la partie sud de la vallée du 
Mississipi. Il en est une fort cu- 
rieuse, Allons à La Fayette, qui a 
trait à une demande en mariage 
et commence ainsi: 


Allons à La Fayette, 

Je changerai ton nom, 

Je t'appellerai Madame, 
Madame Canaille Comeau. 


N'ayant guère souci de la rime, 
cette chanson est fort connue là- 
bas, et le regretté Lyle Saxon, 
spécialiste des choses louisianai- 
ses, en cite les mots dans le guide 
de la Nouvelle-Orléans, préparé 
sous sa direction. Elle est même 
enregistrée sur disque, et je l’en- 
tendis à Austin, capitale du Texas, 
La chanson française a fait depuis 
longtemps le tour de l'Amérique 
du Nord, grâce aux voyageurs 
d'autrefois, aux soldats, aux co- 
lons et aux traitants, et elle est 
partout chez elle. On ne louera 
jamais assez M. Barbeau de l’oeu- 
vre qu'il poursuit: oeuvre de con- 
| servation et d'enrichissement âu 
patrimoine national. 

L'ILLETTRE. 


dique les variantes qu'il connaît, | (Reproduction interdite) 


L'Irlande et l'O.N.U. 


L'évêque de Killaloe, S. Exc. 
Mgr Fogarty, prêchant dans sa 
cathédrale n'a pas été tendre pour 
l'assemblée des Nations-Unies, Il 
s'estedit heureux que l'Irlande 
n'ait rien à faire avec ce groupe: 
“Les noms sacrés de religion et 
de liberté, brillent sur ses portes, 
| mais son principal but semble 
| bien être la destruction du royau- 
me de Dieu et de la liberté à tra- 
vers le monde. Pour juger l'esprit 
de l'U.N.O. vous n'avez qu’à con- 
sidérer l'attitude différente que 
ses membres manifestent envers 
une noble nation comme l'Espa- 
| gne et des foyers de communisme 
| persécuteur comme la Yougosla- 
vie et autres pays de l'Est.” 


|  WASHINGTON, — Les organi- 
| sations communistes chez les é- 
| tudiants américains seraient en 
| pleine floraison et les autorités 
|'universitaires auraient été aler- 
tées. organes communistes 
disent que les universités amé- 
ricsaines comptent au moins 63 
chapitres de l'American Youth 
| for. Democracy" mouvement af- 
filé au var communiste, 


Correspondonce spéciale à 
Por Andre 
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"Le Liberté et le Patriote” | 


LARLECHE | 


Qu'adviendra-t-il de l'Inde quand elle aure son indépendance. 
La situation internationale est de plus en plus incertaine. 


L'Angleterre a annoncé offi-|ce de Moscou, qu'advénant une | ment l'idée de vengeance 


ciellement, la semaine dernière, 
sa décision d'abandonner l'Inde 
en juin 1948 et de remettre cette 
riche et populeuse partie de l'Mn- 
pire britannique au gouverne- 
ment que les Indiens se choisiront 


leux-mêmes, La domination an- 


glaise règne aux Indes depuis | 


deux cents ans. 


| faillite des entretiens, les nations 

| occidentales devront avoir, pour y 
faire face, une politique vigoureu- 

{se qui ne les laissera pas désar- 

| mées en face des moyens extrè- 
mes de l'Union soviétique. 

| Où va l'Allemagne? 


| d 
Pendant que les grandes puis- 


}! responsabilités totales”, 
| cemment 


PAGE TROIS 


| danger menaçant, n'est certes pas 
[de nature à atténuer la tension gé- 
| nérale. 

“Une victoire totale signifie des 
a dit ré- 
Schumacher dans un 
discours aux Démocrates alle- 
mands. Cette phrase amère rap- 
pelle aux Alliés la gigantesque 
faillite de leur occupation du ter- 
ritoire allemand 
| L'amertume, comme nous le di- 
|sions dans une de nos récentes 
|chroniques, suggère infaillible- 


Les enfants américains 

C'est aux enfants américains 
que s'est adressé récemment le pa- 
pe pour venir au secours des pe- 
tits malheureux d'Europe. Par- 
lant de la grande misère des en- 
fants d'Europe, le pape a dit: “Ils 
| souffrent de la faim; et plusieurs 
id'entre eux sont condamnés à 


La déclaration de M. Attlee, qui | ne tergiversent sur son sort, | mourir jeunes. Ils grelottent dans 
se rapproche un peu de la formu- | l'Allemagne, au fond même dulle froid; plusieurs n'ont que des 
le d'indépendance accordée ré- | désespoir, recroquevillée dans un | haillons pour recouvrir leur frêle 


cernment par les Etats-Unis aux 
Philippines, est le pas définitif de 
l'Angleterre pour diriger les In- 
des vers un gouvernement auto- 
nome. Evidemment M. Attlee a 


émis l'espérance que l'Inde reste- | 


ra en bons termes avec la Grande- 
Bretagne, ce qui pourrait passer 
pour une invitation 


dominion. Mais, au fond, 
peut obtenir sa complète indépen- 
dance si le pays le désire. 


La déclaration anglaise insis- 


tait aussi sur le fait que les diri-| 


geants de l'Inde devaient cesser 


leurs disputes intestines et s'unir | 
afin de trouver une formule de 
qui! 
s’établirait dans la paix et l’ordre. | 


gouvernement responsable 


Que fera l'Inde 

Que fera l'Inde de cette indé- 
pendance qui lui sera ainsi oc- 
troyée? Les observateurs sont 
plutôt sceptiques. Car les dissen- 
sions au sujet d'une constitution 
séparent de plus en plus les divers 
éléments de la nation et l'on se de- 
mande avec raison si les chefs des 


différentes factions parviendront | 
à s'entendre même dans le but ul- | 


time d’une indépendance nationa- 
le chèrement payée, 

Advenant un échec pour parve- 
nir à l'unité nationale, l'Angleter- 
re et l’Inde seraient dans une si- 
tuation critique, M. Attlee a a- 
jouté dans sa déclaration que si 
un régime constitutionnel n’a pas 
été établi en juin de l’année pro- 
chaine, il sera obligé de remettre 
le pouvoir à une forme de gouver- 
nement central, ou à tout autre 
gouvernement qui accorderait la 
meilleure garantie aux intérêts du 
peuple indien. Une décision aussi 
transitoire déclencherait sûre- 
ment une guerre civile. 

De toute évidence, le problème 
devient maintenant celui du peu- 
ple indien et c’est à lui à se trou- 
ver une forme de gouvernement 
autonome. 

La course aux armements 

Si l’on se base sur les deux bud- 
gets militaires émis récemment 
par les Etats-Unis et la Russie, 
l'ère de paix universelle est plus 
que jamais incertaine. Le total 
des dépenses militaires en Rus- 
sie est de $74,280,000,000; celui des 
Etats-Unis est de $37,500,000,000. 
La différence entre les deux som- 
mes est assez étonnante si l’on 
compare l'armature économique 
des Etats-Unis avec celle de la 
Russie, Evidemment-ce dernier 
pays met en oeuvre tous ses pou- 
voirs dictatoriaux et exploite ain- 
si la plus grande partie de sa po- 
pulation, en plus des millions de 
prisonniers politiques réduits en 
esclavage et ceux de la récente 
guerre encore dans les camps de 
travail de la Russie. 

Ces chiffres démontrent claire- 
ment que Ms mirent dans une 
course aux arfhements qui res- 
semble fort à celle qui a précédé 
le grand conflit de 1939. Et pour- 
tant, les traités de paix ne sont 
même pas encore tous signés! 

Où allons-nous? 

C'est dans cette atmosphère 
tendue d'inquiétude et de désor- 
ganisation internationale que 
s'approche la date prévue pour la 
tenue à Moscou de la Conférence 
des Grandes puissances, en vue 
de définir le statut futur de l’AI- 
lemagne, Après cinq semaines 
d'efforts soutenus pour préparer 
le travail, tous les représentants 
des ministres des Affaires étran- 
gères à Londres demeurent im- 
puissants à élaborer un plan dé- 
finitif. 

La difficulté primordiale est 
toujours la mésentente entre la 
Russie et les puissances occiden- 
tales, afin de savoir qui réussira 
le mieux à entraîner sous sa do- 
mination l'Allemagne et l'Autri- 
che. A venir jusqu'à présent, il 
semble que la Russie ait gagné la 
première manche, de là la faillite 
de la conférence de Londres. A 
Moscou, il faudra que les puissan- 
ces de l'Ouest basent leur politi- 
que sur deux alternatives. La pre- 
mière est celle d'une entente pos- 
sible de compromis. C'est celle 
que l'univers doit espérer. La 
deuxième eftraîne fatalement l'i- 
dée d’une faillite si la Russie per- 
siste dans sa méthode de domina- 
tion européenne. Dans ce cas — et 
c'est là l'opinion générale améri- 
caine — il faudra se rendre à l'é- 
vidence, avant même la conféren- 


intense nationalisme, peut facile- 
ment devenir la source d'où jail- 
lira un nouveau nazisme. Un cor- 
|respondant du World Report, à 
Berlin, laisse même entendre que 
les douze mois qui viennent dé- 
montreront définitivement si la 


corps; d'autres n'ont ni chausset- 
tes, ni souliers. Et leurs mamans 
| qui les aiment autant que les vô- 
{tres vous aiment, ne peuvent leur 
| donner qu'un morceau de pain à 
|la fin du jour.” 

Espérons que l'appel du Souve- 


indirecte à | 


demeurer dans l'Empire comme | 
l'Inde | 


démocratie doit remporter la ViC- | rain Pontife sera entendu par les 
toire dans un pays depuis si long-| enfants américains, Car de 
temps habitué à une dictature.  |les maux surgis de la guerre et 

Cinquante pour-cent de la po-!qui persistent dans notre monde 
pulation en zone américaine est | déséquilibré, la misère des en- 


tous 


| encore travaillée par le sentiment | 


nazi. Partout on découvre des 
mouvements de résistance organi- 
| sés. Et la famine, qui devient un 


Chronique fédérale 


fants d'Europe est le plus tragique 

|et celui pour lequel chacun d'en- 
tre nous porte le plus de respon- 
{sabilités 


Le comité de rédistribution 


dénonce l'accord de blé 


La question de la redistribution 
a dominé la dernière semaine par- 
lementaire. La Chambre des Com- 
munes a voté en deuxième lectu- 
re le projet de loi qui rajuste la 
représentation à la Chambre des 
Communes et constitué le comité 
parlementaire qui sera chargé de 
délimiter les frontières des cir- 
conscriptions électorales, Le pro- 
jet de loi, rédigé conformément 
à l'amendement constitutionnel 
apporté à la dernière session, ré- 
partit comme suit les 255 sièges 
à la Chambre des Communes: 
Ontario, 83; Québec, 73; Nouvel- 
le-Ecosse, 13; Nouveau-Bruns- 
wick, 10; Ile-du-Prince-Edouard, 
4; Manitoba, 16; Colombie, 18; 
Saskatchewan, 20; Alberta, 17; 
Yukon-Mackenzie, 1. C'est la pro- 
vince de Québec qui gagne le plus 
à ce rajustement puisqu'elle ob- 
tient 8 sièges de plus, 73 au lieu 
de 65. Le Manitoba se trouve à 
[perdre 1 siège, mais il en aurait 
perdu 3 si l'on n'avait amendé la 
constitution. 

Le projet de redistribution au- 
|rait été voté pratiquement sans 
discussion si M. Stanley H. Know- 
les, député socialiste de Winnipeg- 
nord-centre, n'avait proposé un 
amendement à l'effet de confier 
à une commission indépendante 
le soin de délimiter les frontières 
des divisions électorales, Son a- 
mendement a été rejeté par un 
vote de 120 à 42. Les libéraux et 
les créditistes se sont prononcés 
contre la proposition Knowles, 
tandis que les socialistes l'ont ap- 
prouvée. Les conservateurs se 
sont partagés en deux groupes à 
peu près égaux. Les députés indé- 
pendants du Québec, MM. Dorion 
et Hamel ont voté, comme d'aii- 
leurs tous les autres députés de 
langue française, contre l’amende- 
ment Knowles, qui était de natu- 
re à retarder le rajustement de la 
représentation qui doit corriger 
l'injustice dont souffrait le Qué- 
bec. 

Le débat sur le projet de com- 
[mission indépendante n'a pas 
manqué d'intérêt. M. J., R. Mac- 
Nicol, député conservateur de To- 
ronto, a trouvé que le projet é- 
tait excellent parce qu'il s'inspire 
de ce qui se fait en Grande-Bre- 
tagne. M. Knowles et ses camara- 
des socialistes ont insisté sur l’im- 
| portance de prévenir les marchan- 
dages qui favorisent les députés 
plutôt que les électeurs et d'effec- 
tuer la redistribution sur une base 
scientifique. 

M. E. G. Hansell, député crédi- 
tiste, et M. J. A. Ross, député con- 
servateur de Souris, se sont pro- 
noncés contre le projet parce 
qu’ils ne voulaient pas que le par- 
lement se dépouille de nouveaux 
pouvoirs au bénéfice de bureau- 
crates. 

C'est M. C. G. Power, député li- 
béral de Québec-sud et ancien mi- 
nistre dans le gouvernement King, 
qui a prononcé le plus fort dis- 
cours contre le projet Knowles. 
Il à révélé que le gouvernement 
King avait songé à soumettre un 
projet de loi de ce genre en 1940, 
mais qu'il l'avait ajourné non seu- 
lement en raison de la guerre, 
mais des difficultés que présen- 
tait là réforme. Il s'est demandé 
quelles instructions la Chambre 
| donnerait à cette commission in- 


vient d’être constitué 


M. Power entrera peut-être dans la politique active. M. Bracken 


avec la Grande-Bretagne. 


Por Etienne PARENT 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


dépendante et si elle ne risquait 
pas de voir le débat s'engager sur 
le rapport de la commission à 
moins de renoncer à l'une de ses 
prérogatives, Il a surtout insisté 
sur le fait qu'une telle réforme 
exigerait du temps et qu'il-n'était 
pas sûr qu'il fût alors possible 
d'effectuer la redistribution qui 
est déjà en retard, avant la pro- 
chaine élection générale. 


On dit que ce discours de M. 
Power pourrait bien être le pré- 
lude d'un raccommodement avec 
le parti et d’une rentrée dans le 
cabinet King, qu'il a pourtant cri 
tiqué assez verternent dans un ré- 
cent article donné à la revue Mac- 
lean’s. On dit que M. King serait 
invité à faire partie du comité de 
redistribution et que les libéraux 
l'éliraient à la présidence. On 
compterait sur son expérience é- 
lectorale et son habileté à la ma- 
noeuvre pour protéger les inté- 
rêts du parti au cours de cette re. 
distribution. 

Au comité de redistribution qui 
compte 25 membres, le Manitoba 
est représenté par un député de 
chasun des trois grands partis: 
MM. Fernand Viau, libéral de St- 
Boniface, J. A. Ross, conservateur 
de Souris, et S. H, Knowles, s0- 
cialiste de Winnipeg-nord-centre, 
Les Canadiens français comptent 
8 représentants sur 25, dont trois 
représentent les groupes minori- 
taires hors du Québec: MM. Fer- 
nand Viau, J.-M. Déchêne, député 
d'Athabaska, en Alberta, et Léo- 
da Gauthier, de Nipissing, en On- 
tario. 


Le premier ministre Mackenzie 
King a été absent de la Chambre 
pendant la semaine, retenu £hez 
lui par une mauvaise grippe. La 
rumeur a même circulé, à la fin 
de la semaine dernière, qu'il était 
atteint de pneumonie et que son 
état était grave, M. Louis Saint- 
Laurent s'est hâté de démentir la 
rumeur au nom du gouvernement 
en disant que M. King prenait ra- 
pidement du mieux. 

En l'absence du premier minis- 
tre, le gouvernement s'est efforcé 
de faire voter la législation qui 
doit remplacer les arrêtés ministé- 
riels adoptés en vertu de la loi des 
mesures de guerre. On avait à cet- 
te fin ajourné de deux semaines 
la suite du débat sur l'adresse, 
mais il restait beaucoup à faire 
vendredi dernier et les chefs de 
partis se sont entendus pour l’a- 
journer d'une autre semaine, soit 
jusqu'au 3 mars. Il n'est pas sûr 
que ce nouveau délai suffise car 
la Chambre n'a pes encore abordé 
le plus important et le plus con- 
tentieux de ces projets de loi, ce- 
lui qui a trait aux contrôles que 
le gouvernement veut prolonger 
pour une période d'un an. 


Le projet de loi touchant l'offi- 
ce canadien du blé a donné lieu à 
un débat prolongé qui n'est pas 
encore terminé, Le chef de l'op- 
position, M. Bracken, a vivement 
critiqué la politique du blé du 
gouvernement et le ministre de 
l'Agriculture, M. Gardiner, doit 
lui répondre aujourd'hui même. 
M. Bracken a réclamé que l'on 
paie à l’'agriculteur canadien dans 
l'année courante tout ce que rap- 

(Suite à la septième page) 


Len 
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Société d'Enseignement 


Postscolaire 
Cauvserie sur les livres 
DOUS à ruprique “ VWIvunE 
ses livre nous niinuons nos 
aUuser ie CKSB. Mereredi soir 
.2 45. Mme Noël Bernier à par 
és. Saint-Exupéry, saute bien 
conn 
La semaine prochaine, M. Al 
{red Monnin parlera sur “Le fran 
affaire et la sernaine 
nte, Mrne FE. Houre nous en- | 
tretiendra de “la littérature fran- 
çaise 
Ces ea 
eauCour 
res nm 
biie les 
ttéraires 
cormpat 


Causeries historiques a 
Radio-Saint-Boniface 


Le Manitoba français 
à vol d'oiseau 


Cette semaine encore, à 9 h. 30 
mercredi et vendredi soirs, des 
causeries sur le “Manitoba fran- 
qais mt données à CKSB. Le 

nierencr tte emaine est 
M l'abbé Jean-Marie Gagné, cu 

6 de Haywood, qui parle su 
Havu À 

es € e pro e, ce sera 
CR : iu À. P. A. Champagne 
q t ‘ con causeries eur 
Notre-D e de Lourdes, Les 12 
et 14 mars, M Normandin 

arlera . baultville les 19 
et 28 : L entendrons M 

abbé Fontaine nous entretenir de 
Bruxs 

Comme on le voit, cette série 
continue j'êétre extremement po 
pulaire Nous devrons arrêter ces 
causeries durant la semaine sain 


te. mais nous les reprendrons a- 
prés Pâques 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de Cons 
truction, charbon et bois de 
thauffage, etc. ete 
Arneublements d'églises et boiserie 
fine. etc etc 
St-Bonifare Téléphone 201 283 


TAXI CATHEDRALE 
(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
394, ave Taché ou Hôtel Park 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone 201 348 


Hub’ Service Station 


Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assuree 


H ASSELIN, Prop 
Tél.: 202 961 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{(Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


M. Florent-J. Duchorme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réparations de montres 
horloges, réveille-matin, adressez- 
veus à: 


M. F.-J, Ducharme 


151, avenue Provencher 
Emplacement de ‘’Ducharme 1 
Barber Shop" 


St Boniface Man Tél 202 952 


{ 
Notre devise: “Service excelient l 
à des prix raisonaables” | 

LL 


BONIFACE , 


Mariage 


BOUCHER-—DUFAULY 

Le age de Mile Albhe 

Dufa fille de ML et Mine 
mes Dufaut, avec M. Arsène - 
cher, fils de M. Arthur Boucher 
de St-Norbert, et de feu Mme 
Boucher, fut célébré en la cathé- 


drale de St-Boniface ie samedi 15 
février, à 10 heures 
Accompagnée de son père, la 
mariée était revêtue d'une longue 
robe en satm blanc avec tulle. Le 
corsage était ajusté, et les man- 
ches se terminaient en pointe. U- 
ne couronne garnie de perles rete. 
nait son voile pleine longueur. El- 
e tenait un bouquet de roses 
Mme FR M. Long, de Souris 
Man. soeur de la mariée, était da- 
d'honneur. Sa toflette consis- 
tait en une longue robe en crêpe 
dont le corsage était garni 
et les manches lon- 
un poi- 


mé 
à 


bleu 
de paillettes 
ques se terminaient par t 
gnet sjusté. Son voile, de même 
teinte que était retenu 
par un halo de fleurs. Son bou- 
quet était composé de roses 

M. A. Boucher était garçon 
d'honneur 


«a robe 


Durant la messe, Mme S. Bour- 
bor re jouait à l'orgue. Mile Cé- 
cile Le Nabat chanta les cantiaues 


Panis Angelicus, Ave 
Maria et La vorière nuptiale 


Après la cérémonie religieuse 


euivante 


ne réception eut lieu à la 

dence des parents de la mariée H 
255 rue Bertrand . Vous ne devez pas ignorer que | 
M. et Mme Boucher partirent | :€5 foyers nourriciers pour bébés 
ensuite en vovage à St-Pau] et sont en constante demande. Sa- 
Minneapolis. Ils résideront à St-|Yez-Vous qu actuellement la seule 
Boniface demeure que Jeanne — et les bé- 
| SR bés comme elle — possède, c'est 
(TES Ni DE . un berceau dans une des crèches 
Chapelle Ste-Marie de l'hôpital? Savez-vous égale-| 
ment que de nouveaux arrivés ont 
Le jeu de cartes est un passe- | besoin de ces berceaux? Ce qu'il | 


temps agréable et il devient in-|} 
téressant quand il y a des prix à 
gagner: c'est pourquoi nous in-| 
vitons cordialement tous les amis | 
de la chapelle à assister à la 
grande partie de cartes qui au-|}, &t d'autres comme la vôtre qui 
ra lieu dans la salle du sous-$0l. | ent jeur fournir un foyer. 
|le 2 mars prochain, à 8 h ve is | Gérard, Jeanne, et les autres bé- 
| à venir se disputer les prix. On Y | Eés ont besoin d'affection et du 
servira un goûter |soin familial. Les bébés se déve- 

L'assemblée des Dames de Ste- | loppent mal dans les grandes ins- 
| Anne a ‘eu lieu dimanche der-|titutions. La Société est fière des 
|mier. Le suiet du sermon fut: l'a-| bébés qui ont trouvé asile dans 
|mour du prochain. Plusieurs mem- | une famille privée. Un plus grand 
bres ont tenu ce jour-là à s'ac- | nombre de ces maisons hospitaliè- 
| quitter de leur cotisation. res sont requises pour plater ces 
M bébés. Les foyers qu'accepte la 


faut à ces petits, c'est un foyer 
nourricier. La Société d'Aide à 
l'Enfance paie leur pension, pour- 
voit à leurs vêtements, surveille 
leur santé, mais c'est votre famil- 


le desservant a assisté. le 
115 février dernier, à la prise 
| d'habit de sa jeune soeur, Clé-|"€4r Stan 
mentine, chez les Filles de la 
Croix, de St-Adolphe. Cette cé- 
|rémonie était présidée par S 


| À L'HOTEL DE VILLE 
Excellence Mgr G. Cabana, ar- 


peau &  S-La ville rece 
577,000 de 


Les exercices du Chemin de 
la Croix ont lieu à la chapelle à 
7 h. p.m. le vendredi de chaque 

semaine pendant le carème, La ville de St-Boniface devra 
prélever une taxe de douze mil- 
lièmes cette année afin de ren- 
contrer ses obligations pour. l'é- 


Nous regrettons d'apprendre le 
ducation des enfants. La taxe de 


départ pour St-Boniface de la 

famille Pinvidic. M. Henri Pin- 
cette année représente une di- 
|minution de 7.37 millièmes sur 


vidic était membre de la chorale 
et nous le remercions des servi- 

celle de 1946. A Norwood la taxe 
scolaire sera de 10.5 millièmes, 


ces qu'il a rendus. 
La secrétaire, 
{soit donc une diminution de 8.1 
| millièmes. 

Le trésorier de la ville a com- 
muniqué ces chiffres aux mem- 
bres du Conseil de Ville, lundi 
soir. L'évaluation équilibrée de 
{la ville de St-Boniface est fixée 
là $ 11,442,000. 

Un prélèvement spécial de 
$ 64,000, en plus du prélèvement 
| de six millièmes fixé par le gou- 
| vernement qui rapportera $68,400, 
let les $77,600 qui seront versés 
|| par la province eh vertu de la 

nouvelle entente, couvriront les 

(ras d'éducation pour l’année 

Le , 

La ville de St-Boniface doit 
Marion  Norwood, Man. || payer à peu près $146,000 des 
Tél.: 201 668 {frais d'Education; le reste est 


|! | soldé par la province. 
Le chef de police, M.J.H. 
CAFE PROTEAU ||P2"T. : présenté le rapport de 
son département au Conseil de 
Miles E. et A. Proteau, prop. | Ville lundi soir. Les revenus de 
A côté du pou re pompiers |la cour de police pour l'année 
REPAË SOTÉOUTERS | 1946 représentent une augmenta- 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. pm 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 — 320 V2, rue Taché || 


—— 


Lorsque vous venez à Winnipeg, 
rendez-vous au Norwood Hotel; 
vous y jouirez de toutes les com- 
modités et d'un service courtois 


NORWOOD HOTEL 


|| 112, rue 


Baptêmes 


+ Le 16 février: Joseph-Lionel- 
| Maurice, né le 13 février, fils de 
| Denis Allard etgde Solange Mé- 
|nard. Parrain ef marraine, M. et 
| Mme Gérard Allard. 


Le 16 février: Glen-Patrick, né 
|le 14 février, fils de Paul McKay 
et de Beulah Giroux. Pärrain et 
marraine, M. et Mme Allan Sar- 
geant 

Le 16 février: Pauline-Sharon- 
| Marie, née le 31 janvier, fille de 


Automobiles = incendies 
Accidents - Effets personnels 


PAUL. PAQUIN 


Agent géneral 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Tél—Hureau: 85 184 - Rés. 205 221 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE Man | 


Fondée en 1909 
Angle Taché et Marion 


Spécialistes pour prescriptions 


Pourquoi aller à Winnipeg 
quand il y a des spécialistes 
pour prescriptions à St-Boniface? 


McCullough Drug Co. 


JACK STRONG, Chimiste 
Près de l'hôpital de St-Boniface 


A VENDRE 


Maison de Rapport, située près de l'hôpital, 
boulevard Dollard, 13 chambres. Possession 
à l'automne, chauffage eau chaude, Stoker 
Volcano, excellente condition. Pour plus de 
renseignements, communiquez avec : 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, avenue Provencher, 


| William Albert Tyve et de Gene- 
|viève André. Parrain et marrai- 


ne, M. et Mme Bertrand Desro- 
| chers 
Le 16 février: Marie-Thérèse- 


Renée-Laura, née le 28 janvier, 
fille de Lucien Marleau et d'Isa- 
belle Fontaine. Parrain et marrai- 
|ne, M. et Mme Léo Fontaine. 

Le 16 février: Gilbert-Albert- 
Raymond, né le 21 janvier, fils 
de Gilbert Vandaele et de Thérè- 
se Saürette, Parrain, Albert Van- 
| daele; marraine, Mme Roland Pel- 
letier 


Téléphone 202 353 


PRETS 


accordés sur fermer, à 5% 
sur propriétés de ville à 416 


Fermes à louer 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


A.-J. ALLARD 
rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos fdemandes personnellement. 


% 


499 


DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


sortes de laveuses électri- 
remises à neuf uleaux pour 
essoreuses de toutes les grandeurs, 
ajustés à votre laveuse 
Prix modéré Ouvrage garanti 

Estimé gratuit— 

S'adresser à 
178. Boulevard Doïllard 


St-Boniface, Man. 


St-Boniface, Man 
Téléphone 201 9584 
Permis no 1452685 s0-45P 


s Acvephés-vous Gérard chez-vous? 


LA LIBERTE € 


(Studio Harold Whijte) 


vous désireriez pour vos propres 
enfants. Si vous avez un foyer 
heureux, si vous avez la santé et 
le courage, si votre maison est as- 
sez grande, ne pouvez-vous pas 
partager tous ces biens avec un 
bébé? 

La Société est certaine que si 
les lecteurs de ce journal connais- 
| saient le problème qu'est le sien, 
lils prendraient volontiers de cés 

bébés chez eux, pour une période 
| de temps déterminée par les cir- 
|constances et les familles de ces 
| bébés. Plusieurs d’origine fran- 
| çaise et de religion catholique at- 
| tendent un de ces foyers nourri- 
|ciers, pour y entrer en permanen- 
ce, mais la majorité des bébés à 
placer temporairement s'imposent 
là notre immédiate attention, 

| Si vous demñeurez à St-Boniface, 
| téléphonez à la Children's Aid So- 
ciety of Eastern Manitoba, 669, 
rue Taché, numéro de téléphone: 
| 204 838, pour obtenir des rensei- 
|gnements et un rendez-vous. Si 


| Société sont recommandables par | vous êtes à Winnipeg, téléphonez | 
leur standard de vie, celui que |! à la Children's Aid Society, 93 581. | 


vra plus de 
la province 


tion de près de 50 pour-cent sur 
ceux de 1945, Les frais d’admi. 
nistration de la cour de police et 
les revenus provenant des amen- 
des s'élevèrent à $8,307.10 en 
1946 et à $5,531.70 en 1945. 

En 1946 il y eut 1,071 convic- 
tions en cour, 
241 cas furent étudiés à la cour 
juvénile. 

Le chgf de police a fait remar- 
quer que, bien que le nombre de 
membres du corps policier ait 
été accru durant ces dernières 
années, il n'est pas encore suffi- 
sant. 


Noces d'or de M, et 
Mme Arthur Pelletier 


Le vendredi 21 février mar- 
|quait le cinquantième anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
| Arthur Pelletier, de 554, rue Rit- 
|chot, St-Boniface. A cette occa- 
| sion, une réunion de famille eut 
| lieu à la résidence de leur fille, 
Mme Robert Dornez, de 473, rue 
| St - Jean - Baptiste, St-Boniface, 

M. et Mme Pelletier (née Ma- 
Je Pion) de La Broquerie, con- 
| OMS me 
| s 


PARC S 
* 


M. et Mme Arthur Pelletier 


i tractèrent mariage le 2 février 


11897 à La Broquerie, Man. Ils 


{vinrent à St-Boniface en 1912.| 


En 1926, ils se rendirent à Chi- 
Ccago, où ils résidèrent ‘durant 
quatre ans, après quoi ils revin- 
rent à St-Boniface. 
| Les jubilaires ont neuf enfants: 
! Mme Albert Pelletier et Mme Ro- 
| bert Dornez, de St-Boniface, Mme 
Victor Kestush, de Chicago, 
| Joseph Bruce, de St-Vits 
|thur, de Ste-Geneviève, 
on, de St-Boniface, et Wilfrid, Al- 
| phonse et Hormisdas, 
| tharines, Ont 

Tous, sauf ces trois derniers de 
St. Catharines, étaient présents 
aux fêtes du jubilé d'or de leurs 


parents. 
M. et Mme Pelletier ogt égale- 
ment 42 petits-enfants et 5 ar- 


| rière-petits-enfants 
Petite Note 


M. et Mme Arth 


r De Cruve- 


vpere 


naere (née De Qu sont heu- 
reux de faire part de la naissan- 
ce d'un fils le ler février, à l’hô- 


pital «e"St-Boniface, et baptisé le 
16 février sous les noms de -Ro- 
bert-(reorges-Arthur. Parrain et 
| marriine, M. Jules de Cruyenaere 


let Mme Achille De Cuypere, 
| grands-parents de l'enfant. 
. . . . 


M. et Mme Jules De Cruvenae- 
re désirent annoncer le mariage 
de leur fils, Georges, avec Mlle 
iAlice Pomor, de Winnipeg 


et 579 en 1945.| 


T LE -PATRIQIE 


La distinction 


, ceptionnels pour 


bone, diagonal 


te à deux et 
Jolies teintes 


Habits pour 


Le dimanche 16 février, il y 
eut une grande réunion d’Anciens 
au collège. Le programme de la 
journée fut intéressant à plusieurs 
points de vue. 

Il y eut d’abord la partie de 

gouret: ge rie Eine le club du 
| collège. Ce fut üne partie intéres- 
sante, Les Anciens jouèrent ma- 
gnifiquement pendant la première 
et la troisième périodes, mais ils 
faiblirent dans la seconde. La 
marge des points n'indique pas 
l'intérêt de la joute. 
| À 6 heures, grand souper aux 
‘““binnes”. Au-delà de 125 convi- 
ves y assistaient. Une grande sur- 
| prise attendait les Anciens. Le R. 
|P. Mailhot, invité à prendre la 
parole, annonça qu'il n’était plus 
recteur et présenta finement son 
successeur aux Anciens. Le R. P. 
| Georges Desjardins, ancien pro- 
| fesseur au collège, adressa él- 
|quemment la parole aux convi- 
ves, assurant les Anciens de son 
amitié et de son dévouement. 

Une courte soirée récréative 
suivit le souper. MM. Bertrand 


rent les assistants par des chan- 
| sons comiques, tandis que le Père 
| Guy, du collège, déroulait deux 
{films dont “Fridolin”. Après la 


{de cette journée passée sous le 
| toit de l'Alma Mater. 


| 


| Immaculée-Conception 
. Ce fut une partie rapide au pos- 
|sible que les Anciens jouèrent 


| mercredi soir, le 19 février, sur la! 


patinoire du collège, Un froid gla- 
cial empêcha les nombreux amis 
| du club de se rendre à la partie. 
| Les Anciens prirent l'avance en 
| enregistrant le premier point de 
la joute. Ils patinèrent à toute vi- 


Mme 
+ A tesse pour garder l'avantage du! 
Napolé- 


jeu presque continuellement. Le 
| résultat fut de 11 à 3 en faveur des 


C'était la douZième victoire des 
Anciens, 
Il manquait 4 Anciens à cette 


joute, De bons amis prêtèrent leur | and Radic, Albert Robitaille, fils, ! 


| bienveillant concours que nous sa- 
vons apprécier. 


| En terminant cette chronique, | Shop, Annette Dress Shop, Mmes | 
| je tiens à remercier les élèves qui|L. Boux, G. Dumas, Jôhnson, C. 
| ont pris part à l’organisation de la | Bichon, L. Boissonneault, M. V.| 


| fête de dimanche 
! E. PELLETIER, 


sec. 


moment où 
notre 


Note— Juste au 
nous étions pour envoyer 


chronique hebdomadaire. on nous; Small, Mlle À, Parent, Mme J.|— — 
| Wright, R. Bourrier, G. Waller, | 


a remis la “mise au point” d’un 


1 
| Peinturoge et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


l 


Complet 
en tweed 


de toutes les teintes 
du printemps 
POUR HOMMES 


US. 


caractérise 
modèle et la coupe de ces com- 
plets en tweed pour le printmeps. 
La distinction dans le style, le, 
téssu, les teintes et les patrons. 
Vous trouverez qu'ils sont ex- 


Choisissez de tweeds herring- 


attrayants. Modèles pour hom- 
mes et jeunes gens, avec joquet- 
trois : boutons. 
du 
Grandeurs, 36 à 44, 


Potvin et Lucien Daoust égasè- | 


| chanson du collège, tous se sépa- | 
rèrent emportant un bon souvenir | 


le 


l'ajustement. 


et mélanges 


printemps. 


hommes, 2e étage 


Endsons Day Compann. 


INCORPORATE D 


Chronique des Anciens du 
Collège de Saint-Boniface 


| groupe d’Otterburne. Décidément 
ce groupe a le sens de la blague. 
Il a dû rire en composant son ar- 
ticie, tout comme les Anciens ont 
bien ri en le lisant, 

Nous n'engagerons pas de po- 
| lémique, la chose n'est pas assez 
sérieuse. Toutefois, nous serions 
heureux de savoir si la patinoire 
d'Otterburne a les mêmes dimen- 
|sions que celle de leurs voisins, 
nos bons amis de St-Pierre? 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Baptême: 

Le dimanche 23 février fut bap- 
tisée en ncetre chapelle, Yvette- 
Adrienne-Marie, enfant de De- 
nis Weicker et de Béatrice Bour- 
|riér, Le parrain et la marraine, 
M. et Mme Charles Eyjolfson, é- 
taient représentés par M. Jean 
Bourlet et Mme Augustine Bégou. 

Séance Ë 

Nos enfants d'école nous pré- 
parent une petite séance récré- 
ative qui aura lieu Je 7 mars à 
8h.30, La plupart des petits ar- 
tistes paraîtront sur la scène pour 
la première fois. Ils sont fiers de 
pouvoir montrer leur progrès =n 
français, Venez donc les encoura- 
ger à continuer leur travail. Vous 
{ne regretterez pas votre soirée. 
Les billets d'entrée sont de 35cts. 


Partie de cartes du 18 février 

L'organisatrice était Mme Al- 
bert Robitaille, aidée de Mmes 
J.-O. Brunet, M. Arpin, J.-L, An- 
dré, Geo. Blanchette, R. Arpin, E. 
Bakeman, B. Beaulieu, L. Boux, 
J. Blomme, À. Boutin, H. Bibeau, 
|C. Bichon, À, Bourgeois et J. 
| Bourlet. 

Voici les noms des donateurs: 
Catelli Food Products Ltd, Thé- 
rèse Robitaille, City Dairy Ltd. 


de St, Ca- | Anciens. Ici encore'les points ne | Fort Garry Brewing Ltd., Mme A. | 
donnent pas la valeur de la partie. | Robitaille, Safeway Stores, Wes-| 


Iton's Bread änd Cake, Crémerie 
{St-Boniface, Mme J.-O0. Brunet, 
Mme KR. Arpin, Norwood Electric 


| Mmes Geo. Blanchette, C. Buffet, 
IJ, Blomme, Bouchard’s Barber 


| Labelle, Mmes A. Boutin, M. Bi- 


| beau, L. André, J. Bourlet, E. Ba- | 


keman, Beaulieu, M. Arpin, A 


Bourgeois et Blue Ribbon Tea Ltd. | 


Noms des gagnants: Mme R 


sonneault, Mme H, Beaucage, Ro- 
| lande Carrière, Mme Rubinof, M. 
|Thomas. M. À. Boutin, Mlle A. 
|Parent, M O'Connor, M. Muloin, 
Mme Morgan, Mme A. Champa- 


ps L'Heureux, Mme L. Bois- 


gne, Gisèle Robitaille, Mile R. Clé- | 


|ment, M. S. Sanche, Mile R. Car- 
lrière, M. O'Connor, Mme G. Du- 
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| 
mas, Mme N. Delorme, M. A. Des-| 
rochers, M. R. Bourrier, Mme Lé-| Les moyens 


pour combattre 
Mme De Cruyenaere et Mme L. A 
Boissonneault, le communisme 


Prix d'entrée—Don de Catelli| 
Food Product: M. Denis Mousseau. | 
Prix de consolation: R. Bour-| 
rier, 
Prix de cinq mains: M. C. Mo-| 
iney, Mille Thérèse Robitaille et 
C. Seadon: M. Ferry; M. Jean O- 
rieux; Mme Léger. 
Prix de “pool”: 
rieux et Ferry. 
Sincères remerciements aux dé- | 
vouées zélatrices de cette partie | 
de cartes, ainsi qu'aux généreux | 
donateurs. Ces nombreux dons of- | 
ferts chaque semaine sont une 
grande part de notre succès, Bien- 
venue à tous pour mardi prochain. 


tourneau, Mme A. Bourgeois, 


Mgr Fulton Sheen a énuméré 
au cours de son ailocution à 
la radio, dimanche dernier, les 
moyens auxquels il fallait re- 
courir pour combattre effica- 
cement le communisme 

Il ne suffit pas, a-t-il dit, d'at- 
taquer le communisme ‘parce 
qu'il est opposé au capitalisme 
monopolisateur, ou encore par- 
ce qu'il constitue une doctrine 
économique fausse. Il faut plu- 
tôt avoir recours aux mesures 
positives; parmi célles-ci, il 
a énuméré les suivantes: 

L'usage du bulletin de vote 
pour empêcher les candidats 
rouges d'être élus. 

La correction des abus . éco- 
nomiques. 

L'éducation des adultes sur 


MM. Jean C- 


Mon Guide au Cinéma 


h pee nee care Ltd les dangers du communisme, 
eusls vont eus qe mes ven |: Enfin lu religion qui solu- 
de voir 'h ce es con- tionnera les problèmes 


C 
ditions, quels sont ceux. enfin. qui 
sont pernicieux U de franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 


sillusionnés qui entrent dans le 
camp communiste, 

L'éminent orateur américain 
a suggéré la nomination de cha- 
pelains pour les grandes indus- 
tries qui aideraient à maintenir 


Home Sweet Homicide . 1, d'excellentes relations entre 

Dangerous Millions Li employeurs et employés, et la 

Gas House Kids . Î| construction de chapelles reli- 

Ghost of Hidden Valley «+. Ï! gieuses sur le terrain de l'indus- 

Bringing up Baby …. Al frie. 

Notorious Il Eu RER TARN SEE RM IPURNS, 
|l've Always Loved You I} Ne coupez pas ce que vous pou- 
[Bedelia i rm 1 vez dénouer, 

The Dark Mirror dt is 

Fifth Avenue Girl I JOUBERT, 
{Monsieur Beaucaire . Lu — 
Temptation In | 
|{ Met à Murderer Hi | 
| School for Husbands In! Pour un service 


aucun danger pour le 
| 


| 1—N'ottre 

| public en général 

| I=Ne convient qu'aux adultes 

(LIL A rejeter parce que condamnable 
en partie 

| 1V.— Condamné ET 


rapide 


de nettoyage à sec 


de teinture, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


de réparations 


Téléphonez à 
37 261 


À ‘ J.0. BRUNET 


Téi.: 201 864 


26. Lyndale Drive 
Tout prés du pont Nerwood 
Résidence: 88, Chemin S$te-Morie 

| Tél: 202 448 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


| 


License le 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


. 


« 


d'un 
foule de mécontents et de dé ‘ 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


jvre de la “Norgrove Industry” 
de St-Bonilace, Le bas de lau- 
tel représentera une vigne peinte 


Thibaultville 


er . L 
". D Lane D couleur naturelle et portant l'ins. 
: première 108, 8 El Crption: Je suis la vigne, vous 
+ la troupe Andre Lg êtes les sermaits” D eotn Le 
vien £ ST ne ec | baldaquin suspendu esf le tra- 
dhrinns-qg DL vail personnel de notre ami à 
ue Ptties de la soirée ont été) tous, M Charles Dufault 
te 6157 Cette soirée était or- | DRE ‘’jHigu- ar 
ganisée par Mme Maxime Charr Elie 
" e pour défrayer le coût de! 
Tabernacie de tre Naissances 
itre-autel. Il reste en M. et Mme Emile Desilets (née 
ouver une Dalance Ge |]rène Ayotte) sont heureux d’an- 
1 Le Tabernacle cylindrique | noncer la naissance d’un fils, Fer- 
te q ouvre en glissant! nand 
érie du tabernacie, est M. et Mme A. Boyer (Rosilda 
nze | Bremmer) firent baptiser un fils, 
le rés | nous | Joseph-Emile Antonio, Parrain 
été is, de plus, $12000, soît|et marraine, Antonio et Auréa 
x de 4 statior lu Bremmer, vncle et tante de l’en- 
ä oix. Nous avons n + | fant 
10 stations de payées | lei et là 
ent. Il ne nm este pi MM. Henri Beaudry, Paul et Ju- 
e seule stat na Ppas|les Bouchard, sont de retour des 
{ } tu Chantiers 
IVe ouvert Nous sommes heureux de sou- 
2 ù EUDIE- | haiter la bienvenue à une nouvel- 
‘ tre € e, ProfrTesse | le famille, celle de M. Murille 
eng La ne 51200. | Beaudry, qui vient s'établir au vil- 
€ presq tteint Mers à | Jage 
gené X pal ens et Mme D. Bremmer est actuelle- 
faite | ment à l'hôpital où elle doit subir 
1 on ( n est à fa-} ne opération 
> aux, L'au-| À cause de la ten pérature dé- 
le de marbre €n-!| favorable, la pärtie de cartes qui 
ée de vitrolite noi ait avoir lieu le dimanche 
| étable. L'insta + 23, a été remise à plus tard 
te : veuvre n on 


M. Molero, de Winnipeg. | 
du vitrolite sera l'oeu- | 
a — 


St-Laurent 


Baptémes 


Pharmacu pri IL ALLIE | tant de Léo Allard et de Cecilia 
f14 - Bruce, née le 12 février, Parrain 

et marraine, André Bruce et son 

épouse (née Albertine Larence) 

Le 25 février: Marie-Ida-Syl- 

SIROP DE OSNTITION POUR via-Antoinette, enfant d'Omer 


BEBE QUI PERCE SES DENTS 


le 3 février. Parrain et marraine, 


Frottez légèrement sur gencives 

1! cesse de pleurer instontanément || Laurent Perras et Antoinette 

35e par poste Rainville, représentés par Jean et 
Dorothée Colliou. 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seul établisssement à Winnipeg 


Devenez svelte facilement. Pas d'exercice, pas de 
malaise. Aucune fatigue du coeur ou du corps. Les trai- 
tements circulex soulagent de l'insomnie et de plusieurs 
autres malaises. Signalez 95 724 ou-28 063, 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Modome J. Rinella, masseuse graduée du ‘National 
College ot Massage and Physio-theropy."" 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Mcintyre Winnipeg, Man. 


FESTIVAL SPORTIF 


du Collège de Saint-Boniface 


Au début de mars 


à l’'Amphithéâtre de Winnipeg 
LC 
Prix d'entrée: 0.75 et 0.50 


3 prix de présence 


E] 
Achetez vos billets dès maintenant 


En vente au COLLEGE 


DETACHEZ CE COUPON 
ET ENVOYEZ-LE À RADIC-ST-BONIFACE 


Radio-Saint-Boniface 


St-Boniface, Manitoba 


Chers Messieurs, 


Je désire faire partie de la LIGUE DES RADIO- 
PHILES de CKSB, et recevoir ‘CHANTE-CLAIR‘ et 


vos autres publications durant l'année. Ci-inclus un 


Adresse 


\ 


4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 


EN the nd 


Se 


Le 16 février: Marie-Léona, en-! 


Rainville et d'Alexina Colliou, née | 


de “La Liberté et ie Patriote” 


Laurier 


et Mme Antoine Dela 
la douleur de perdre 
bébé, Marie-Hélène, âgée 
mois. L'enfant, qui fut 
quelques Jours est 
à l'hopital de Ste-Rose 

On a fixé le tirage de la 
(rie en faveur de la patinoire 
pour le 9 Mars. À cette occasion 
li Y aura partie de cartes 

Miles Eva Bouchard € 
Rossier sont entrées 
ciat des Révérende 
ses à St-Boniface 

Vu le grand nombre d'élév 
une cinquième classe fut ouver- 
le, au début de février, à l’école 
du village 

M. Raymond Gamache « 
té sa famille pour un séjour pro- 
longé à Louiseville, P.Q. 

M. Roméo Gamache est en ce 
moment en traitement à l'hôpital 


M 


ont eu 


rier 
æur 
de 9 
maäaiade 
morte 


lote- 


Rita 
Novi- 
Gr 


au 


Soeurs 


quit- 


de St-Boniface. Il fut blessé au! 
bras alor travaillait à la 
cierie de Man 


Baptèmes 
Albert-Eugène-Joseph-Emile, né 
le 22 novembre, enfant de M. et 
Mme André Pinette, Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert Fe- 
rec, cousin et cousine de l'enfant 
Hervé-Albert-Joseph, né le 29 
novembre, enfant de M. et Mme 
Lévis GranBois 
raine, M. et Mme Jos. GranBois, 
grands-parents de l'enfant 
Marie-Delphine-Estelle, née le 
3 décembre, enfant de M. et Mme 
Wilfrid Roussin. Parrain et mar- 
raine, M 
Marcel-Henri-Joseph, né le 3 
janvier, enfant de M. et Mie J.- 
L. Corbel, Parrain 
M, Jos. Desjardins et Mme Albert 
Letien, oncle et tante de l'enfant. 


|  Joseph-Robert-Adrien, né le 12| 


janvier, enfant de M. et Mme Jos. 
Chaput. Parrain et marraine, M. 
et Mme Adrien Labelle, oncle et 
tante de l'enfant 
Gérald-Joseph-Marcel, né le ler 
janvier, enfant de M. et 
Fred. Pinette. Parrain et marrai- 
1ne, M. et Mme George Verreght, 
oncle et tante de j'enfant. 
Marie-Gertrude-Eliette, née le 
26 janvier, enfant de M. et Mme 
| Philippe Leclerc. Parrain et mar- 


raine, M. et Mme Arthur Desijar- | 


dins, oncle et tante de l'enfant. 


Sépulture 
Joseph-Armand-René, âgé d'un 
an, enfant de M. et Mme Julien 
Jockman, décédé le 14 décembre. 
| Les porteurs étaient: MM. Nor- 
|bert Landrv. Léopold et Avila 
| Roussin et Firmin Théoret. 


Mariages 


Le 25 décembre, en notre égli- | 
| se, était célébré par M. le curé Va- | 


| chon, le mariage de M. Adrien La- 

belle avec Mile Thérèse Landry. 
La fille d'honneur était Mlle Lu- 
cile Therier, et le garçon d'hon- 
neur, M. Serge Labelle, M. Albert 
Labelle servait de témoin à son 
fils, et M. Amédée Pinette, à Mille 
Thérèse Landry. 


Nous avons eu dans notre égli- 
se paroissiale une belle cérémonie 
de baptême d’adulte lorsque M. 
Eugène Neeman a été admis dans 
la religion catholique. Il eut pour 
parrain M. Donat Landry, et pour 
marraine Mme Vitaline Landry. 


Le lendemain matin, il recevait | 


la sainte communion à la messe 
ide son mariage, avec Mille Eva 
| Landry 

La fille d'honneur fut Mlle Lau- 
rette Landry, soeur de la mariée, 
et le garçon d'honneur, M. Jean 
Roche, 

M. Edouard Soucy, oncle de la 
meriée, conduisait sa nièce à l’au- 


tel, et M. Donat Landry servait | 


de père à M, Eugène Neeman. 
M. Gabriel Landry conduisait 
le marié à l’église, dans un bel 
| équipage de chevaux bien dressés, 
sous une avalanche de rubans tri- 
colores. M. Edouard Soucy accom- 
pagnaîit la mariée, et M. Jean Ro- 


|che, la fille d'honneur. 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
Poussins 1947 approuvés, de race 
productrice, qui rapportent des 
PROFITS. Barred Rocks, $16.75 pour 
100; New Hampshires, $1675; Rhode 
Island , rouges, $1675: Minorcas 
noirs, #1775; Wyandottes, $17.75; 


Rock blancs, $17.75: Orpington Buff, 


$1875; Sussex légers, $18.75; Leg- 
harns blancs, $15.75. 

100% arrivent en vie garanti En- 
voyez un dépôt de S5.00 pour 100 
la solde plus tard, Circulaire gra- 
tuite 

* ALEX. TAYLOR HATCHERY 
362, rue Furby Winnipeg, Man 


C'est le 


disposons encore de quelques 
SEARLE le plus rapproché. 


et Mme J.-B. Moriaux. | 


et marraine, | 


Mme | 


Pour le troisième année consécutive, le se- 
” mence enregistrée et certifiée est rare dons 
nos champs. Par conséquent, ceux qui ont besoin de cette bonne 
semence devront plocer leurs commandes de bonne heure. Nous 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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!  Ste-Anne des 
Chênes 


Il y à beaucoup d'activités à Ste- 
Anne. Nous avons deux clubs de 


Partie de gouret 
La deuxième partie, d'une sé- 


rie de deux paities, dans les éli- 
minations intermédiaires entre 
Ottrrburne et Letellier, eut lieu 


à la patiroire d'Emerson, le jeudi 
13 février. Un train spécial amena 
l'équipe et les amateurs d'Otter- 
burne et des villages voisins, tan- 


| dis qu'un autobus et de nombreu- 


ses autoinobiles transportaient les 


| supporteurs de Leteilier et de la 
| région, pour remplir la vaste pati- 
| foire ! 


| vance de trois points, ayant défait | 1YSse Neuvraumont 


hockey, celui des grands et celui! 


des moyens. Les deux clubs ont 
eu des costumes neufs, cet hiver 


Mlle Agnès et M. Philippe Té- 
trault sont partis pour aller sé- 
journer en Colombie-Britannique 


M. Cléophas Desautels a acheté 
une terre dans le village 

Plusieurs terres sont à vendre: 
si des familles canadieñnes veu- 
lent venir s'établir à Ste-Anne, 
qu'elles s'adressent à M. le Vicai- 
re, qui pourra leur donner les ren- 
seignements voulus 


Nous aimons | 


à conserver les nôtres et à vendre | 
à des catholiques. Ceux qui veu- | 


lent vendre feraient bien de don- 
ner leur nom au R. P. Vicaire. 


 Saint-Lupicin 


Mmes Antoine Payette et Hen- 
ri Espenell ont passé la fin de se- 
maine chez leurs parents. 

Mme Ferdinand Bahuaud re- 


|nat intermédiaire de la province. 


| Carillon, 


mercie sincèrement toutes les per- | 


|sonnes qui lui ont rendu visite 
pendant son séjour à l'hôpital 


N.-D. de Lourdes 


Club de semence 


Parrain et mar-| 


de Semence furent 
organisés en 1937. Il y a actuel- 
lement 30 clubs en opération 
dans la province, qui comprenne" 
475 membres 

Le but de l'organisation est de 
fournir aux membres, de la 
mence pure qui s'adapte le mieux 
au district 
|tre localité, bénéficie plus ra- 
|pidement de variétés nouvelles. 
Le Département de l'Agricui- 
| ture envoie des personnes qua 


Les Clubs 


se- 


lifiées pour l'inspection des grains | dic de la paroisse, succédant à M. 
de semence, pour le pointage etc.|J.-Alex. Ayotte, sortant de char- 


Une fois la moisson terminée, 
les membres envoient leurs é- 
chantillons au Département 


d'encourager les membres à 
|faire un meilleur travail, les E- 
|lévateurs du Pool du Manitoba 
{offrent annuellement aux mem- 
bres qui obtiennent le maximum 
des points d'un district, (la pro- 


Arthur, ainsi qu'aux chutes Nia- 
gara, Kakabeka, etc. 


;est donné annuellement à l’Uni- 
versité du Manitoba sur l'Agri- 
culture, etc, auquel un membre 
de chaque Club participe. Ce 
voyage et ce cours sont fournis 
| gratuitement. 

Quelle ne fut la surprise des 
membres lorsque le président ho- 
noraire, M. J. Deroche, demanda à 
chacun de se rendre sur la scène 
pour recevoir la “Coupe Bredt 
Provinciale” qui nous revenait 
pour la deuxième fois, Après une 
allocution, M. Deroche remit la 
Coupe au président, M. Pierre Ba- 
zin. Chacun sentait battre son 
coeur, même l'ancien président, 
! M. Pierre Bosc, et le secrétaire- 
trésorier, Marcel Roch. L'opéra- 
teur de l'élévateur en avait les 
larmes aux yeux quand il lit au 
bas de la “Coupe'’—1940, la pre 
mièfe année que la “Coupe Bredt 
Provinciale” fui présentée aux 
Clubs de semence du Manitoba, 
c'est le Club d'Arden qui la rem- 
porta; 1941, Basswood, 1942, N.- 
D. de Lourdes, 1943, Reston, 1944, 
Swan Valley, 1945, Jordan, 1946, 
N.-D. de Lourdes. 

On profita de l'occasion d'une 
partie de Cartes qui eut lieu le 
18 février, pour faire la présen- 
tation de la “Coupe”. M. F, Ha- 
|milton et S. Mitchell, du Dépar- 
tement, étaient venus de Winni- 
peg pour la circonstance, 

Cetÿe 
ganisée par la partie Sud de la 
paroisse. Malgré une températu- 
re peu clémente, la jolie somme 
de $ 140.00 fut recueillie. 


Baptème: 


Le 16 février, Joseph-Raymond- 
Fernand-Gérald, né le 6 février, 
fils de Clément Le Moullec et 
Carmen Labossière. Parrain et 


marraine, M. et Mme Hormidas 
| Labossière, grands-parents de 
| l'enfant. 


| M. et Mme Paul Pierret et leur 


| fillette, de Storthoaks, Sask., é- 


Ainsi chacun dans no: | 


Otterburne jouissait d'une a- 


Letellier 7 à 4 dans la première 
partie. Dès la première période, | 
Letellier" compta 4 points et Ot- 
terburne, 1. Dans la seconde pé- 
riode, Otterburne réussit à empêé- 
cher Letellier de compter et 
compta encore un point. Le jeu 
fut serré des deux côtés, les deux 
gardiens de buts firent de nom- 
breux afrêts. Dans la période ti-| 
näle, le jeu d'ensemble et l'endu- | 
rance d'Otterburne eurent raison | 
de la forte équipe locale, et Otter- | 
burne compta 6 points, finissant 
la série par un pointage de 15 à 8. 

Nos joueurs furent les premiers 
à féliciter les gagnants et à leur | 
souhaiter de continuer leur mar- 
che victorieuse vers le champion- 


| 


La partie fut rapide, sans ru- 
desse. Tous constatèrent avec plai- | 
sir le bel esprit sportif des jou- | 
eurs et des amateurs du comté de 
qui ont raison d'être | 
fiers de leur équipe Félicitations | 
et bonne chance! 

M. Edmond Préfontaine, dépu- 
té de Carillon, était présent à la | 
partie 

Alignement d'Otterburne: Grat- | 
ton, Vermette, Allan McVicar, R 


| McVivar, Eugène Genest, Ernest | 


| ley.. Forrest et Wallace, 


| 


| : de |tor-J, Bois et Mme Jos.-H. Emp- 
l'Agriculture pour examen. Afin | son ont été choisis délégués à l’as- | 


vince comprend sept districts) un | venir s'installer parmi nous, Ilva 
voyage à Fort William et à Port|des résidences bien convenables 


De plus, un cours de six jours | Détroit, Mich., le mariage de M. 


partie de Cartes était or- | 


taient en visite chez leur soeur et | 


beau-frère, M. et Mme Camille 


Muller, de N.-D. de Lourdes. ré- | 
| 1944 


cemment. 


[l 


temps de. commander 


provisions. Voyez votre agent 


59) 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON, EMPLQIENT— 4 


| 


| 


Taylor, Gérard Genest, Roy Bald- | 
win, Stewart Baldwin, Keith, Ot- | 

Alignement de Letellier: T. Loi- | 
selle, O-Connell. Dubec, Dionne, | 
Comeault, A. Loiselle, Solnes, | 
Breton, Larocque, Levesque, For- | 
tier, Avotte, Durand et Rémillard. ! 

L'arbitre était M. Pete Ullman, 
de Winnipeg 


Ici et là 
Mme Horace Dansereau passe 
quelques jours à Letellier 
M. Hector-J. Bois a été élu syn- 


ge. 
MM. Napoléon Comeault, Hec- 


semblée annuelle de notre poste 
radiophonique. 

La Chambre de Commerce a | 
communiqué avec le département 
de Santé provincial afin d'inviter 
un médecin de langue francaise à 


de disponibles dans notre village. 
Le samedi 15 février eut lieu à 


Joseph Perreault avec Mlle Deni- 
se Fortier, fille de M. et Mme Al- 
bert Fortier, de Letellier, Le nou- 
veau couple habitera Flint, Mich. 

Le mardi 18 février, les élèves 
des hauts grades de notre école 
se rendirent en voiture à la riviè- 
re Rouge, pour y giisser sur les 
côtes bien capitonnées d’une nei- 
ge épaisse. Mlle Yvonne Desau- 
tels, institutrice, les accompagnait. 


Concours de “500” 

Un premier concours de “500” 
vient de se terminer: en voici les 
résultats: ler prix: MM. Télespho- 
re Bessette et Louis Dansereau: 
2ème prix: Hector Bois et Guil- 
laume Jutras; consolation: MM. 
Israël Bessette et Eugène’ Leclair, 

Un second concours, mixte ce- 


Letellier | 


lui-là, commencera cette semaine. 


| 
Caisse populaire 

Les comités de direction, de cré- 
dit et de surveillance de notre 
Caisse populaire se sont réunis | 
dimanche dernier pour préparer 
l'assemblée annuelle, dont la date | 
a été fixée au 23 mars. 

Mile Lorraine Ayotte, gérante, 
est à la disposition des membres 
pour les transactions, au bureau 
du secrétaire municipal, tous les| 
jours de la semaine, | 


Les tempêtes, qui se succèdent | 
et se prolongent, ont accumulé la 
neige dans notre village et autour 
des bâtisses sur les fermes, com- 
me on ne l’a pas vu depuis assez | 
longtemps. On a dû suspendre les 
tentatives de garder la route de 
St-Joseph et autres ouvertes avec 
la charrue municipale, même a- 
vec l’aide d’un bon nombre de vo- 
lontaires, car les tempêtes sont 
trop fréquentes. | 


Scarth 


Décès 
Nous avons le profond regret de | 
faire part de la mort de Mme 
Gilliard (née Lucienne Henuset) 
épouse de feu Ulysse Gilliard qui 
l'a précédée dans la tombe en 


Mme Gilliard est née à Ste- 
Marie, Belgique. Elle s'est étein- 
te à l'âge de 60 ans, dans la nuit 
du 11 février, en la demeure de | 
sa fille, Mme Jules Neuvraumont, | 
de Bellevien. | 

Mme Gilliard était une mère 
et une épouse bien-aimée et dé-| 
vouée; d'un caractère calme, é- 
conome, aimant à rendre servi- 


|ce, Elle résidait par intermitten- | 
Ice dans 
|chez ses enfants 


sa maison à Virden et 
à Bellevien où 
elle s'était fait de nombreux a- 
mis 

Les funérailles ont eu lieu le 
13 février en l'Eglise du, Sacré- | 
Coeur de Virden. Le RP, Des-| 
jardin officiait | 

La messe de Requiem fut 
chantée par Mme D. Dourcette et! 
Mlles Mary Sherrer et Yvonne| 


Plaisir, accompagnées à l'orgue 


par Mile Sarah Marion 

Les porteurs furent les mêmes 
que pour son époux: M. M D 
Van-Lou 1 Kernel. À : Vanders- 
haghe, H. Claus. F. Henuset et 
N. Marion 


La déf 


dans le deuil 
trois en un fils, Maxime, de 
Bellevien;: deux filles, Mme R 
Delarue (Hélène) de Wawota, et 
Mme J. Neuvraumont (Emma) de 
Bellevien Dix 
Mme E. Hibbie (Rose) Mme R 


nie laisse s 


Renard (Irène), Anita, Joyce, Ro- | 


nald et Mariine Delarue Daniel 
Evelyne et René Gilliard, U- 
et un ar- 
Ronald Renard 


état 


rière-petit-fils, 


Malgré le mauvais 


tance: M. et Mme M. Gilliard. M 
et Mme J. Neuvraumont, Jean 
Schmit et Louis Barré, de Bel- 
levien, M. et 
de Wawota, Mme C. Bode, 
Brandon, M. et Mme R. Renard. 
M. et Mme F. Henuset, Mme G 
Boulanger, Mme R. Gabrielle, 
Jos. Gabrielle, M. et Mme O 
Gabrielle. Mme J, Dupau, M 
Kernel, Jéan et Paul Kernel, M 
C. Renard, de Searth. M. et Mme 


H. Henuset, Mme C. Hop King 


Mme W. Davis, Octave Henuset, | d'honneur, portait 
H. Claus de Pipestone, M. et Mme | tulle bleu pâle, avec chapeau de 


A. Vanderschaghe et Bertha, M 
et Mme H. Vanderschaghe, H 
Fillion, E 
ge, Fernande Blaise, de Dumas 
ainsi que de nombreux parents 
et amis de Virden 


Saint-Malo 


Bantéme 
M. et Mme Raymond Péloquin 
annoncent la naissance d'une fil- 
à l'hôpital de St-Boniface, le 
21 février. baptisée sous les noms 
de Marie-Rose-Fsteile. Parrain et 
merraine, M. et Mme Emile Pélo- 
quin, de St-Boniface. 


ee 


Mariages 
Benoit—Marcotte 
Le 14 février, Mlle 
Marcotte, fille de M. et Mme Re- 
né Marcotte (née Léa Fontaine) 
a uni destinée à celle de M 


sa 


Dick Benoit. de Wallaha, Dakota- | 


Nord. M. Benoit fait partie de 
l'armée américaine, Le mariage 
eut lieu dans la vlus grande inti- 
mité dans l’Indiana, E.-U. Les 
nouveaux époux demeureront 
dans l'Indiana jusqu'à ce que M 
Benoit soit licencié de 


lils demeureront alors -à Wallaha, 


Dakota-Nord 


Mlle Marcotte faisait partie de 
la Congrégation des Enfants de 
Marie depuis plusieurs années. El- 
le fut aussi présidente de la Con- 
grégation pendant  longteñps. 
Mlle Marcotte s'est toujours dé- 
vouée pour nos oeuvres paroissia- 
les et pour la Congrégation des 
Enfants de Marie, Qu'il soit dit, 
en passant, qu’elle était une En- 
fant de Marie modèle: hiver com- 
me été, cette jeune demoiselle 
montait le coteau pour assister à 
la messe du matin, sur semaine, 
Elle fut longtemps l'organiste de 
la paroisse. 


Lepischack—Forest 


Le 15 février, une autre de nos 


Enfants de Marie embrassait une 
nouvelle carrière. C'était Mlle 
Germaine Forest, fille de feu M. 
Arthur Forest et de Mme Forest 
(Emma Fortier), qui épousait M. 
Stanley Lepischack, fils de Paul 
Lepischack et de Catherine Polis- 
ky. 

M. l'abbé Gabriel Poitras bénit 
le mariage. Mlle Forest lut la con- 


| sécration à la sainte Vierge. Miles 


Germaine Trudel et Aurise Fo- 
rest, soeur de la mariée, accom- 
pagnaient Germaine à l'autel où 
elle déposa sa couronne et lut son 
acte de consécration. 


Pendant la messe, les Enfants 
de Marie exécutèrent plusieurs 
cantiques, tels que “Prends ma 
couronne”, “Bonne Marie”, etc. 
Mlle Alice Forest, soeur de la ma- 
riée, chanta l'Ave Maria de Gou- 


Produisez votre part 
pour 


BESOINS D'EXPORTATION 
D'OEUFS 


A partir du ler septembre 1947 
jusqu'au 31 janvier 1948, le contrat 
d'oeufs avec l'Angleterre requiert 
que le Canada expédie 450,000 cais- 
ses d'oeufs à la Grande-Bretagne 
Ceci fait augurer que 1947 sera une 
trés bonne année pour commencer 
à élever des poussins de très bonne 
heure, Commandez vos poussins 
maintenant pour une production 
d'oeufs hâtive. Les poussins éclos 
de bonne heure sont plus aptes à 
vivre ...se développent mieux . 
et pondent plus d'oeufs. 

Commandez les poussins de qualité 
Soubry pour obtenir entière satis- 
faction, Les poussins Soubry repré- 
sentent des années d'expérience 
dans la production des poussins et 
l'élevage des volailles. Tous les 
poussins éclosent d'oeufs provenant 
de troupeaux approuvés par le gou- 
vernement, ayant subi l'épreuve du 
pullorum, choisis de race renommée 
pour la production des oeufs, 


Approuvés Mâles R.O.P 


100 50 100 50 
Leg. bl 1425 760 15.75 8.35 
Poul L. bl.. 2900 1500 3150 1625 
Cogs L. bl. 300 200 400 250 
B. Rocks 1525 810 1675 8.85 
Poul. BR. 26.00 1350 2900 1500 
N. Hamps 1525 8.10 1675 8.85 
Poul. NH. 2600 1350 29,00 1500 
Gros cogs. 1000 550 1100 6.00 
Escompte sur quantité: 50c pour 100 


sur commandes de 1,000 non sexués 
où 500 poulettes. 

Ecrivez pour obtenir le nouveau 
catalogue 1947 


Ecoutez Île 
“VIEUX RACONTEUR" 
* à CKSB 


Mardi et jeudi, à 8 h. pm 


petits-enfants. | 


Mme R Delarme. | } 
de |nod, accompagnée par Mlle The- | 


Thérèse | 


l'armée; | 


des |} 
routes, l'assistance était nombreu- | 
se. On remarquait parmi l'assis- | 


| 


| 


De Gallet de Routled- | 


PAGE CINQ 


La "BOSTON CLOTHING" présente les 
‘Chansonnettes Françaises’ 


Au poste radiophonique CKSB 


er te poletots 


actuellement des p 2e p 
chopeoux, des imperméobles et 
vétements de sport 


"Le plus qrand mogosin de l'ouest en fait d'hobits pour hommes 


tem 
des 


complets 


os 


des 


La Salle 


rèse Malo 
À me lg +" pe un ben de | M. Arsène Daoust nous quittait 
he. Shtitère hotes. d ; «#4 lundi soir pour un voyage de plu- 
| . , p S GES MA-|<jeurs mois dans la province de 
J.!riès pendant la messe | Québex 
* u 

| La mariée portait une longue 

: | pu LEONE AT ANURT . 
{robe en satin blanc avec traine, | 
| Mlle Gertrude Péloquin, fille Saint-Norbert 

| 
une robe de 


Voici les résultats du tirage or- 


plumage blanc. Le garcon d'hon- | ganisé par les Enfants de Marie du 


neur était M. Norbert Forest, frè- | couvent, qui a eu lieu le vendre- 
re de la mariée | di 15 février 

M. Hector Hébert, oncle et pa ler prix—Une sacoche croche 
rain de la mariée, agissait comme | tée: Mile Charlotte Métail, Keno 
temoin pour sa nièce ra, Ont 

M. Jean Morin, de St-Boniface,| 2ème prix—Un foulard tissé: M 
agissait comme témoin pour le!Albert Bédard, St-Norbert, Man 
| marié 3ème prix—Un crucifix M 

Après la messe, il yseut une ré-| Jean Audette, Fort Frances, Ont. 
ception et “buffet lunch” chez la! Félicitations aux helireux ga- 
mère de la mariée, Mme. Emma | gnants et merci à tous ceux et cel 
Forest. Le soir, il y eut une veil- |jes qui ont contribué au succès 


l 


jet amis y prirent part 


Il 


| 
| 


lée à Winnipeg. Plusieurs parents 
On remar- 
quait parmi les invités venus de 
loin, M.'et Mme Ulysse Godaire 
Les nouveaux époux demeure 
ront à Winnipeg | 
Service funèbre | 

Le samedi ler mars, il y 
un service à 9 heures pour M. Ba 
sile Charette. Ce service est re 


de ce tirage 


POUSSINS 
OAKLAND 


De troupeaux 
| approuvés por 
le gouvernement. 


aura ! 


commandé par son frère, M. Guil-| 
laume Charette, de la rue Ritchot, | COMMANDEZ-LES 
St-Boniface,. M. Basile Charette | MAINTENANT 


En incluant dépôt de 10% 


laisse dans le deuil, son épouse et | 
Poussins XX 


plusieurs enfants: deux frères, Poussins, 


Ç AND 
| Guillaume, de St-Boniface, et Pa- | CR dis at ro 2 
trice, de St-Pierre 100 50 25 100 50, 2% 
i [1425 7.60 405 W. Leg. 15.75 8.35 44 
Remerciements 1 29.00 15.00 7.75 W.L.Pull. 91.50 16.25 8.35 
La famille Charette désire re-|"300 200 100 WLCkis. 400 2.50 1.25 
mercier sincerement tous ceux |1525 8.10 4.30 Dre se Hi. Rue LL 
{ $ , de la s - | 26.00 13.50 7.00 EF ill 29.00 15.00 7 
qui lui ont témoigné de la sym-| 1525 8.10 4.30 N.Hamps. 1675 8.85 465 
pathie lors de son récent deuil 26 00 1350 700 NH Pull. 29.00 15.00 775 
La paroisse de St-Malo désire |1000 5.50 300 Hvy.Ckis. 1100 6.00 325 
aussi offrir ses olus sincères COn-|100% arrivent vivants gar, Poussins 
doléances à MM. Guillaume et classés par rer ed exacts. 
| Patrice are s PUY an- Nouveau catalogue 1£f envoyé suF 
| Patrice Charette, tou: LV din _ demande. Ecrivez aujourd'hui 
ciens paroissiens de St-Malo. Saut dr: avoir Un 
Lei et là j TROIS COUVOIRS MODERNES 
Nos félicitations à M. Eugène | 
Bourgeois, gagnant d'une belle AKLAN 
montre de Bert.Cusson, et aussi | 


HATCHERIES 


858-860, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN. 

11-33, 9ème ruse 
Brandon, Man. 


à ses accompagnatrices, Miles Ma- | 
rie et Jeanne Desrosiers, de St-| 
Malo. 


M. Ernest Hébert a ouvert Une | sème avenue, s.-0. 
épicerie. 


| Dauphin, Man, 


1 


Salon de Beaute Dolores 


Fait une spécialité de donner des 
coiffures artistiques, jolies, qui 
semblent naturelles et qui s'adap- 
tent à la personnalité de chacune 


Madame Dolores accorde une attention 
spéciale aux clients de langue française 


Réceptionniste: Mlle Cécile Carrière 


PERMANENTES 
Ondulation froide 
Permanentes sans machine 
Autres ondulations permanentes 


$10.00 à $15.00 
.$5.00 et plus 
53.50 et plus 


Toutes les coiffeuses parlent français 


Pour rendez-vous téléphonez à 98 655 
Fermé le mercredi après-midi 288, rue Carlton 


Il sera encore 


tres difficile 


D'OBTENIR UNE 
AUTOMOBILE NEUVE 
cet été... 


Donc faites remettre 
la vôtre 
à neuf 
dès maintenant 


Adressez-vous à 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 
203 970 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience“ 


353, ave Provencher 


Téléphone: 


Mme ER 
Stewardson et Mme LeRoy John- 


Mme L D. Larkin 


Moose Jaw 


sd mcert donné à Mo- 
Ja par Mile Claire Gagnier, 
soprano de Mk upe re- 
ception eui lieu en son honneur 
à la résidence de M. le docteur 
et de Mme KR. Michaud, L'artiste 
nvitée était accompagnée de Mme | 
Roland MeKydd, son accompe- 
tnatrice au cours de fa lourneée 


dans l'ouest 


son entretenaient les hôtes dans 
le salon, qu tait magnifique- 
ment décoré, pour la circonstan- 
ce, de narcisses el de reines-mar- 
guerites blanches 


F Saskatoon 


Exercices du Carème 


Avec une popu conti- 
nuant à s'accroïtre, la paroisse 
veut donner plus d'ampleur cet- 

a dévotions du Ca- 
trucuon-lecture se- 
jeudis des 55 
nêéme aux chemins 
Vendredi la 
iternera aux reponses 

Déjà une liste de 
ux est dressée pour ! 
e la grand'messe du 
ampagne de cha- 

honorant N.- 
déja commen- 
quadragésimale 
populariser 


cette campa- 


: : 
LA 


16€ 


4 


y 


lation 
rem- 
roses 
A 


Une Île argentée 
d'ocillets et de tulipes 

t Le centre de la 
magnifique 
rochetée à 
1g1ese roses 
en argent 
de 1a ta 


rie 
1e 


tante 


thé, recouverte à une 


nappe en dentelle 


à ma De hautes bc e 


soir 


au 


han 
és 
du célébrant 
chants spé 
l'Offertoire 
dimanche. 1 
peiets PE 
|D. de Fa 
céce la tati 


veut promo 


: 


I M 
Burw: 


alé, M 


Hoeurigan et 

ent au çer- 
L._ Moyer 
accompagnait jles tés à la 
salle du thé où Mme G. Connor 
Mrne Harry C Mme H.A 


ésiGa;i 


is 
: 
r 


me E 


ny 


an or 
et 


Woodside 


1 autei 


recoit 4e 


à l'in- 


»s, lesquelles sont dé 
rre d'autel, pen 
du Saint SA 


Nous parlons fronçais 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


ic 


Un disparu .., 

Depuis quelques jours la nou- 
|velle a été confirmée, de la mort 
à Hull, P.Q. de Télesphore A- 
myot dit Villeneuve, M. Amyot é.- 
tait un paroissien de la première 
heure, 11 y a quelques mois, Té- 
lesphore Amyot occupait sa pla- 


Vous trouverez tout ce qui 
s'achète dans une phormacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 


Strand ice à l'église. Il faisait partie du| 

|petit groupe qui vers 1930] 

TELEPHONE 2114 lemnevha la paroisse française de | 
PRINCE-ALBERT, SASK. | sombrer li était de la classe des | 
|forts, physiquement et morale- 


——— _ |[ment. Aussi ses proches nous ont 


% | écrit que sa mort fut douce, pieu- 

|se et édifiante, Son nom reste 

MAGASIN DE |gravé sur son calice de notre é- 
LINGERIE 

POUR DAMES 


| lise, alors que le nom de son a- 
mi Lefebvre, aujourd'hui de la 
le plus complet en 
Saskatchewan 


LE 


congrégation des Rédemptoristes 
est gravé sur le ciboire: dons de 
|ces deux pionniers de la parois- 
|se française, Ses nombreux amis. | 
[nous en sommes sûr, ne l’oublie- 


|ront pas dans leurs meilleures | 
Grand assortiment et prix |prières 
très modérée Soirée paroissiale 
Une intéressante assistance | 


remplissait à sa pleine capacité | 
le grand salon No 5 de l'hôte]! 
Bessborough, le dimanche 16 cou- 


MORGAN S rant. Présidé par M. Art. Cou-| 


Avenue Cantrale Prince Albert | ture le Secrétaire-Gérant de no- 
itre Caisse Populaire, cette soirée | 
était sous les auspices du Con- 
seil d'Administration de notre 
Caisse, Les amateurs de Bridge 
et de Whist s'attablèrent de bon- 


HUILE DE CHARME No 100 
| Parfum pur d'Orient | 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” | 
Chez tous les épiciers ge De, — | 
Envoyez votre commande $1.00, par malle, port | 
voy# (par C.O.D.| 
DEVENEZ NOTRE AGENT 51.25). Emballage dis- | 
| cret, garanti, Comman- 

PRINCE-ALBERT SASK. dez à 
Téléphone 2838 PANFUMERIE IDEALE, ENRG. | 
lCosier 1352 QUEBEC, P.Q 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 

FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT... | 


LA 


2 PALULES MORO 


1e) 
/ 


PLAN NOW £@ 


GROWO-A:C-21 
MALTING 
BARLEY 


L'orge pour maltags qui prime toutes les au- 
tres au Canada est la O.A.C.21. Afin d'obtenir 
la semence de cette orge de qualité supérieure, 
voyez votre agent d'élévateur local, ou adres- 
sez-vous directement à S. H. Vigor, Inspecteur 
des Récoltes, Département d'Agriculture, Ré-t 


mence d'orge. Mais n'oubliez pes 
que la provision de cette semence d'or- 
ge pour maltage O.A.C.21 est res- 
treinte. Déterminez des MAINTENANT | 


| joueurs, 
| Laurent Lefebvre et son fils, Ha- 


ce, Mile Delphine Gauber, M 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ne heure, et les tournois se pour- 
suivaient avec ambition. Dans les 
honneurs: Mmes Henri Mar- 
leau et C. McLachlan: MM. A 
Longtin et J. Levasseur. Le ha- 
sard favorisa Robert Brault, pour 
le prix de présence. Mention doit 
être faite des dorateurs de prix 
substantiels distribués aux ga- 
gnants: M. Victor Colleaux, pro- 
priétaire du “General Automati- 
ve”, les frères Marcotte, du ma- 
gen “Marcotte Brothers”, Mlle 
Madeleine Guillet, propriétaire et 
directrice de la progressive ‘’Ma- 
deleine School of Sewing”, Mme 
S. Porter, propriétaire du “Belisie 
Beauty Salon”: M. Etienne Beke, 
propriétaire du “Farmer's Photo 
Studio”, 

Un programme artistique par- 
ticuliérement intéressant termi- 
na la soirée: il débuta par une 
étude à la fois compliquée et bril- 
lante exécutée avec succès au 
piano par Cécile Longtin 

Une agréable surprise nous é- 
tait réservée par M. Gérard Bes- 
sette, professeur l'Université 
qui s'est révélé ur véritable ora- 
teur: sa causerie intéressa vive- 
ment l'auditeur, vocabülaire d'une 


Ë] 


rare richesse, parler facile, idées 
personnelles, le tout servi avec 
aise et sans la moindre préten- 


tion, Nous voulons entendre 
core Gérard Bessette, 
Roland Thélandier, accompagné 
par sa tante, Lilliane Balcaen, sa 
cadette, a dû céder plusieurs fois 
aux “encore” de l'assistance que 
sn virtuosité sur le violon ne sem- 
blait pas pouvoir contenter 
Bref, ce fut une belle soirée de 
famille dont se rappellerort long- 
temps les paroïssiens des Saints- 
Martyrs Canadiens. 


Ferland 


Va-et-vient 


Mmes Antonio Chabot et Tho- 
mas Fauchon sont allées à Laflè- 
che, la semaine dernière. 


en- 


M. et Mme Jack Herback et | 


Mme Raymond Chabot étaient à 
Ponteix, ces jours derniers. 

M. Jos. Couture est retourné 
dans l'Est chercher son épouse et 
sa fillette. M. Jos. Couture est ve- 
nu pour le service de son père. 

M. et Mme Robert Desautels 
sont retournés chez eux, à Dol- 
lard, après avoir passé une partie 


| de l'hiver ici, chez M. Pierre La- | 
| rose. 


M. Roland Laberge est allé pas- 
ser quelques jours chez son frère, 
Armand, à Willow-Bunch. 

Mlle Armande Laberge est re- 
sn je prendre sa classe à Dol- 
ard. 


M. Lucien Beaudoin est revenu | 


du Lac la Bivue, Alberta, après 
avoir passé un mois chez son père, 


Mme Emile Tourigny, accom- | 


pagnée de sa fillette, est retour- 


|née à Wolseley après avoir passé 


quelques semaines chez ses pa- 
rents, M. Avila Chabot. 

M. Alfred Fauchon est allé con- 
duire son épouse à "hôpital de Ré- 
gina, ces jours derniers. 


 Saint-Brieux 


Baptème 
Marie-Shirley-Ann, fille de M. 
et Mme Bernard Allen. 
lei et là 


Les funérailles de M. Alfred Ba- 
ron, âgé de 83 ans et un pionnier 


| de l'endroit, ont eu lieu dernière- 
|ment. 


Mlle Phyllis Boulanger suit un 
cours de garde-malade à l'hôpital 
St-Paul, de Saskatoon. 

Mlle Jansen, de Hollande, arri- 
vée dernièrement, résidera à St- 
Brieux. 


ÿ | 
Mlle Thérèse Carfantan est en 


visite chez ses parents, M. et Mme 
Alex. Carfantan. 

Mme Comeau a fait une courte 
visite au village chez M. et Mme 
A. Lavoie, 

Mme Gauthier est en visite chez 


| sa fille, Mme G. Dagesse. 


M. Roméo Dagesse, après une 


| visite chez son frère, Georges, re- 


tournait chez lui. 


Notre commissaire et officier | 
| municipal, M. Louis Demay, vient 


d'être décoré de la médaille de 
Vermeil par le gouvernement 


français. Nous félicitons M. De-| 


may qui s'est toujours montré bon 


| Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Chronique Décoption générale! cette tran- 
Le vent le plus étonnant le}quillité de l'atmosphère n'était 
plus surprenant, le plus engour-|qwiapparente +t éphémère. De 


diésant, le-plus insolent, le plus!|faît, sans tarder, la tempête re- 
violent, le plus bruyant, le plus! prenait de plus bel à une allure 
impétueux, le plus désagréable, le | de plus en plus effrénée. “Quand 
plus imprévu, le plus soudain, donc sortirons-nous de cet isole- | 
enfin un vent à vous briser les| ment?” 

reins, qui vous transit de froid,| Nous allions perdre tout es- 
un vent, dis-je, qui vous fait|poir, lorsqu'enfin, samedi, le 8, 
crier _miséricorde, a eu l'imper- | nous apprenions qu'un service à- 
tinence de fondre sur le tranquil|érien s'ouvrait entre Moose-Jaw 
village de Gravelbourg et Gravelbourg. En effet, on ve- 
Cette rafale infernale fit reten-|nait à notre secours! On appor- 
tir son sifflement aigu et lugu-!tait même du courrier: c'était 
bre pendant des jours et des jours: |13 premiére fois depuis deux se- 
la chaumière rustique, pas plus | maines! | 
lg gg cn Po Comme c'était là le signal | 
» ‘ | : |qui devait déciencher une acti- 
toujours, les tourbillons se succè- | 445 fébrile parmi les collégiens, | 
dent sans interruption, et réus-|}. événements se précipitérent. 


}sissent les plus gracieuses et fan-| Ce fut tout d'abord une joute de 
tastiques pirouettes: les fenêtres gouret, dimanche, contre ies “Ai- 


si 


se revête a »| " 1 Ÿ | 
vd “rater ge Be 8. 7 om re a glons” de la ville. Nos porte- 
ete zrondent = “io - w couleurs remportèrent la victoi- 
8 r 6 avel- | 
à um El Metal à " at” re, évidemment. Lundi, l'acadé- 
ne AT'ebel x pren pr 2 ee. mie Saint-Pierre tenait une séan- | 
cou I : Lo à ni ec IUr-|ce. Mardi, neuf de nos amateurs | 
2u maigre Pond echaine se-| en musique et en déclamation, 
me enfin les tempêtes: ds rw .. 7 
Heureux du monde!. 1 présentérent une séance récréa-| 
dt romèèts np tét Sn | passe | five à l'hôpital Saint-Joseph; il! 
n Hu ét 
4 Æ ge La il jui paraïtrait que les patients en 
er dci 1e famine Qui IUl|ïjouirent énormément, Ce même 
craché une haine insatiable et 


: | soir, les autres collégiens N 
mortelle; c'est la grande famille |? ANA. POS OS PURE: 


collégiale, Plusieurs de ses en-| 
fants ne peuvenc se réconcilier 
à l'idée qu'il ait eu l'audace de 
recouvrir leur patinoire d'inter- 
minables bancs de neige, 


assistor à une autre joute de gou- | 
ret à la Palestre. Et puis, mer- 
credi... enfin... une charrue à | 
neige complétait, à la grande joie 
de tous, le déblayage du chemin | 


entre Gravelbourg et Mossbank. 

Pourtant, les plus courageux. | “Enfin, nous pus Ah greg 
les plus confiants, les plus en- mes-nous contents!” 

thousiastes parlent déjà de la net- 2 pan à Marcel LIZEE | 

toyer. Qui donnera le ton? Les (Belles-Lettr s.) | 

‘“pavillonnaires” donneront-ils | = nai 


l'exemple? Ils protestent que ce! “el | 
n'est pas leur tour, et a glace | Dollard | 
demeure hors de service à 
Le cri de vengeance que voci- | Si depuis plusieurs semaines 
férent les collégiens n'est qu'en-| il n’y a pas eu de nouvelles de 
venimé, hélas! par un autre dé-| Dollard dans ce journal, c'est 
tail, pas trop nouveau cependant:| Que personne ne m'en a commu- 
| le train est en grève, et les lettres 


| poignet 


|Grises de Régina. | 


lun programme bien exécuté, et| 


| magnifique ornement violet. 


Le 23 février: Marie-Claudette- 
Laura, fille de M. et Mme Marcel 
Monette (Yvette Chabot): Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo- 
seph Chabot, grands-parents de 
l'enfant, représentés par M. et 
Mme Raymond Girardin 


Nos malades 
Mme Edouard Roy est de retour 
de l'hôpital de Kincaid où elle a | 
été soignée pour une fracture au | 


Mme Emile Mailhot subit un 
traitement à l'hôpital de Lafle- 
che 

Le bébé de M. et Mme Jos. Dou- 
ville a été transporté d'urgence à | - 
l'hôpital de Laflèche | 

Mme Léo Lareau et son fils, | 
Léo, sont à l'hôpital des Soeurs | 


| 


En Ontario 
Fort William 


Mme Ovila Brulé à ouvert son 
atelier de couture à 809 rue Simp- 
son, Fort-Wiiliam, après une va- 
cance passée à Keewatin, Ont. 

M. Joseph Girardin visitait aus- | où elle a visité ses deux soeurs: 
si ses parents et amis. [Sr Henri du Calvaire, et, Mlle 


| Alice Duval, ménagère au pres- 
Montmartre 


Va-et-vient 
M. et Mme Jos. Chabot étaient 
en visite chez MM. et Mmes Mar- | 
cel Monette et Raymond Girar-| 
din 


| bytère. Elle s'est aussi rendue à 
|Norman et à Kenora, à l'école 
| Indienne. Elle était accompagnée 


La semaine des sous née | de sa soeur, Mme Arthur Barna- 
des a été un succès à Montmar-| Pe die 
tre cette année. D'abord, à D Er € de St-_ean- 
semblée conjointe “3 ses 11: | Baptiste 
le . ” -enaie charge du} 
seu ans US Guides ser- | . Mlle Irène Brulé est de retout 
| Vaient le goûter Ainsi, les deux | d'un voyage au Manitoba où Fe 
aie « € 51, œ S À 4 1, pr 2 ‘net > À e 
mouvements contribuèrent à la[® Visité pu gr) parents. y 
nir£ ur arents et amis.!* repris son emp O1 Au sanatio 
2 var ace PE mans … | rium de Fort-William où elle tra 


Mardi, il y eut une excursion en 
ski chez Damien Perron, et ie 
dimanche 23, une partie de car- 


tes dans la salle paroissiale, où! 

les nouvelles scènes du Frère Jo-! ym drapeau canadien 
seph, O.F.M ajoutaient un! ga A Sn en PR 
“camp scout” au décor, Il y eut 


(Suite de la première page) 


tannique, qui se sont opposes à 
{l'adoption de l'Union Jack al 
d'Au- | dit également que la majorité d'o- 
; - : : s > & aise n'est pas en fa- 

: u a paroisse un|rigine anglaise n'es £ 
Mo PRES AP L Nos! veur de la reconnæissance offi- 
|cielle de ce drapeau, et que, par 


apprécié par plus dé cent person- 
nes présentes. 
La Société des Dames 


sincères félicitations. 

Les jeunes “Curlers” suivants, AUS: sus le tion 8 
ee 4 sv que À ge ©" Lg Sons of tue, dont le siège 
pr M nt Ÿ 4 €, ° {principal est à innipeg, s'y 0p- 
Bohanos. nes re e ns lus | pose fortement. 11 ajoute que l'U- 
O'Shaughnessy. ls ont remporté | in Jack est le drapeau de trois 
plusieurs parties, sans toutefois nations seulement: l'Angleterre, 
atteindre les prix, mais ont aCQUIS | j'Ecosse et l'Irlande du Nord dont 
plus Ve pur eve rod les liens mutuels sont beaucoup 
e sport, è à | plus étroits que ceux que nous a- 
contre les curlers senior de Mont- |vons gardés, liens d'ordre pure- 


exemple, la grande organisation | 
“Native 


|et colis, nos calmants les plus ef- | 


|ficaces, sont choses du passé. 
Autre conséquence désastreuse: 
les films ne nous parviennent 
plus. Mais malgré tout, le Père 
Joyal trouve moyen de nous don- 
ner une séance de vue, le 3 fé- 
vrier. 
| Justement, ce jou: là, St-Blaise 
|eut la prévenance non seule- 
ment de soigner nos gorges mais 
il commanda encore aux vents, 
et “il se fit un grand calme.” 
nt on 40 pret a 


Lac Pelletier 


M. le curé Poulin, MM. H. Doll 
let Howard Studer sont allés à 
Swift Current, par avion. 

M. H. Sylvain a été transporté 
par avion à l'hôpital de Ponteix. 

Mile Gertrude Chabot est re- 
| tournée travailler à Montréal. El- 
| le a passé quelques semaines dans 
|sa famille, chez M. et Mme Al- 
| phonse Chabot. 

M. Gilbert Chénard est allé tra- 
| vailler à Montréal. 

Mlle Luce Arcand a été trans- 
portée par avion à l'hôpital de 
Ponteix. 

Mlle Bernadette Monette a été 
|transportée par avion à l'hôpital 
de Swift Current 

M. Philippe Nolin est revenu de 
son voyage à Vancouver. 


| Willow-Bunch 


M. Alcide Beauchesne revint de 
| l'hôpital de Moose Jaw par avion 
{le dimanche 16 février, après y 
avoir passé quelques semaines. 

Visiteurs 
M. l'abbé G.-C. Latendresse, cu- 
lré de St-Victor, était de passage 
au presbytère, le lundi 17 février. 

Le jeudi 20 février, M. et Mme 
| Roland’ Ducharme et M. et Mme 
Maurice Poirier, 

taient ici pour affaires. 

Le mercredi 19 février, M. et 
Mme Omer Préfontaine, de Li- 
sieux, vinrent visiter M, Pierre 
| Beauregard, à l'hôpital. 

M. Beauregard, de Gravelbourg, 

| est arrivé le jeudi 20 février pour 

| voir son frère, M. Pierre Beaure- 

|gard, sérieusement malade. 
Baptème 

Le mercredi 19 février, Mgr H. 


de Lisieux, é-| 


qui se passait. Veuillez, s.v.p., 

jusqu’à ce que votre correspon- 

dante revienne de ses vacances, 

| me faire parvenir touies nou- 
velles que vous voulez voir pa- 
raître. 

_M. A. Arcand est en séjour à la 
côte; il a visité, en allant, diffé- 
rents endroits de l'Alberta et de 
la Colombie où se trouvent des 
|membres de sa famille. 
| Mile Jeannette Lambert, de 
Shaunavon, a passé la fin de la 
semaine chez ses parents, M. et 
Mme L. Lambert, de Dollard. 

. Mme J. Bellefeuille est arrivée 
à Dollard le vendredi 8 février, 
après avoir passé près de trois 
mois avec son mari, malade à l'h6- 
pital des Soeurs Grises, à Régina. 
M. Bellefeuille doit revenir sous 
peu par un aéroplane-ambulance, 

M. et Mme Henri Fontaine, de 
Londres, Angleterre, arrivèrent à 
Dollard le jeudi 8 février. M. Fon- 
taine a servi deux ans outre-mer 
et c'est à Dublin, Irlande, qu'il se 
| maria, : 
| Mlle Florence Borge est partie 
| pov- Moose Jaw, où elle doit com- 
|mencer son apprentissage comme 
| garde-malade. 
| Les résidents de Leitchville en- 


| voient leurs félicitations à M. et | 
| Mme M. Debert, de Régina, pour | 


|la naissance d'un garçon. 


Jackfish 


M. et Mme Henri L'Heureux 
|nous ont quittés pour aller s'éta- 
|blir à Carstairs, Alberta. 

| Mille Maria Esquirol habite au 
| village d'Edam depuis un mois. 
Mme Louis Corbeil est de re- 
| tour de l'hôpital, mais M. Gabriel 
Baillargeon, Mme Georges Bru et 
Bernadette Dion y sont encore. 

M. Rosario St-Amant, qui a ser- 
vi comme soldat outre-mer, est de 
| retour dans sa famille. , 

Mile Isabelle Paquette, institu- 
trice à l'école St-Michel, nous 
|quitte pour aller continuer ses 
|cours à l'Ecole Normale. Elle est 
| remplacée par M. F. Le Bussac. 
Baptème 


Beverley-Anne-Rose, fille de M. || 


let Mme C. Delaney (née Béatrice 


| Nault). Parrain et marraine, M. et 


niquées, je ne pouvais savoir ce 


| 


|versaire de mariage de M. 


patriote et bisnfaiteur dévoué des | Kugener, P. D., V. G., officiait au | Mme Alfred Nault, de Fairholme. | 


| écoles et de la jeunesse, 


Gouret 
Nos joueurs de gouret sont évi- 
demment encouragés, car ils ont 
gagné dernièrement deux joutes 
sur trois. . Les points étaient: 3 à 
2 contre Ethelton, 3 à 2 contre Til- 
ly, et 6 à 5 en faveur de Dayles- 
ford. 
Curling 
Dimanche dernier, 
nait chercher nos Joueurs de eur- 
ling qui devaient partitiper au 
“bonspiel” de Prince-Albert. Nos 
MM. Henri Hamonic, 


rold, A. Frederickson et Laurent 
Tétreault, paraissaient très fiers 
de leurs succès. Lundi dernier, ils 
descendaient du train, les bras 


| remplis de prix. 


Parmi les dames qui se rendi- 
rent à Prince-Albert pour le 
“bonspiri, on remarquait: Mmes 
Thomas Lefebvre, F. Roy, Ber- 
nard Tétreault et Laurent Té- 
treault. 


Oeuvre de la Ste-Enfance 
Dimanche dernier avait lieu 
dans la salle paroissiale, une soi- 
rée au profit de ia Ste-Enfance, 
donnée par les écoles de 
Brieux. Les Filles de la Providen- 


ves de Margerie et Mlle Annie 
Zentmiklossy -assistaient avec 
leurs élèves. On apprend par le 
rapport que 26 petits paiens ont 


baptême d'Anne-Marie-Thérèse- 
| Colette Campagne, née le 17, fil- 
Ile d'Henri Campagne et de Ma- 
irie-Jeanne Mathieu. Parrain et 


Frenchville 


| M. le curé Poulin est venu nous 


|ce des trains à Montmartre n'a 


martre. | 
A l'occasion du 40ème anni- 


ranch au nord de Maple Creek, 
où ils partagèrent la vie rustique 
des ranchers. Après trois ans de 
service actif dans l’armée fran- 
çaise, durant la première grande 
guerre, M. Rinaudeau acheta une 
ferme au nord de Montmartre, 
et fit la culture avec succès. Re- 
tiré au village depuis deux ans, 
il goûte un repos bien mérité, au 
milieu de ses nombreux amis. 

M. l'abbé Léon Savoie a eu la 
douleur de perdre son oncle, M. 
Jos. Savoie de St-Boniface. 

M. Thomas Percival est de re- 
tour de l'hôpital où il a séjourné 
environ deux semaines. 

Malgré les tempêtes, le servi- 


subi qu'une interruption de deux 
jours seulement. Oscar Langlois 
a dû déterrer quelques portes et 


châssis sous la neige amonce- 
| lée ... 

Les autorités du village ont 
embauché M. R. Swinton, qui 


| 
et | 
Mme Félicien Rinaudeau, un 
nombreux groupe d'amis se ren- 
dirent à leur résidence, au village, 
où ils passèrent d'agréables mo- 
ments. 

Mariés en France, ils vinrent, 
après un long voyage, prendre un 
égalisera la neige et facilitera la 
circulation aux endroits les plus 
nécessaires avec son tracteur à 
chenille. Les anciens ne se rap-|! 
| pellent pas avoir vu tant de nei-| 
ge dans nos parages, et gare à 
l'inondation si le dégel se fait ra- 
pidement! 


La Soeur Humpfner décédée 
CITE DU VATICAN La | 


{soeur Bernarde Humpfner, vicaire | 


| générale des soeurs de. Notre- 
Dame des Douleurs, est morte à 
la suite d’une grave maladie, à- 
gée de 73 ans. 


Excellente cuisine, service 
prix très 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Canadiens français 


de première classe à des | 
modérés. 


ment économique. 

L'Enseigne rouge, affirme lé 
conférencier, est un pavillon, non 
un drapeau. Il est douteux qu'on 
ait consulté l'Amirauté britanni- 
que au sujet de son usage au Ca- 
nada même, et de toute façon, 
suivant une autorité en la ma- 
tière, M. Stewart Wallace, de 
Londres, “L'Enseigne rouge est 
essentiellement un pavillon ma- 
ritime et ne saurait être légitime- 
ment porté sur terre’, l'usage le 
défend. 

Le conférencier termine en af- 
firmant qu'il n'est le partisan 
d'aucun des modèles de drapeau 
canadien proposés déjà, mais bien 
le partisan du principe même de 
la chose, et qu'il souhaite ‘que 
ceux qui nous gouvernent à Ot- 
tawa, conscients de leur respon- 
sabilité envers les générations fu- 
tures, n'affichent pas sur notre 
drapeau une marque ineffaçable 
d’une vassalité qui n'existe plus.” 


lee“ WERFS” 
désait-elle 


Ne s'intéressant plus 


que c'était ses “nerfs” 
—mais c'était ses 
reins—les filtres de 
son sang—qui en étaient la cause. Elle 
prit immédiatement des Pilules Dodd's 
pour les Reins. L'amélioration du fonction- 
m4 € de Dep SE s 
tre les impuretés du sang et l'excès d'aci- 
dité. Fatigue, maux de reins, maux de 
tête, manque d'énergie disparurent. Les 
Pilules Dodd's contiennent des huiles 
essentielles et des ingrédients médicinaux 
qui À mg directement sur les reins— 
et ai à les remettre en état. Achetez + 
des Pilules Dodd's aujourd'hui, 14F 
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Le Thé de Qualité 


ORANGE PEKOE 


| Cartes Protessionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, kdifice Mitchell 
| Au-dessus de Duncan 
réléphone 2170 Residence 1356 
PRINCE-ALBERT. SASK 


la vharmacie 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial 


Suite 5 Bank 


PRINCE-ALBERT. SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
réléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK 


Pour achot et vente de propriétés de 
| ville, commerce et fermes, assurances- 


vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. 3543 ou 2278 Prince-Aibert, Sask. 


Gîte de potasse en 
Saskatchewan 


REGINA Le ministre des 
ressources naturelles de Saskat- 
chewan, M. J.-L. Phels, a dit que 
la découverte, faite danz le sud 
| de cette province, de ce qu'il ap- 
pelle le ler gite canadien de po- 
| tasse, est la plus importante du 
genre au Canada depuis 20 ans. 
| Une fois que l’on pourra exploi- 
ter cette source d'hydrate de po- 
tassium, découverte dans le champ 
pétrolifère “Unity”, 100 milles au 
nord-ouest -de Saskatoon, l'on 
“révolutionnera l'agriculture au 
Canada, qui en importe chaque 
année pour environ $4 millions 
[au coût moyen de $40 la tonne”. 
——_—…—mmenen 


Le printemps 


est la saison 
des semailles 


et aussi celle 
où vous devez 
vous rappeler 


que l'O.C.A.21 est 


l'orge pour 
MALTAGE 


qui prime toutes les 
autres au Canada 


Pour obtenir des rensel- 
gnements au sujet de vo- 
tre approvisionnement de 
semence, voyez votre a- 
gent d'élévateur local, ou 
adressez-vous directe- 
ment à S$. M. Vigor, Ins- 
pecteur des Récoltes, Dé- 
partement d'Agriculture, 
Régina. 


Les industries de brassa- 
ge et de maltage ont as- 
sumé une partie du coût 
de cette semence d'or- 


Eu | 
l'avion ve-| 


St- | 
Y-| 


marraine, M. et Mme Pierre Cam-| dire la messe dimanche et lundi. | 
pagne, grands-parents de l'enfant, | Vu les mauvais chemins et la tem- 
|actuellement à Tampa, Floride, |pérature froide, l'assistance n'é-| 
[représentés par Raymond et|tait pas nombreuse. Nous le re- 
| France Campagne, oncle et tante | mercions beaucoup pour son dé- 
ide l'enfant. | vouement. | 
| Mot d'ordre | M. et Mme Hector Ruest sont | 
Parlons français partout! les heureux parents d’un fils, né 
Parlons-le bien surtout! Île 16 février à l'hôpital de Pon- 
Feu Mme J. Breault |[teix. Il fut baptisé sous les noms! 
Mme Julie Breault (née Laber- | de Joseph-Marcel. Parrain et mar- 
ge), décédée à Gimli, Man., le 30 | raine, les grands-parents de l'en- | 
janvier dernier, fut inhumée à | fant. | | 
Verwood, près de son mari, le 21! M. François Goddu, de Ponteix, 
février. M. Alexis Breault est|est de passage chez son frère, M. | 
{mort en 1924. Mme Breault était | André Goddu. 
| âgée de 86 ans et 6 mois. | René Côté, enfant de M. et Mme | 
M. l'abbé R. Ducharme, qui des- | Antoine Côté, a passé quelques | 
sert la mission de Verwood, pré- | jours à l'hôpital de Ponteix, à la 
sida au service et à l'absoute Isuite de brûlures 


Il est avantageux d'avoir 


Voyez nos agents pour avoir de la 
semence de haute qualite. 

Nous faisons aussi des épreuves 
GRATUITES de germination et de 
maladies sur la semence produite 


| 


ee 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


ge, ce qui vous permet 
d'obtenir de la semence 
d'orge pour maltage à un 
prix roisonnable. 


ee 


de 
pour 
est 
d'éviter 


L'approvisionnement 
semence d'orge 

maltage À.0O.C.21 
restreint. Afin 
toute déception, 


Collège St. Thomas More 


de 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Déterminez 
dès maintenant 
combien il vous 
en faudra 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l'Universite de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu’à ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit, à l’art dentaire, 
à ia médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphere de pensee et de 
culture chrétiennes. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


combien il vous en faudra. 


Ditks 


PRINCE ALBERT BREWERY LTD 


|été rachetés par les écolières de | 
la paroisse depuis le mois de sep- | 
tembre 1946. 

M. Stanislas Tétreault a eu un! 
petit accident en jouant au gou- 
ret. Preuve qu'il faut du courage 
|pour gagner! 


par les cultivateurs eux-mêmes. 


The Alberta P 


gina. Les industries de brassage et de 


maltage de la Saskatchewan ont es-| 


sumé une partie du coût de cette se-| 
LE 


Révérend Père HENRY CARR, C.S.B., Principal 
College Drive Saskatoon, Sask. 


C1! 


REGINA 
BREWERY LIMITED 


eL"A 


ic Grain [o (1943) [td 
i | " 
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50e unniversaire de mariage 


| Les vues d'un laïque 


La fête 


L'Evangile affime que le 
Christ est la lumière du monde 
Saint Jean est particulierement 


précis sur ce point, et les textes 
|abondent. Le Christ, pour sauver 
Lies hommes et leur donner une 
| plus grande plénitude de vie, éta- 
|blit une Eglise visible: un corps 
| d'hommes qui reçurent son ensei- 
|gnement et le pratiquérent, c'est- 
| à-dire, qui le traduisirent dans 
per mode de vie. 

! Dans les premiers siècles de no- 
tre ère, c'était ce mode de vie qui 


M. et Mme Thomas Banash, de Sandhill, Man., ont célébré, le 23 | frappait les païens et les portait 


tévrier, le ème anniversaire de leur mariage. Les jubilaires vinrent | 


de Pologne en 1903 et s'établirent dans le district de Beauséjour. Ils 
comptent 8 enfants et 16 petits-enfants. On remarque parmi les en- 
fants de M. et Mme Banash, Mme Arthur Bélanger, épouse de M. Ar- 


r Bélanger, qui est à l'emploi de la Canadian Publishers 


Je cherche à mettre de 
impressions 


mes Spect 


ordre 


à- 


1 dés funérailles du Grand 


le 


sprit democratique de l'Eglise 


ssus, ont atteint les plus hauts 
degrés de l'échelle sociale: poli- 
tiques, chefs de gouvernement, ad- 
ministrateurs, professionnels. Mais 
la plupart ont renié ou du moins 


oublié leurs origines. Lui, ja- 
| 1 milieu de 

1e laisser pen 

r de , a 

1 t nt voulu 

Je me rappelle eñÂcore, avec 
bea 1f \otion, la visite tout 
intime qu'il avait faite aux en- 
‘fants des Camps de Santé Bru- 
chési, Il s'était fait petit avec les 
petits. Il leur parlait familière- 
ment. 11 riait avec eux. Il leur 
posait des questions, leur racon- 


| étaient 


| valent appris 


{ inal, je ne sais ce qui ms 
D frappé de ls magnificence | 
érémonies religieuses ou du 
bolisme de cette manifesta-| 
| ira culement en quei 
#ne 4 4 essoriir ce qui 
forts ! n l'esprit ce 
que d Eglise 
C'e an f d'ou er, parmi 
pe peup d'une cite popu 
ise, qu'elle a fait monter gra- 
duelierner a acer aoce a Le 
piscopat a ardinalat Celle 
qu'on accuse si souvent detre à 
ve es grands, c'est à uñ pau 
e, à un humble, qu'elle a don 
né ses plus grands honneurs. Elle 
n à exige Pour Cela QUE 18 SCienCe 
LL A ve 
Les funérailles du cardinal Vil 
leneuve étaient donc un homma- 
ge à la classe ouvrière dont il 
étant orti 
Beaucoup d'hommes qui en sont | 


commente 


les affaires 
de tout 
le monde 


C'est à bon droit que nous 
croyons avoir, au Canada, 
une des meilleures démocra- 
ties, mais peu d'entre nous 
prennent la peine de se de- 
mander comment les choses 
essentielles de la vie sont pro- 
tégées et assurées pour nous. 

Un ami réfléchi me disait, 
réceinment: ‘Don, sais-tu 
ce que cela représente pour 
toi, pour moi et pour des 
millions d'autres Canadiens, 
de pouvoir prendre pour 
acquis le fait que l'Assurance- 
vie est sûre? Les proprié- 
taires d'assurance-vie se chif- 
frent à 4,000,000, au Canada, 
et le nombre augmente de 
jour en jour.” 

La solide réputation des 
compagnies d'assurance-vie 
au Canada vous permet de 
choisir votre plan, votre 
genre de police et la com- 
pagnie que vous voulez — il 
n'est donc pas étonnant que 
des millions de Canadiens y 
placent leur argent en par- 
fait sécurité, 

. 


l'Assvrance-vie est une entreprise 
établie pour Vout le monde, une vaste 
entrepris qui protège l'avenir de 
plus de quatre millions d'assurés ei 
des êtres qui leur sont chers. 
l'Assurance-vie offre une méthode 
d'épargne facile et systématique. 
Consultez un agent autorisé sur le 
mode qui répondra le mieux à vos 
besoins W.57f 


| 


tait des histoires. Ces enfants-là 
bien comme il avait été 
quand il était jeune, Plusieurs ve- 
nuient du même quartier où il 
était né et avait grandi. Plusieurs 
s'étaient probablement assis sur 
mémes bancs d'école et a- 
les mêmes leçons. 
li ne pruvait pas, il ne voulait 
pas l'oublier 

Revêtu de son manteau 
rouge, Son Eminence leur appre- 
nait par son exemple, que ce n’est 


‘es 


ni à la nsissance, ni aux richesses, | 


ni aux intrigues, que dans l'E- 
glise catholique sont accordées les 


lourdes responsabilités, encore 
Moins les grands honneurs 
C'est pour nous, ouvriers, une 


à se convertir, leur faisant aimer 
| la doctrine qui donnait aux hom 


| més une aimable perfection. C'est | 


ila charité, l'amour de Dieu et du 
prochain qui marquait ce mode 
de vie de son signe distinctif 
L'Eglise du Chfist était done la 
dispensatrice de la grâce divine 
J'ai dit était, j'aurais dû dire 
lest, puisque cette Eglise, de par 
l'ordre même dus Divin Maître, 


doit durer jusqu'a la consomma- | 


tion des siècles. 11 la fondu sur la 
pierre de Pierre. Elle à la promes- 
se formelle que les portes de l'En- 


fer ne prévaudront pas contre el- 


le. Elle est chargée de garder in- | 


| tact l'enscignement de son Fonda 
| teur et de conserver et diriger 
| dans toute son intégrité, le mode 


de vie propre aux disciples du 
Christ, ainsi que de dispenser les 
|moyens nécessaires au salut des 
| âmes. 


Ceci suppose que Pierre existe 
let existera toujours. Pour nous, il 
l'est facile d'admettre cette existen- 
ce actuelle, Nous savons qui est 
Pierre: c'est le pape 

De par sa charge même, il est 
ile Vicaire du Christ: “Pais mes 
| brebis.” 
Cette charge de Vicaire lui don- 
\ne l'autorité du Christ Lui-même 
| pour enseigner. Là-dessus, pas de 
| doute possible, Il continue, pour 
ainsi dire, l'existence temporelle 


du Pape 


st de cet Evangile Autrement 
les portes de l'Enfer prévau- 
draient contre l'Eglise au moyen 
du mensonge, de l'erreur et de la 


perte des âmes qui veulent se sau- 
ver 

L'autorité morale du pape est 
donc très grande, de par la nature 
même de son caractère surnatu- 
rel: la grandeur même du corps 
auquel il enseigne. Les centaines 
de millions de catholiques lui 
fournissent une source sans éga- 
ile de renseignements, qui s'ajou- 
tent à la conscience aiguë de sa 
charge, ou si vous voulez, à sa pro- 
bité indiscutée tout comme elle 


en nos temps, attire l'attention du 
monde entier vers le Vatican: des 
catholiques comme des protes- 
tants, des palens comme des 
| chrétiens 

La sécurité et la certitude de 
l'enseignement qui nous est ain- 
si donné est donc hors pair. Par 
surcroît, nous avons en Pie XII 


un homme d'une grande sainteté | sj à monter grâce aux industries | 
re- | 


et d'une douceur angélique. Sa 
charité immense donne un sens 
brülant à son titre de Père com- 
mun de tous les fidèles 

Si tous les catholiques savaient 
| leur bonheur! 11 faut aimer le pa- 
pe. Il faut prier pour lui et avec 
lui. I1 faut chercher à plaire à son 
coeur chargé de tristesse devant 
les malheurs qui frappent une hu- 
manité têtue, beaucoup plus que 
|ne le fut jamais Israël des temps 
bibliques 
| En ehérissant le pape, c'est le 
coeur même du Christ que vous 
| chérissez. En lui plaisant, c'est au 
| Coeur du Christ que vous plairez. 

Pour cela, il n'y a pas de meil- 
leur moyen que de suivre ses di- 
| rectives et d'accepter la lumière 
| qu'il déverse en si grande abon- 
| dance sur nous. Il faut donc ou- 
|vrir nos esprits et nos coeurs. E- 


|tudions les Encycliques, surtout 


grande leçon. Nous sommes por-|et visible du Divin Rédempteur |}. Encycliques sociales qu'il veut 


tés à croire que nous devons tou-!| parmi nous. C'est de lui que le|,,,+ que nous connaissions: étu- 


jours demeurer dans notre in- 
fériorité, Nos fils, si nous savons 
les élever dignement pour de su- 
blimes vocations ou pour de 


grands gestes, peuvent faire no- 
tre gloire, même s'ils ne font pas 
un jour des cardinaux. 

Gaston LEURY. 


monde chrétien reçoit sa directive. 

Cette qualité de Vicaire le rend 
non seulement l'interprète ordi- 
naire de l'Evangile, mais encore et 
surtout l'interprète infaillible et 
|le dispensateur des moyens de sa- 


La Coopération est avantageuse! 


Le Pool distribuera 


u 
comme vers A pour 


s de $6,000,000 en argent comptant 


surplus des frais imposés sur 


les récoltes de 1943-44 et 1944-45, 


Des remboursements pour surplus des frais imposés sur 
manutention des récoltes de 1943-44 et 1944-45 sont envoyés 


par la poste aux agents d'él 
aux cultivateurs. Ces rem 
$6,264,726.27. 


Les surplus pour récoltes 
670,000, seront crédités 


de leurs livraisons de ains 


évateurs qui les distribueront 
boursements se chiffrent à 


de 1945-46, se chiffrant à $1.- 


# membres du Pool en preportion 
L 


en 1945-46, et seront utilisés 


pour l'achat des élévateurs. Les déductions des réserves com- 


merciales des membre non 


membres actifs. 


actifs seront transférées aux 


De plus, un intérêt de $365,856 sera payé pour déduc- 
tions d'élévateurs pour l'année 1945-1946 


Ces sommes ajoutées à c 


elles déjà créditées aux mem- 


bres du Pool pour l'achat des élévateurs et les déductions 
de réserves commerciales pour 1943-1944 et 1944-1945, ainsi 
que les paiements d'intérêts faits sur les déductions d'éléva- 


teurs pour la même année, 
dité aux membres du Pool, 
678,251.67. 


portent le total payé ou cré- 
pendant les trois ans, à $10,- 


Base de distribution d'argent comptant 


1943 
Blé et lin 
Céréales secondaires 

1944 


Blé et lin 
Céréales secondaires 


Ces chiffres représentent 
ganisation du Pool est encore 


- 1944 


4.12 cents le minot 
3.62 cents le minot 
- 1945 


% cent le minot 
2 cent le minot 


de grandes sommes, mais l’or- 
plus fière du fait que durant 


l'année 1944-1945 elle a réduit la marge d'achat du blé à 1 
sou le minot, ce qui permit à chaque fer- 
mier du Canada de réaliser de grandes 


épargnes, 


Saskatchewan 
Pooi Elevators 


Limited 


Bureau-chef: REGINA. 


L'hôtel Park 


vu de l'avenue Taché 


Hôte! PAR K note 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillité 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


propriétaire 


Une chambre ae 
l'hôtel Park 


| dions ses sermons et ses discours 
avec toute l'attention, tout le res- 
pect d'une piété vraiment filiale. 


rieure, sociale et internationale 
|que jamais aucun moyen humain 
|ne pourra nous donner. 
Cela en vaut la peine! 

Eaul PRINCE, 


Au Manitoba 
Flin Flon 


| Conseil des Chevaliers de Colomb, 


| 
| 


|. Comme un chien de prairie quÿ 


la nature hivernale, je me dé- 
gourdis les doigts pour laisser sa- 
voir aux frères voisins qu'il fait 
| froid dans le nord, mais pas assez 
pour nous engourdir éternelle- 
ment. Voici, en résumé, le rap- 
|port de nos dernières activités. 
| Le dimanche 2 février, les Che- 
| valiers reçurent la sainte Com- 
|munion en groupe. Dans l’après- 
|midi, malgré la température de 
| 40° sous zéro, une foule nombreu- 
| se assistait à l’'Heure Sainte pour 
les familles de la paroisse Sainte 
| Anne, Le R. P. J. O’Reilly, C.S. 
ÎS.R., prononça le sermon de 
| circonstance. 


| Récemment, deux familles ca- 
| tholiques de Flin Flon perdirent 
| leurs demeures et tous leurs biens 
{dans un feu désastreux. Le co- 
mité d'activité catholique don- 
ina un formidable coup de col- 
lier à cette occasion. Grâce à 
leur effort et à l’aide des frères 
chevaliers, il réalisa la jolie som- 
me de $759 —, sans compter bes 
multiples cons de vêtements et 
de nourriture, le tout partagé 
lentre les deux familles en dé- 
| tresse. Le Conseil tient à remer- 
cier les frères chevaliers et les 
citoyens de la ville pour leur cha- 
ritable générosité. 


Le jeudi 6, les Chevaliers tin- 
|rent une soirée dansante dans la 
|salle de la Légion canadienne. 
|Ce fut un vrai succès du com- 
|mencement à la fin. La soirée 
fut couronnée par un lunch soi- 
| gneusement préparé par les da- 
mes et jeunes filles de la parois- 
|se. À quand la prochaine? 

Le printemps approche pour 
|sûr: l’insulation pour l'église a 
| finalement trouvé son chemin à 
{travers les bancs de neige. Un 
“bec” pour les chevaliers! 


que bat une campagne pour pla- 
cer un journal catholique dans 
chaque famille catholique, 

Le frère Peter Fergus Mur- 
phy est décédé le 8 février et fut 


inhumé dans le cimetière de Ross | besoin de toute la nourriture | 
| Lake, le lundi, 10. Peter fut tou- | Que peuvent produire les terres a- | 


|jours un catholique fervent et 
lun zélé chevalier. À la famille, 
nous offrons nos plus vives sym- 
pâthies, “Requiescat in pace”. 


| “CARIBOU” 


P 


 Attaques contre 
les Rouges 


de Hollywood | 
CHICAGO-—La colonie des pr> | 


: ducteurs de films de Hollywood 
est remplie de personnes qui “dé- 
molissent les fondations de no- 
tre démocratie”, dit un éditoria 
dans le “New World”, Le New 
World est l'hebdomadaire offi- 
ciel de 
| go. L'éditorial suggère que des 
| psychiatres examinent certains 
membres de la colonie de film 


| pour essayer de découvrir pour- | 
|quoi des personnes qui reçoivent | 


(les plus gros salaires au monde 
deviennent des communistes et 
ides fascistes. 


est indiscutable. C'est là ce qui, | 


Nous aurons ainsi la paix inté- | 


|sort de son trou pour examiner | 


l'archidiocèse de Chica-; 


violemment aux E.-U.... 


on ot 
(Sui 


te de la prem'ère page) 


nn. 


est muette comme une 
carpe ses activiles et ses pre 
paratifs de guerre Ce n'est pas 
en copiant le langage des agents 
soviétiques que les membres de 
notre gosvernement réussiront à 
se disculper des accosations dent 
ils sont l'objet. M. Nollet a été 
nomme au poste de ministre de 
l'Agriculture: qu'il s'occuppe de 
l'agriculture! 11 y a de quoi osccu- 
per ses talents. 

M. Nollet répondit à Embury 
Au’ lieu d'accuser le gouverne- 
ment de vouloir empoisonner l'in- 
telligence de la jeunesse, il de- 
vrait diriger $a critique contre la 
pourriture des débits de livres 
C'est très bien. La suggestion mé- 
| rite d'être mise en pratique, mais 
elle ne répond pas à l'accusation, 
qui est grave. 

Nollet s'en prend à certaines in 


ton et qui 
sur 


| dustries privées. Il dit que la “Ca- | 


|nadian Nickel”, une grande indus- 
| trie privée qui a expédié du nickel 
en Allemagne, et les autres indus- 
|tries privées qui ont envoyé du 
| vieux fer, du cuivre et de l'huile 
lau Japon avant Pearl Harbor, 
ainsi que Henry Ford qui a en- 
voyvé de l'argent “to finance Hit- 
iler” seraient responsables de la 
| guerre. Il ajouta qu'Hitler a réus- 


privées. Conséquemment, il 
commande une société appuyée 
sur la charité fraternelle, garan- 
tie unique de paix mondiale. 


Brockelbank proteste 

Apparemment M. Brockelbank 
ministre des Affaires municipales, 
n'a pas prisé les remarques de M. 
Embury. Il dit qu'il était content 
que le représentant des Forces ar 
mées se soit “révélé sous ses vraies 

| couleurs” 

“C'est plus que n'oseraient cer- 
tains communistes!” s'écria Em- 
bury. 

Brockelbank déclara que per- 


| sonne ne devrait penser ‘que nos | 


le 


” 


soldats ont combattu pour 

maintien des entreprises privées. 
| Les colonels et les généraux, dit- 
| il, ne peuvent pas toujours parler 
|pour les soldats, excepté quand 
|ils sont dans l’armée. 

“Le socialisme, c'est la démo- 
|cratie!” dit-il. “Et les entreprises 
| privées, dans leur stage final, con- 
| duisent toujours à la dictature,” 
| ajouta-t-il. 

Nous nous demandons si Brock- 


|elbank connaît vraiment la signi- | 


|fication des mots ‘‘socialisme” et 
“démocratie”. S'il avait quelques 


que “socialisme” et “démocratie” 
ne sont pas synonymes. De telles 
affirmations sont de nature à 
troubler les esprits sérieux. 

Nous trouvons que les membres 


et pas assez à discuter les ques- 
commun à leurs administrés. Au 
|quer ce que les libéraux ont fait 


putés C.C.F. devraient présenter 
clairement le programme de leur 
administration et ne pæs prendre 
la mouche à la moindre remarque 
de l'onposition, qui, de par fonc- 
|tion, doit découvrir les points fai- 
bles. Par ailleurs. cette dernière 
| se doit de reconnaître et d'approu- 
|ver les saines législations, sans 
chercher par parti-pris à les dis- 
|créditer, Certaines séances de la 
| législature ressemblent nlus à une 
| campagne électorale qu'à une ses- 
| sion. 


Coopératives 
Le ministre des coopératives, M. 
| L. F. McIntosh, a parlé des activi- 
| tés de son ministère, et des coopé- 
|ratives dans la province, en par- 
|ticulier de l’abattoir de chevaux 
!de Swift Current. Cette coopéra- 
tive aurait fait un profit net de 
$300,000 qui seront distribués en 
{dividendes aux 11,000 membres 
| de cet organisme. 
A l’aide de statistiques, il mon- 
tra le développement des coopé- 
ratives en Saskatchewan. Il y a 
présentement en Saskatchewan 
11,102 coopératives qui compren- 
{nent 432,000 membres, en regard 
de 905 en 1943, La première coo- 
{pérativ: coopérative du beurre 
let du fromage, a été établie en 
| Saskatchewan en 1886. Le minis- 
Itre déclara que les coopératives 
|sont un des mouvements les plus 
| anciens d'entreprise sociale. 
M. Meclntosh affirma que 


le 


{notions de sociologie, il saurait | 


de la Législature passent beau- | 
coup trop de ternps à s'invectiver | 


{tions et les problèmes d'intérêt | 
{lieu de passer leur temps à criti- | 


ou n'ont pas fait avant eux, les dé- | 


la Saskatct le miniitre 


de 
déclara que la population de son 


ewan 


comté, Prince-Albert, avait aug- 
mentée depuis l'avènement des 
CCF 
Découverte de potasse 

Une nouvelle, publiée récem 
ment da es ITPAUX, annor 
ça que : ait « ert de 
la polasse € Katchewa Ac 
propos, M. Phelps d 
Ressources naturelles déclara 
que cet engrais chimique serait 
exploité par le gouvernement de 


la province, Un gisement aurait 
été découvert au-dessous de la mi 
ne de sel dans la région d’Unity 
situé à 100 milles à l'ouest de Sas- 
katoon, ainsi qu'à quelques autres 
endroits L'on ne sait pas encore 
la quantité de potasse que recèle 
le sol de la province. La potasse 
entre aussi dans la composition 
des explosifs 


Un “cabinet invisible” 

M. Patterson, chef de l'opposi- 
tion, a affirmé qu'un cabinet in- 
visible, composé de quatre ex- 
perts ou aviseurs, dirige les affai- 
tres de la province au lieu des mi- 

nistres élus par le peuple pour gé- 
rer l'administration du gouverne- 
|ment. Ces quatre membres se- 

|raient M. G. W. Cadbury, le Dr| 
| Shumiatcher, le professeur T. H 

|MeLeod et George Tamaki. M 

|Patterson ajoute que ces mes-| 
| sieurs n'ont aucune connaissance 
|pratique ni aucune expérience | 
dans l'administration locale du 
gouvernement et dans les ques- 
tions de taxation. Or, ce sont eux, 
et non pas les ministres du gou- 
vernement, qui mènent la provin- 
ce, dit-il | 

Fin de la guerre 

Le procureur général, J | 
Côrman, a présenté un bill qui fi- | 
xe la fin de la guerre officielle- 
ment, en Saskatchewan, au 30! 
juin 1946. Le geuvernement vient | 
de prendre cette initiative, parce | 
que le fédéral n'a fait aucune pro- | 
clamation à cet effet. - 


| 


W.! 


Amendement à la loi de 
l'hygiène mentale 

Le prémier ministre T. C. Doug- 
las, qui est aussi ministre de la | 
| Santé, annonça une modification | 
à la loi qui régit l'hygiène men- 
tale en Saskatchewan. Afin d'é- 
viter l'odieux aux parents des a- 
liénés, le nom des institutions où 
|ces derniers seront internés sera | 
changé, Ces institutions porteront | 
les noms d'hôpitaux ou d'écoles 
| de formation. 
| D'après la teneur d'un projet 
de loi, une femme divorcée aura 
l'autorisation de changer le nom 
| de ses enfants, sans le consente- 
ment de son premier mari. Mais 
les parents ne pourront changer | 
le nom d'un enfant de plus de qua- 
torze ans sans son consentement. 
| Un autre bill modifiera la loi 
| des propriétaires et des locataires. | 
Cette modification empêchera un | 
paiement double dans les cas où 
un locataire aurait dépassé le ter- 
me marqué par le bail de louage. 


+ Le comité de redis- 
tribution vient d'être 
constitue 

oo 

(Suite de la troisième page) 
porte la vente de son blé, au lieu 
de différer une partie du paie-| 
ment, 11 a indiqué son intention | 
de lutter pour faire modifier le] 
| projet de loi en ce sens. Il a enco- 
re demandé au gouvernement de 
| préciser sa politique touchant l'a- 
|voine et l'orge, puisque l'Office 
|du blé aura désormais le pouvoir 
|de contrôler la vente de ces pro- 
duits. 

La partie saillante du discours 
ide M. Bracken demeure cepen-| 
| dant celle où il a de ncuveau dé- 
Inoncé l'accord conclu avec la 
| Grande-Bretagne. Il a reproché au 
| gouvernement d'avoir vendu par | 
contrat à la Grande-Bretagne | 
| plus de blé qu'elle n'en a jamais | 
Lacheté du Canada en temps de| 
paix à un moment où tous les au- | 
tres pays réclament du blé. Il a | 
| reproché au gouvernemet de ven- 
dre ce blé à la Grande-Bretagne 
à un prix fort inférieur à celui que 
l'on exige des autres pays. Il a 
donné à ce propos des chiffres 
frappants. Nous vendons à la 
| Grande-Bretagne, dit-il, 160,000, 
| 000 de boisseaux de blé quand el- 


| 
| 


|sé qu'il a remis à plusieurs sec 
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LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
dernande 


Quetre INGENIEURS EN PRODUITS FRORESTIERS, 
$3,900-$4,500 et 53,000-53,600, 


ustere 


des Mines et des Ressources à Vancouver, 


Une ADJOINTE À LA DIRECTRICE DU SERVICE DES 
INFIRMIERES, 53,000, munistère des Aftaires 
des Anciens combottonts 


Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux 


bureaux du Service natioual de placement, où aux bureaux de la 
Commission du service Civil par tout le Canada Les formules de 
demande, que l'on peut obtenir aux bureaux susmentiunnés doivent 
parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


Documents secrets de. bien soin des documents qui au- 
sh RE raient pu être favorables à la 
Mussolini à Moscou 


| cause de l'Italie durant les né- 
gociations de la paix. Ces docu- 
ments auraient été remis à une 
de Mussolini se trouvent à Mos- | délégation soviétique chargée de 
cou. C'est du moins d'après le |les transférer à Moscou, 

journal IL Tempo, ce que Caletto | 
Maderna, ancien partisan récem- | 
ment arrêté par la police milanai- | 


ROME — Les archives secrètes | 


-Vous avez soixante ans, ba- 


ronne? e ous r 
se en rapport avec la disparition | , Je ne vous aurais pas 
à pu ù donné cet âge-là 
di trésor” de Mussolini, aurait | Qüel âge me donnie - 
| déclaré au cours de son inter dinat 8 nscantesElrte 
rogatoire Pr ” 
| Tout au plus cinquante-neuf, 


Maderna aurait de plus confes 


tions du parti communiste des | 
sommes importantes, des bijoux | 
et des documents provenant d'un | 
convoi qui accompagnait le duce | 
au lac de Côme. Maderna aurait 
encore ajouté que Mussolini lui! 
avait recommandé de prendre | 


AGIT BE 2 FAÇONS 


POUR SOULAGER LE SUPPLICE 


ie BRONGRITE 


Soulagez réellement la toux 
l'irritation et la congestion dues à 
la bronchite—par ce mo à 
D action, qui, de 

j:, 


ONDULATION 
PERMANENTE 


Spécial 


95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ondulation froide $3.00 


Tout le travail est fait sous la 
surveillance d'experts 


Marvel 
Hairdressing 
School 


309, rue Donald 


STIMULE la surface de la 
poitrineetdu dos, com= 
me un cataplasme ré- 
chauffant, 


\ 


Pour retirer tous les av. 

decette double action 
STIMULANTE, frictionnez simple- 
ment, au coucher, la gorge, la 
trine et le dos avec du Vicks 
apoRub. instantan”ment, le 
VapoRub se met à l'oeuvre—de 
2 façons à la fois, comme indiqué 
ci-dessus—pour Là eg 4 la toux 
bronchique, dissi, conges- 
er l'érritation des 


tion, soula 
muscles, et hâter la venue d'un 


et nn VIcKs 


que vous 
avez de la 


Assurez-vous bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


L'épuisement est souvent causé 
par un trouble nerveux 


Les nerfs fatigués et tendus sont souvent cau- 
se de nuits d’insomnie, Le manque de repos, nuit 
après nuit, entraîne rapidement la perte de l’ap- 
petit, l’irritabilité et un état d'épuisement et de 
fatigue. 

Pour remédier à ces troubles, les “Milburn's 
Health and Nerve Pilis” sont très efficaces et une fois qu’elles ont 
été essayées, leur valeur médicinale se manifeste rapidement par 
une amélioration générale de l’état de santé. 

Le fer et autres ingrédients qu'elles contiennent aident à amé- 
liorer le sang, à stimuler les cellules nerveuses et l'appétit, aident à 
la digestion, contribuant ainsi à promouvoir un sommeil paisible. Elles 
ont aidé des milliers d’autres personnes. Elles devraient agir de même 
pour vous. Les Milburn's Health and Nerve Pills se vendent dans 


Wheat Pool, depuis ses débuts en|je n'en a jamais acheté plus de | toutes les pharmacies. 


1923 et 1924, non seulement a con- 
| tribué à faire baisser le coût de 
| manutention du blé, mais encore 
|a rapporté la somme de $62,000, 
000 à ses membres. Le chiffre d'af- 
faires de cette coopérative attei- 
gnait la somme de $10,000,000 l'an 
dernier, A ce sujet, le ministre re- 
commanda l'expédition du blé par 
le port de Churchill. Des officiers 
| britanriiques lui ont déclaré que 
Îles cargaisons de blé par cette 


| voie rapportaient davantage aux 


{fermiers de l'Ousst, qui épar-| 


| gnaient au moins quatre sous par 


Le comité de presse catholi- | boisseau sur le taux des grands | 


lacs. 

| M. MacIntosh dit que les C.CF 
n'ont pas l'intention de socialiser 
les terres, comme cela se pratique 
|en Angleterre, parce que ce pays 


| rabes. 

| Afin de donner une réponse à 
|ceux qui prétendent que le gou- 
| vernement actuel éloigne les gens 


| Il est avantageux 


semence de haute qual 


maladies sur la semenc 


Voyez nos agents pour avoir de la 


Nous faisons aussi des épreuves 
GRATUITES de germination et de 


par les cultivateurs eux-mêmes. 


100,000,000 de boisseaux dans le | 
l passé et nous le vendons à $1.55 | 
le boisseau quand nous exigeons | 
|jusqu'à $2.49 le boisseau des au- | 
tres pays. 

M. Bracken a conclu en disant 
[que cette politique compromet- 
|trait pour l'avenir notre commer- 
|ce d'exportation du blé dans tous | 


Iles autres pays du monde, 


POUR 


| ASTHME 


| LA 
| SÉRITABLE 


RIEN POUR BATTRE 


| 
| 


d'avoir 


ité. 


e produite 


The T. Milbum Co. Limited. Toronto, Ont 


Poussins merveilleux 


“Durant ces trois dernières années j'ai 
acheté mes poussins de vous, et ils sont 
merveilleux’, Voilà ce que Mme Richard 
M. Jorgenson, de Whitemouth, Man,, é- 
crit au sujet de ses volailles Bray. 


Le témoignage de Mme Jorgenson est un exemple typi- 
que de ce que nombre de clients Bray affirment, en venant 
chaque année, acheter d’autres poussins Bray, parce qu'ils 
ont été très satisfaits dans le passé. C'est parce que les 
poussins Bray sont gros, actifs, vigoureux, sains, de ceux 
qui vivent bien, croissent et se développent rapidement, 
tant au point de vue production des oeufs que pour leur 
chair. 


Cette année, essayez les New Hampshires Bray, les pous- 
sins robustes “à double fin’; ou si vous préférez les ra- 
ces métisses, essayez les Light Sussex X New Hamphires, 
Nous acceptons les commandes maintenant pour ces deux 
races, pour livraison de bonne heure celles-ci et 
d'autres races plus tard. Ecrivez pour obtenir le çata- 
logue 1947 et la liste de prix. 


Les cochets rapportent de l'argent! 
Soyez prêts à vendre vos cogs pour être 
grillés ou rôtis, de bonne heure — afin de 
profiter du manque de viande et obtenir un 
meilleur prix du marché d'exportation. Nous 
aurons beaucoup de poussins-cochets pour 


envoi en février et mars. Commandez-les 


maintenant! 


Fred W. BRAY uimites 


120 rue St. John nord Hamilton, Ont 
Couvoirs de l’ouest à Brandon, Winnipeg et 
Fort William 


a , 


æ» 
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La ronde des mois 


Le 


orgé de lourds présents, sous sa cape de neige, 
Voic: d'obord jonvier, en tête du cortège 
Apré ñ, maigre et court dom ses habits de bol, 
Février, bien poudré, fête le Carnaval 
Mors le suit, ogitont ce spectre du Carême: 
Mois le printemps bientôt lui tresse un diodèmme 
Qui donc lutine cinsi dans’ les alléluias? 

est ovr exhalont un parfum: de lilas 
V moi, radieux et couronné de roses, 


Fleurissant 


in, pour les Fêtes-Dieu 


et vient son tour, brülant et 
Le nonssont Les m 
Tond au 'ooût, tr 
Pour remplir nos 9 
J'un cherme f 
talont ses trésors: perles 


Octobre, un peu voilé, dan 
estompe 


tgrene !e rosaire 


Juerment 


| ” 
tfieuille sur nos morts res 


Accorde avec amour les c 


la Maodone ef transformant les choses 


fait chanter tous les nids 
Et pare nos vergers d'étincelonts rubis 

ssons et garnissant les plages 
omphont dans son royal décor 
reniers fauche les épis d'or 

15 discret et doux, voici septembre 

s la rosée en pleurs 


novernbre aux teintes blèmes 


dépit de la bise et du 


lourd d'orages, 


de iais et d'ambre 
les couieurs 


derniers chrysanthèmes 


gel, 
»Æ | 


oches de Noel! 


28 février 
Sabourin, St-Jean-Bap 
ste 
se Encontre, St-Lupicir 
4 “um Brown, La Broquerie 
Joa , St-Adolphe 
Georges Saltel 


\ Broesk 


Ste-Geneviève 


e-Angs ndor, Ste-Anne 
guet Gisiger, St-Labre 
ne Dubois, St-Malo 
Roger et Paul Phaneuf, Thibault- 
Rita Chalifour, Léoville, Sask 
Alida Charbonneau, Léoville, 
Sask 


ler mars 
Armande Curé, St-Malo 
St-Joseph 
Anne 


Delorme 
Laurette Noël, Ste 
Mariette Parent, St-Joseph 
Lucille Aubin, St-Adoiphe 
2 mars 
ette Prairie, La Broquerie 
Gertrude Lord, St-Norbert, 
Hélène Landry, St-Norbert 
Marie Bauche, Grande-Clairière 
Florence Cloutier, Ste-Anne. 
Maurice Parent, St-Joseph. 
Lucien Deleurme, Rathwell 
Germaine Girouard, Woodridge. 
3 mars 
Léo Hébert, Aubigny. 
Louise Legal, Ste-Geneviève 
Denise Fillion, St-Jean-Baptiste. 
Dolorès Goulet, Letellier. 
André Pelletier, Léoville, 
4 mars 
Germaine Dondo, N.-D. de Lour- 
des. 
{rène Tardiff, Mariapolis. 
tachel Schaubroeck, La Salle 


Roméo 


Sask. 


Yvonne Hardy, Grande-Clairière. | 


Jeannine Moquin, St-Joseph 

Marie-Anne Desautels, Ste-Anne 

Anita Desautels, Ste-Anne 

Doreen Dégagné, St-Norbert 

Norman Gillis, St-Léon 

Lucienne Joïicoeur, Thibaultville 

Eugène Morin, Léoville, Sask. 
5 mars 

Bérard, Ste-Anne 

Raymond Marcoux, Lorette 

Délia Leclerc, Ste-Anne. 

Ray Dumont, Ste-Claire 

Marcelline Grenier, St-Labre 

Roland Boulet, Dunrea. 

Jean Forest, St-Malo 

Alfred Chatel, Woodridge 

Edouard Piché, Laflèche, Sask 

6 mars 

Colette Gosselin, St-Malo 

Yvette Nadeau, La Broquerie 

Léo Arsenault, St-Boniface 


Lorraine 


Que savez-vous — de l'histoire de la musique? 
(Répondez par “vrai” ou “faux”) 


1--Bach a composé l'Ave Maria de Gounod 
Mozart est l'auteur du “Barbier de Séville” 


Meyerbeer portait son piano en plein champ pour composer | 
Toscanini est le chef d'orchestre figurant dans 


Une tempête de neige 
de 


rou- 


Depuis quelques heures 
lourds nuages blancs, épais 
lent au-dessus de nos têtes 


mais 


Le vent s'élève légèrement 
bientot reprend 
|[lant et sifflant avec violence, Il 

fait tourner les épais flocons de 

neige qui commencent lentement 

à tomber, et bientôt ici et là nous 
|voyons s'accumuler des bancs de 


plus fort, hur- 


| Chère Mère-Grand 


{neige 

| Pour des heures entières, le! 1e vous écris pour vous donner 
vent continue, faisant craquer les | des nouvelles de St-Léon. Je vais 
toits des maisons. Mais, ce n’est | toujours à l’école. Cette année je 
|pas pour durer toujours, et bien- | suis dans le grade 3 

|tôt le vent se calme, la neige se! Nous avons appris avec peine 
frit moins épaisse, et quelques-é- | la mort de €, le cardinal Vil- 


leneuve, Nous avons prié spécia- 
lement pour lui. Comment est vo- 
| tre santé, chère Mère-Grand? Moi, 
| je vais bien et toute la famile aus- 


toiles percent le firmament pour | 
|venir clignoter sur cette nature 
|blanchie par la tempête 

Anita DESROSIERS, 


| 
| Grade IV, Otterburne si. Je vais vous écrire encore. Au 
rev 

" ” Roma RONDEAU, 
| Cri des différents + 
| animaux | St-Léon, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| L'agneau bêle | Je vous écris quelques lignes 
L'äne brait, de St-Léon. Nous sommes tous 
Le boeuf beugle |bien, Mon petit frère, Odoric, et 
Le canard nasille. |moi allons à l’école, Odoric est 
Le cerf brame. | dans le grade 1 et moi, dans le 
Le chat miaule |grade 3. Mon grand frère, Laurent, 
| Le cheval hennit | s'est fait tuer à la guerre, en Hol- 
| Le lion rugit. lande: il avait 22 ans. J'ai deux 
Le moineau pépie. soeurs, elles s'appellent Rita et 
Le loup hurle, Thérèse. Thérèse est dans le gra- 
La mouche bourdonne | de 8, et va au couvent de St-Nor- 


tourterelle gémit. |bert. Ma grande soeur, Rita, tra- 


La grenouille coasse. |vaille à Winnipeg. Odoric a été 
La pie babille. | bien malade: il a eu une pleurésie. 
Le pigeon roucoule Il a été à l'hôpital de St-Boniface. 
Le chien aboie. 


Un petit garçon, 


cigale sonne. Odilon BEAULIEU, 


Le cochon grogne. SE À 

| Le coq chante. | S 

La corneille croasse. | St-Léon, Man. 
Le dindon glouglote, Chère Mère-Grand, 

La poule glousse. | Je vous écris une petite lettre 
|Le renard glapit. |et cela me fait bien plaisir. Nous 


sommes huit enfants dans la fa- 
mille, Mon frère, Joseph, est à la 
{Maison St-Joseph d'Otterburne. 
x ae à MA DRASS | I1 aime bien cela. Nous avons pas- 
Toujours ! {sé de bonnes vacances 

|nant, je suis dans le grade 3 et il 
|Sourire à qui vous dérange: | faut travailler fort. 

| OBLIGER qui vous fait peine | Votre petite-fille, 


Dar à | Anna COLBE. 
| OUBLIER de voir un manque | & LS 


| d'attention: “ u 
TOUJOURS écouter, * St-Léon, Man. 
re Mère-Grand, 


! 

| soutenir; | 

| TOUJOURS pardonner Î me fait bien plaisir de vous 
| écrire une lettre. Je vais à l'école, 


NON SEULEMENT être bon, 


rossignol ramage 
serpent siffle 
tarreau mugit 


toujours 


mais, vb 
| TOUJOURS laisser voir qu’on manqué l'école depuis le commen- | 
| l'est cement de l’année, depuis le mois 
Nous ne sommes ici-bas que pour | de septembre. Pour me montrer | 


iqu'elle était satisfaite, ma maîtres- 
|se m'a donné une épinglette. J'é- 
Las contente. J'ai une nouvelle 
cousine, Son papa est mon oncle 
Laurent Grenier. Je reste sur u- 
ne ferme, à un demi-mille de l'é- 
cole. Nous avons l'électricité chez 
nous cette année et à l'école aus- 


deux choses: 
VERTU pour nous, 
pour autrui 


BONHEUR 


si 
Votre petite fille affectueuse, 
SRE AEUR Rachel GRENIER. 
| | De es 
“Pantaisia" | St-Léon, Man. 


| Chère Mère-Grand, 


Mainte- | 


Je suis dans le grade 3. Je n'ai pas| 


Poulenc a écrit la “Sonate bureaucratique” 
-Dvorak était un compositeur hongrois 
Debussy a écrit le “Carnaval des Animaux” 
8— Beethoven est l'auteur de la “Symphonie pastorale” 
9-—César Franck était Belge —— | 


2 
] 
4—Ti 
5 
6 


Comme la plume au vent” est un air de la “Bohème” 


Si vous avez dix bonnes réponses, vous savez jusqu'au détail 


stoire de la musique | 
Si vous en avez huit, vous êtes bien renseigné | 
Si vous n en avez que six, c'est que vous vous désintéressez de | 
à musique, 
À moins de six, vous devriez vous instruire sur ce sujet | 


Réponses 


1— Vrai. La mélodie est de Bach. 
2—Faux; c'est Rossini. Mozart 
a composé les “Noces de Figaro”. 
3-—Faux, c'est Gluek. 

4—Faux, c'est Stokowski. 
5—Faux, c'est Erik Satie. 


6-—Faux, c’est un Tchèque. | 
7—Faux, c'est Saint-Saens. | 
8—Vrai. 

ÿ— Vrai. | 
10—Faux, c'est un air de “Rigo- | 
letto”, de Verdi, 


LE } 


PILULES ROUGE 


> 


hé: Q LL mie 


Je suis bien heureuse de vous é- 
crire une petite lettre pour vous 
donner de mes nouvelles et vous 
envoyer les noms des élèves de ma 
classe avec leur date de naissan- 
ce. Je suis dans le grade 3. Pour 
ma fête, ma marraine m'a donné 
une belle petite crèche et un sac 
de bonbons: grand-mère m'a don- 


Queques coutumes des 
Esquimaux 
Après plusieurs années de sé- 


jour chez les Esquimaux, un ex- 
plorateur est revenu et a rapporté 


| des quantités de notes sur ce qu’il 


a fait. Il connaît maïntenant la vie 
des Esquimaux, comme un indigè- 
ne lui-même 


Ces gens-là, chose curieuse, ne 


St-Léon, Man. | né 


1 
| 
| 
| 


| 
| 


1 


| lettre 
Nous sommes 35 élèves dans no-| 
tre classe, 8 dans le grade B, 5 


| 
1 


forme de 


un médaillon en 
| coeur, fait en or. J'ai deux petites 
soeurs, Solange et Germaine, et| 


deux petits frères, Germain 


Noël. 
Je reste au village, Tous les di- 
manches, je vais communier. Je 


LA L'BERTE ET LE PATRIOTE 


nl 


et | 


“J'avais faim, et vous m'avez donné à manger” 


Ces quatre petits enfants &ont du nombre des milliers d'êtres innocents qui souffrent des conséquen- 


revenue au Coin, Je suis en très | 


bonne santé, et vous? J'aï 9 ans. 
Je suis dans le grade 3. Sr Marie- 
Clément est ma maîtresse, Je l'ai- 


| 
| 


| 
| 


{me bien. Elle nous enseigne depuis | 
|2 ans. Je suis bien sage en classe. 


vais aussi souvent à la messe car 


je suis une petite Croisée. Au re- 
voir, 


Juliette RHEAULT, 
LORS | 


St-Léon, Man. | 


Chère Mère-Grand, 
Me voici pour vous écrire une 
J'aime bien ma maîtresse. 


dans le grade 1, 12 dans le grade 


|2 et 10 dans le grade 3. Dans la 


| 
| 


disent jamais merci, Chez eux, | 
c'est une incorrection que de dire | 
merci | 
“Nous pas entendre 
un ami nous erci. Ce que 


nous donnons, ce n'est pas par fa- 
veur, c'est dans le seul but d'ai- 
der autrui. Aujourd'hui nous don- 


nons, mais demain nous pourrons 


mies qui l'écoutait 


avoir besoin qu'on nous donne. 
1 loit pas se sen- 
aisser en rermer- 
U n ces terme 
1 ger € xp! 
iteur sa 1 Il faut 
connai e« q : 
très peu evoiué lait pre uve en 
cette occasion d'une grande déli- 
catesse 
— Je ! q | 
| étant jeun 4 mença | 
maderr ntique en racon- | 
tant ses sou 5 
- Quelle mémoire prodigieuse! 
murmura l’une ses bonnes à 


| deuxième classe, il y a 24 élèves. 


J'ai 8 ans. Près de l'école il y a un 


pieds de haut. Nous avons fait une 
glissade dessus avec des planches 
et nous glissons. Ça va bien. J'ai 
un frère au noviciat des Oblats, 
à St-Laurent. J'ai deux petites 


soeurs qui sont plus jeunes que | 


moi. Au revoir. 
De votre petit garçon, 
Alain LABOSSIERE. 
kk*x 
. St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous donner 
de mes nouvelles. Ma fête est lé 
18 avril.:J'ai 8 ans, et je suis dans 
le grade 3. Mon frère, Damien, va 
à la Maison St-Joseph d'Otterbur- 
ne. Il est dans le grade 8. J'ai 2 
soeurs et 2 frères, Mes 2 soeurs 


|s’appellent Muriel et Hilda, et mes 


frères, Etienne et Damien. J'ai 
une petite nièce et un petit neveu. 
Ils s'appellent Jeannette et Gé- 
rard Côté. 

Je suis pensionnaire, mais je 
vais à la maison le vendredi soir 
jusqu’au lundi matin. J'apprends 
la musique cette année, 

Votre petite-fille, 

Yvette RONDEAU. 
| su SR " 
St-Léon, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est une joie pour moi de vous 
écrire ce petit mot. Je suis bien 
contente que vous ayez pris de 
bonnes vacances et que vous soyez 


Je fais mes devoirs. Nous avors 
fait un concours sur les Esqui- 
maux; j'ai eu 82%, 


J'ai eu une toute petite soeur. |} 


| Elle est très gentille et s'appelle 


Juliette, Son parrain et sa marrai- 
ne sont mon cousin, Gaétan, et 
ma soeur, Annette, Je suis une 
Croisée. 
D'une petite fille qui vous aime, 
Cécile DION. 
tk * 


Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 
J'ai 9 ans. Je suis dans le gra- 


gros banc de neige qui a bien sept |de 3. J'apprends le piano et j'ai- 


me bien cela. Je demeure au vil- 


-lage de Notre-Dame de Lourdes. 


Le nom de mon père est Napoléon 
Lamoureux. Il est apiculteur et 
tient le restauvant. Il est barbier 
aussi. Le nom de ma mère est Ri- 
ta Lamoureux. J'ai deux frères, 
Denis et Marcel. Ma soeur s’ap- 
pelle Jeanne. 

De votre petite-fille, 

Cécile LAMOUREUX. 
LR | 
Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je m'appelle Murielle Tarko. 
J'ai 9 ans. Je suis dans le grade 3. 
Je demeure à Notre-Dame de 
Lourdes. Le nom de mon père est 
Joseph. Il travaille sur la ferme, 
Ma mère est Hélène. J'ai un frère 
et une soeur. Ma soeur s'appelle 
Laurette, et mon frère, Ronald, 

Une petite amie, 

Murielle TARKO. 
kr * 


Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 8 ans et je m'appelle Jean- 
nette, Je demeure sur la ferme. 
Le nom de mon père est Paul Le- 
sage, celui de ma mère, Margue- 
rite Lesage. J'ai des frères et des 
soeurs. Mes soeurs se nomment 
Yvette, Gertrude, Louise, et mes 
frères, Richard, Adrien et Roger. 

Votre petite amie, 

Jeannette Lesage. 


| 
| 
| 


| 


oin des Jeunes 


Directrice: Méère-Grand 


Les dix commandements 


de Jefferson 
Comme son compatriote F 
kiy, Thomas Jefferson, 1763-1 
lut un moraliste de la vie 
que Il a laissé, en dix command 
ments dix conseils qui ont leur 
place ici 
1I=-Ne renvoyez pas à demair 
ce que vous pouvez faire au- 


joeurd'hui 
2-—-Ne dépensez jamais votre ar. 
gent avant de l': 


3-——N'achetez rien sous 
prétexte que "* Ù a 
ché’ 

4-_Ne regrettez jan n’a 
VOIr pas assez mangé 

5—Le travail fait de bon coeur 
ne fatigue jamuis 

6—Ne recourez pas à autru 
pour faire ce que vous pou- 
vez faire vous-même 

7—La vanité et l'orgueil nous 
coûtent plus cher que la 
faim et Ja soif 

&—Commencez les choses par 

commencement 

9—Gardez-vous des t 
des { 
az L: 
qui a 

10—Cor ) v 


le 


vous êtes er 


Comment dorment les 


animaux 
e canard dort appuyé sur une 
patte. 
La chauve-souris dort la tête en 
bas. 


Les chevaux dorment souvent 
debout. 

Les éléphants de même, mais 
en dormant ils s'appuient alterna- 
tivement sur une 


patte ou sur 
l’autre 
Le daim dort couché sur le 
flanc 
Le chien de chasse, comme les 
ommes, nonfle et sève en dor-| 


mant, 

Il n'y a pas d'animaux qui rê- 
vent autant que le chien de cha- 
se, et il rêve qu'il chasse, bien en- 
tendu. Il gronde et il aboie sour- 
dement dans son sommeil. 

Les poissons, pour dormir, res- 
tent immobiles dans l’eau. 

La fourmi, pour dormir, s'ins- 
talle dans un bon trou, les pattes 
repliées et, en s'éveillant, | 
bâille et s'étire comme un être 


humain. Tâchez de voir bâiller u- | 


ne fourmi, c'est très intéressant. 
Et ce n’est pas contagieux, comme 
pour le monsieur ou la dame qui 
bâillent au théâtre et qui font 
bâiller tous les spectateurs. 


Questionnaire 


Que représente une acre de ter- 
re? 

— Ce qu'un homme ou une pai- 
re de boeufs peuvent labourer en 
un jour, 

— En France, une mesure sem- 
blable s'appelle un journal. 


Pourquoi la maison du prési- 
dent des Etats-Unis est-elle blan- 
che? 

— Elle fut peinte en blanc en 


1814 pour cacher les traces de teu | 


et de balles de la gucrre, et l'on 
en conserva la couleur, 


Y a-t-il plus d'hommes que de 
femmes centenaires? 
Sur un total de 4,167 
trouvé 2,706 femmes et 1,561 hom- 
mes. 


Combien d’eau et de charbon à 
l'heure consomme une locomoti- 
ve? ; 

— Attelée à un train ordinaire 
de voyageurs: 28,000 livres d’eau 
et deux tonnes de charbon, 

(Tiré des Jeux de Cartes encyclo- 
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BONNE MADAM 


elle | 


on a | 


C'était In première fois que; main. Elle uinit pas iuir ce 
Mme Roman venait chez la veuve | foyer marqué 4 stin gi- 
Gariot. La veille, le docteur Dé- | que lle « uit qu'elle aurait là 
riet Jui avait dit, sur un ton 

uit la protestatiot son im 

ssanct Il » man 
seule, qui aura bes vous 

D'autres docteurs, qui connais 
saient bien, eux aussi, Mme Ro- 

n, lui avaient souvent expri- 

é la même pensée. Ils conv 
naient d'ailleurs que leur scier.ct 


: 


suffisante 
cette 


femme 


été parfois 
urs de 


le conc 


savait ce que peut être le tour-|1 


lorsque l'enfant 


ment maternei, 

malade est retenu au lit. Ces chè- 

res petites créatures, elle était 

navrée de les voir immobiles, a- 
e mal. Elle-mème a- 
t, tout ce que peut 


seconde à se 


[7 
à défen 


une mère, 
durant des 
ne ae 


Jours, 


le petit et sa en 


uit subi l'angoisse des he 
lentes, où l'on écoute le tic-tac 
de la pendule, dont on a peu 
alors que l'on voudrait trouver 
en lui un motif d'espérer, et le 
tic-tac aussi de son propre coeur 
‘ si l'on s'attendait à son 


dernier battement 


| 


Dès que Mme Roman eût fran 
{ seuil du logis, tout ce qu'e l- | 
le put voir l'affermit dans sa dé 
1 Tout souci d'ordre en 
À carté, La vi e t 
t n t le pli oD# 
I t lit, t sar 
1 » 
4 1X 
ence 


man dans un élan | 


lemanda 
"ù toute son âme voulut se ion 
ire en Mme Roman 

A un autre moment, elle eut été 
peut-être défiante. Mais puisque 
sa vie était suspendue à la respi 
ration de son enfant, elle ne pou- 
vait admettre d'autre motif à la | 
présence de cette visiteuse. Elle 
vit celle-ci mettre une main sut 


|le front du malade, et de l'autre | 


s'emparer du poignet posé sur le 


drap. Le silence, alors, étendit son 
grand voile sur leur commune in 
quiétude, 


| Mme Roman écouta un long mo 
ment le coeur du malade luttant 
contre le mal, Pendant 

| suivait les pulsations, son regard 


s'était attaché fixement au 
1 ge de la veuve ait-ce pour 
s'absorber dans son examen? Ou! 


bien obéissait-elle à quelque sou# 


|çon à l'égard de la maman? La 
douleur de celle-ci, capable de 
percer bien des brumes, ne pou 


vait cependant croire que cett 
femme était simplement à la re- 


| peur d’avoir mérité des reproches 

—Bonne Madame, supplia-t-elle, 
ne me jugez pas mal! 

Ces paroles arrachèrent 
quement la visiteuse à ses réfle- 
| xions. Ce fut pour elle comme une 
détente nerveuse, produite par un 
|bruit soudain dans un moment 
| d'angoisse, Le docteur avait bien 
vu que l'enfant était perdu! Pous. 
| sée par,un sentiment de profonde 
pitié, elle s'approcha de la ma- 
| man. ; ñ ne 
| —,,S'il n'y a pas d'homme ici, 
continua celle-ci, c'est que mon 
mari est mort: il s’est tué en ren- 
trant, une nuit, ivre pire qu’une 
bête... 

Mme Roman la regarda encore, 
prenant à l'avance une part de la 
douleur qu'elle allait avoir. Puis, 
quand elle eut compris le sens 
| des dernières paroles prononcées 
|par la veuve Gariot, qui protes- 
taiegt contre un jugement éven- 
| tuellement défavorable sur son 
| foyer bouleversé, elle lui deman- 
| da: 

—Voulez-vous me 
vous embrasse r? 
Après leur étreinte, 
| perçurent qu'elles pleuraient 
| Mme Roman se disposa à partir, 
—Vous me quittez? s'inquiéta la 
| mère avec un regard de détresse 

vers le lit 


permettre 
de 


elles s’a 


Je reviendrai demain, prosmit | 


| la visiteuse. 

| Le bruit que fit la porte en 
|se refermant évita que la veuve 
entendit un sanglot 


cherche d'une espérance. Elle eut | 


brus- | 


| 


qu'elle | nant, dit-il alors, 


a | Oui + + 
vi-|firma Mme RoMan 


«1 € e 1! ‘ S 
sa dans ses 

—]] va : x I dit 
sa mère frèn nte d'espoi 

D'un moment à itre, la mort 
| pouvait entrer. À i Bonne Ma- 

» nosa-t nt mentir, 
issit t L t entre 
ains cel 1 à malade lui 

donna. En fact k 1 nan prit 
l'autre, et le ieux femmes, d'un 
neênm £ conti èrt le 
Le te e. } ce X « 

1 1 ter 

ju it in 

te 15 el t i t 

s |" s i 1 1 Le 
éclair ie 

[e] lu 

veuv Voyv: l 

Elle caress: 
es 1 t de 1 ne 
la coloration d traits s'éteignait 
Mme Roman jug qu'il était 
jaffaibli par cette bouffée de I 
|p ème affection 

Tenez-lui ilement 1 nair 

conseilla-t-el] 

Le malade, qui avait eu l'air de 
| vouloiz se soulever, s'effondra 
soudain, s'anéantit presque entre 
les draps. Et ses yeux ardents 
concentrèrent de nouveau toute 

eur attentior ur les deux fem 
|mes. Pui il chercha avec ses 
doigts une ssion plus sensible 


pre 


mamans, mainte 
ravonnant 

mamans, con- 
boule versee, 


Le petit la contemplait, avec 

nn regard déjà éclairé d'infini, 
emblant lire en elle et plonger 
| dans sa vie révolus 
| Bonne Madame, demanda:t-il, 
| tu avais un enfant comme moi? 
| -Oui, répondit-elle, mais je ne 
l'ai pli 

-Ah! Il est déjà parti, observa- 
t-il, comme pour lui seul 

Mme Roman, tenant toujours la 
mäin du malade, pleurait en si- 


| 


lence 

-Tu l'aimais bien, Bonn 
dame, ajouta-t-il avec effort 
crois que tu l’aimais bien. . 

Qui, je l'aimais, soupira Mme 
Roman, Je t'aime aussi, toi 

—Bonne Madame. 

I1 s'interrompit, la vie chan- 
celait en lui. Les deux femmes 
s'inclinèrent davantage sur sa cou- 
che, Pour elles, tout était là, Le 
temps, l'Univers, l'Infini, tout é- 
tait dans les derniers souffles de 
cet enfant, 

—Ne pleure pas, put-il murmu- 
rer encore, je lui dirai que je t'ai 
vue... 

Une suprême lueur passa dans 
ses prunelles, puis Mme Roman 
et la mère eurent dans leur main 
la sensation d’un oiseau laissant 
tomber ses ailes, Alors, d'un geste 
pieux, Bonne Madame ferma au 
sitôt les yeux du petit trépassé, 


Ma- 
Je 


| La veuve demeura sans compren- 


dre tout de suite. Quand elle vit 


Mme Roman lui tendre ses bras, 
elle cria: 
—Mon enfant! Mon enfant! 
La mère pouvait pleurer, Bon- 


ne Madame était son aînée dans 
la douleur; elle avait sa blessure, 
elle aussi, qui se ravivait sans 
cesse à la vue du drame quotidien, 
Antoine ANDRE 


(Reproduction autorisée aux 
journaux ayant un traité avec la 


pédiques de l'abbé E, Blanchard).| Mme Roman revint le lende-| Société des Gens de Lettres) 


Le professeur NIMBUS 


Mercredi 


FAVEURS DE NOTRE-DAME DU CAP 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


Publié avec l'autorisation des 
Cardiens du Sanctuaire, Cap 
de-la-Madeleine, Qué. 


(Dessinateur: J.-C. Cuvelier) 


M d le 25 août, un feu Poussé par un vent violent, le Dans ma détresse, je mé. suis Eh bien! elle nous a exaucés! 
iorét se déclarait sur nos terres. feu se propageait toujours avec tournée vers Notre-Dame du Cap. Le vent partagea le feu qui pas- 
Plusieurs semaines de grande cha- une rage terrible, semant partout J'allai fixer son Annale à une sa de chaque côté de nos bâtis- 
leur et une sécheresse prolongée la frayeur et la désolation. Notre extrémité de la grange, du côté du ses. Trois de nos voisins ont tout 
Iavorisatent action ces flammes, inquiétude était d'autant pl is gran- feu, et je demandai à cette bonne perdu dans l'incendie, et plus de 
et nous nous demandions avec de que nous sommes établis plus Mère de nous sauver tous, pro- dix bâtisses brülèrent dans les 
arixiete comment finira un pareil près de la forêt que les ‘autres mettant en retour de propager sa environs Mille fois merci à 
désastre. coions. dévotion, ' Celle qui nous a sauvés! 
Dame ]... L.... Alderwood, N.-B. 25 août 1935, 
Le 
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a femme au 
ivent l'ivrogne 
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nne au 


Q.—11 m'arrive fréquemment 
taines gens sur les programmes 
ticulier sur quelques chansons q 
je trouve ces remarques désob 
semble-t-il? MIRIAM, 

R.—En toute franchise, je dois 


2 de lui faire plai- ! 


: 
ur#| 


: 
la 


le 16 ans ou | 


Le Courri 
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e féminine 


[tempére le coléreux, pourvu que 
la femme sache se montrer calme 
et digne. L'homme la sent supé- 
rieure à lui et, à moins d'être un 
individu tout à fait dénaturé, il à 
honte et cherche à se corriger 
| _ L'homme qui n'a plus sa com- 
pagne sæ dérole, perd la tête 
sait que devenir devant la ai- 
son vide, devant les petits dont il 
faut prendre soin, Il ne peut pas 
travailler au dehors et s'occuper 
d'eux «t rtantt, la mère, el- 
le fait. Êlle fournit quotidien- 
nement le travail de deux grosses 
journées, se couche tard, se lève 
t0t, mais en vient à bout 
L'homme s'exalte, la femme 
voit juste. L'un regarde avec son 
cerveau, l'autre avec sor coeur 
D'organisme plus délicat, la fem- 
e à de subtiles antennes. Elle est 
nysionomiste et sajt, au premier 
rd, juger une personne, Elle 
sent attirée ou repoussée et se 
trompe rarement, Elle sait démas- 
quer l'hypocrisie, la grossièreté, 
la finauderie, ou bien s'en 
tombant rarement dans les pièges 
tendus, Elle n'a peut-être pas le 
courage nhysique, mais sile a dans 
le malheur le courage moral, le 
seul qui soit vraiment puissant 
L'influence féminine l'es- 
prit masculin est incontestable et 
les homnnes ont tort de se défen- 
dre de la subir. Elle est pour eux 
salutaire. La femme, la mère, ne 
peut que vouloir le bien de ceux 
qu'elle aime, de celui qu'elle *a 
choisi au temps de sa belle jeu- 
nesse comme de celui qu'elle à 
bercé et en qui elle a mis tous ses 
espoirs 


| 


le 


p 
an 


s€ 


gare 


Odette OLIGNY 


er de 


d'entendre des critiques par cer- 
de Radio-Saint-Boniface, en par- 
u'on y fait chanter. Pour ma part, 
ligeantes, très injustes. Que vous 


vous dire que je trouve les Cana- 


diens français parfois bien exigeants. Ils sont quelque peu portés à 


réclamer la perfection en toute c 


hose sans tenir peut-être suffisam- 


ment compte des circonstances. Venons-en maintenant à Radio-Saint- 
Boniface, En général, je trouve que les programmes qu'on y présente 


sont boné, quelques-uns mêmes s 
intéressera de savoir que de nom- 
breux Anglo-canadiens é 
les programmes de notre poste a- 
vec assiduité, Ils aiment en parti- 
culier ia belle musique qu'on y 
passe. 


Il est évidemment très difficile 


pour un poste de donner satisfac- 
tion à tout le monde, À ce sujet, 
je crois qu'il serait tout à fait 
dans l'ordre que les Canadiens 
français écrivent aux directeurs 
et leur fassent’ connaître leurs 
préférences, En passant, me 
ra-t-il permis d'émettre un voeu? 
Lorsqu'on fait part d'une sugges- 
tion aux dirigeants d'une telle en- 
treprise, pourquoi ne pas le faire 


poliment? Certains chez nous ont | 


cette manie de se servir d'un lan- 
gage vulgaire et grossier dans ces 
irconstances, Il y aurait beau- 
coup à accomplir dans ce domaine 
jeunes en particu- 


Ce 


auprés de 
lier 


nos 


US pouvons différer d'opinion 
av d'autres sur certaines ques- 
tions sans que les autres ne soient 


plus méprisables que nous 


ec 


Revenons en encore une fois aux 
programmes de CKSB. Pour no- 
tre part, nous aimerions que l'on y 
offre que de la belle musique et 
qu'on en bannisse graduellement 
le jazz énervant qui n'a absolu- 
ment rien de beau 61 point de vue 
artistique. On me répondra peut- 
être que certaines gens ne goûte- 
ront pas ce genre de beaux 
programmes. C'est possible. Mais 
il ne nous semble pas nécessaire 
de déformer le goût de milliers de 
personnes pour plaire à quelques 
centaines d'autres qui n'en ont 
pas. Je le soulignais plus haut: les 
Anglo-canadiens qui écoutent no- 


tre poste le font à cause de la bel- | 


le musique qu'on leur donne, Du 
jazz, ils peuvent en entendre à la 


journée sur leurs pr opres postes. | 


PR EE 
AYEZ DES CHEVEUX 


LUISANTS 


@ Les nouvelles coiffures demandent 
une chevelure sarinée. Des cheveux 
aux refless chaoyants. Vos cheveux 
eurent être ainsi avec l'aide de 
Danderine qui enlève la pellicule 
gommeuse qui les ternit. Fait briller 
les cheveux. Aide à faire disparaitre 
les pellicules léches. Les cheveux 
tennent mieux; et les ondulations 
durent plus longtemps. Essayez 
Daoderine aujourd'hui. 
V7 LES HORRES ovssl 
em À, ciment Donderins , 1 4 
#4) … | smnemie des patiicuies, 


La préparation pour Les cheveux 
la plus en vogue dans 
la province de Québes 


écoutent | 


se- | 


Nous devrions apprendre que | 


ont excellents. En tous cas, il vous 
x 


Vous avez raison d'aimer notre 
| poste, Il a accompli durant ses 
| quelques mois d'existence, un vé- 
| ritable tour de force. Aidons-lui 
de nos encouragements et de nos 
suggestions, transmises d'une fa- 
çon bienveillante. Et songeons à 
la magnitude de la tâche que ses 
| directeurs s'imposent pour satis- 
| faire la population française. 

| L] 

Q—Nous nous sommes de- 
mandées, mes compagnes et 
moi-même, si nous étions obli- 
gées de baiser l'anneau de notre 
archevêque à chaque fois que 
pbous le rencontrons et de faire 
en méme temps une génu- 
flexion, Je vous serais tres re- 
connaissante si vous vouliez 
bien me dire ce que vous en 
pensez.--UNE QUI VEUT BIEN 
FAIRE LES CHOSES. 

R. — La pratique dont. vous 
| parlez n'est pas strictement obli- 
gatoire, Mais, par ailleurs, elle 
| est un signe de respect à l'égard 
ide l'autorité ecclésiastique, et 

nous ne voyons pas pourquoi nous 
|ne conse”verions pas scrupuleu- 
sement cette pratique. D'ailleurs, 
| l'Eglise encourage les fidèles à 
|témoigner à leur évêque cette 
marque de soumission et de res- 
| pect. Pie X a, en effet, accordé u- 
|ne indulgence de cinquante jours 
pour le baisement de 
d'un évêque et d'un archevêque. 
| Cette indulgence peut être gagnée 
| partout en dehors du diocèse de 
| l'évêque comme dans le diocèse 
même. Le baisement de l'anneau 
| s'accompagne d'une génuflexion. 
n 
| Q.—Je me suis mariée en de- 
| hors de l'Eglise avec un protes- 

tant. Je reconnais que j'ai fait 
une faute et j'en souffre beau- 
| coup maintenant, Quels moyens 
| dois-je prendre’ pour corriger 

ma situation? Mon époux con- 
| sent à prendre des instructions 

et il semble même probable 
| qu'il se convertira au catholi- 
| cisme_—UNE QUI N'EST PAS 
| HEUREUSE. 

R Votie question dépasse 
quelque peu le domaine du Cour- 


rier de Louise, Ainsi je l'ai soumi- | 


se au Rédacteur, qui a bien voulu 


me fournir les renseignements 
que vous désirez 

! 

| À toute faute miséricorde 


| Vous vous êtes mariée en dehors 
| de l'Eglise et vous avouez que 


| vous at'ez mal fait, vous regrettez 
Soyez | conseillerais de vous adresser à| 


| amérement votre faute 
| Sans crainte, votre situation peut 
| être corrigée 

Voici ce que vous devez fai 
Présentez-vous le plus tôt p 
ble au curé de votre paroisse. Ex- 
pliquez-lui votre situation et je 
| suis Crtaine qu'il 
| avec bienvelllance 
| En attendant, vous ne pouvez 
| recevoir les sacrements, car, com- 
[me vous le savez, vous avez en- 


s 


Il ne! 


l'anneau | 


vous recevra | 


[Quelques conseils sur la 


silhouette à la mode 


Pour avoir la silhouette à Îa 
mode, vous devez avoir les han 
1ches bien rondes. Gardez afin d'y 
parvenir, le tissu éloigné du corps | 
en ces endroit et n'évasez pas trop | 
le bas des jupes sur les côtés Cet- 
te rondeur constitue un des points 


| 
| 


les plus importamts de la mode | 
kpour les redingotes et les tail- | 
fleurs, ! — Vous ferez la couture | 


de côté droit fil du bas et en quart 
de cercle de la hanche à la cein- 


ture gardant Île biais pour les! 
coutures du milieu, du devant et} 
du dos. 2 Sur votre manteau, | 
trois pinces galbées arrondies, | 
|éloigneront la poche du corps 
[sous la taille, et aceuseront la 
| Mane creuse, 3, — Vous n'ou- 
|blierez pas que votre jaquette 
doit, elle aussi, avoir la couture 
de côté arrondie vers le haut 

Les coutures de côtés rectilignes 
donnent .,une silhouette droits 

vraiment trés démodée. Enfin no- 
tez que l'ampleur serrée sous la 
ceinture donne les hanches ron- 
des 


Il y à des modes sages qui ont 
la vie longue 


On a constaté récemment que 
sur vingt femmes qui voyagent 
dix-huit portent un foulard 
la tête, de préférence à un cha- 
peau, Cette mode est une, des 
Plus logiques que l’on ait jamais 
inventées. C'est pourquoi eile a 
|une vogue qui dure depuis déjà 
quelques années et qui ne sem- 
ble pas proche de finir. Le fou- 
lard est pratique et il ne coûte 
pas cher. Une femme élégante 


sur 


peut en avoir plusieurs pour le! 


|prix d'un chapeau 


Louise 


marier devant un ministre non- | 


catholique. Il faut que vous vous 
fassiez relever de cette faute. 

Mais allez vite consulter votre 

curé, Il vous aidera à reconquérir 
le bonheur que vous avouez avoir 
perdu. 

L] 

N. B.—I1 nous est impossible 
de répondre aux questions du 
COURRIER par lettres person- 
nelles, Toutes les réponses pa- 
raissent seulement dans les co- 
lonnes du COURRIER DE 
LOUISE, Que l’on veuille bien 
en prendre note et ne pas nous 
envoyer d'enveloppes affran- 
chies pour obtenir des réponses 
personnelles. 


Q—Auriez-vous la bonté de 
me dire quel est l'ordre à sui- 
vre pour le défilé à un mariage. 
Merci à l'avance. —A, D. 

R-Je suppose que vous vou- 
lez parler des assistantes de la 
| mariée, filles d'honneur, etc. Voi- 
ci l’ordre à suivre: Le marié et son 

témoin sont les premiers à se ren- 
dre à l'église. Dès que les invités 
| commencent à arriver, ils vont oc- 
|cuper les prie-Dieu qui leur sont 
| assignés. Les huissiers placent les 
| parents et les invités. La mère de 
| la mariée et ses parents se mettent 
| dans les premiers bancs en avant, 
jà gauche de l'allée principale, 
Ceux du marié occupent les pre- 
|miers bancs, à droite 

Lorsque la marche 
commence, les garçons d'honneur 
lentrent deux à deux. Les filles 
| d'honneur suivent, une à une. S'il 
| y a une dame d'honneur, elle pré- 
|cède immédiatement la mariée, 
{S'il y a une petite bouquetière, 
lelle prend place dans la proces- 
sion, soit la première en avant, 
soit entre la dame d'honneur et la 
mariée. 

La mariée, au bras de son pè- 
re, entre la dernière 

A la sortie, la mariée, au bras de 


| son époux, précède le cortège, sui- 


|neur, Par couple, des parents et 
[ee invités. 


L 
| A C. G.—Nous avons transmis 
votre demande à la personne in- 
téressée. 
3 
Q—Pourriez-vous me dire 
! evmment teindre des chaussu- 
| res blanches en noir, J'ai essayé 
| un produit, censé être une tein- 


| ture, mais qui n'était qu'un ei- 
| rage, et qui s'enlève à ia moin- 
| dre frfetion. Aurais-je dû enle- 
| ver la teinture blanche pour 
| commencer? Et comment m'y 
| prendre? Merci d'avance.—Mme 


C.R. 


R.—Pour teindre toute chaussu- 
re, il faut avoir soin de la bien la- 
avant avec de 
| du savon, de la bien rincer et de la 
| laisser sécher 
que une bonne teinture, de mar- 
que garantie, Si les chaussures 
sont d'un euir de valeur, je vous 


un bon cordonnier 
LE 
| Q—J'aimerais savoir com- 
ment détacher un dessus de bu- 
| reau brodé en couleur; ‘ai fait 
des taches d'encre et je l'ai lavé 
sans ôter les taches, et mainte- 
| nant les taches d'encre sont iau- 
| nes. Merci d'avance. —A. B. C. 
| R.—-Habituellement une appli- 
cation de teinture d'iode suivie 


| 


nuptiale | 


vie des filles et garçons d’hon- | 


l'eau tiède et | 


Ensuite, on appli- | 


l'impression d 


N de nos amis, un ingénieur, a 
calculé, l'autre jour, qu'en glis- 
sant dans la montagne derrière chez 
nous, on pouvait atteindre une vi- 


| tesse de 60 milles à l'heure. 


Il admit cependant que ses calculs 
étaient théoriques, n'ayant pas 
pourvu à la friction. Ces chiffres 


étaient quand même igtéressants, | 


car ils soulevaient le problème d'un 
photographe qui essaie de capter, 
au bas de la côte, des enfants en 
train de glisser, 


Une photo de ce genre, pour la 


réaliser, il faut une lentille rapide | 


et un obturateur très vif. Si vous 
faités face ap traîneau et que vous 
le croquiez lôrsqu’il est à environ 26 
pieds, il vous faut une vitesse d’ob- 
turation d'au moins 1/400 de se- 
vonde. Si vous photographiez avec 
un angle ou d'une distance de moins 


de 25 pieds, il vous faut un obtura- | 


teur encore plus rapide, | 


A moins que vous ayez un appu- | 
reil pourvu de ce qu'il faut pour | 
photographier à de telles vitesses, | 


La Guitte PHOTOGRAPHIQUE 


Glissade facile 


LL 


e mouvement et de vie est forte dons cette photo, bien 
qu'elle ait été prise après que l'action eut cessé. . . Le temps de pose 
était ici de 1/50 de seconde avec une ouverture de f/11, soit l'équivalent 
de ce que donnent la plupart des petits appareils carrés rudimentaires. 


| vous devrez “centrer” ou truquer 
| la photo, Centrer, c'ist faire pivo- 
| de façon à toujours gaxder le sujet 
au centre du viseur, comme nous 
| l'avons expliqué, il y a plusieurs 
semaines. Un truc beaucoup plus 
sirnple, c'est de photographier au 
sommet de la côte, Dans ce cas, vous 
| ia nn gun avant que le 
traineau prenne de la vitesse, ayec 
une obturation à 1/200 ou 1/100, 
de face. 

Néanmoins, une vitesse de 1/100 
peut dépasser la portée de votre 
camera. Alors, faites donc l’expé- 
rience illustrée ci-haut. Bien que 
| le traîneau soit arrêté, on sent bien 
| l'action, 


Cette photo se prend facilement 
|avec un appareil carré. Il suffit 
| d'être bien près et de saisir vite. 
Votre célérité supplée à la lenteur 
de l’obturateur. Il ast difficile de 
faire du meilleur travail, même 
avec un équipement supérieur. 


Jacques Luntière, 


Sur la mort du Cardinal Villeneuve 


| Témoignages de sympathies 


| 


| LL 
| 


LETTRE DE $. E. LE 
CARDINAL GERLIER 


Lyon, 21 janvier 1947. 


Monseigneur, 

Je . voudrais être capable de 
vous faire sentir de quel coeur 
je partagé le deuil de l'Eglise Ca- 
nadienne, qui est celui de toute 
l'Eglise, Vous savez les liens 
d'affection respectueuse qui m'u- 
nissaient au Grand Archevêque 
que vous pleurez. Ils dataient, 
comme je le rappelais dans une 
déclaration qu'a publiée ici la 
presse, du temps lointain où j'é- 
tais accueilli si cordialement 
dans l@ paroisse sl populaire de 
Saint-Sauveur par plusieurs re- 
ligieux admirables, parmi : les- 
quels se trouvait le jeune Père 
| Villeneuve. 

J'avais eu depuis lors maintes 
nccasions d'apprécier les mérites 
|éminents qui l'ont désigné au 
{choix du St-Père, J'avais été le 
témoin ému de son attachement 
pour la France, qui fut si heu- 
reuse de l'acclamer comme Lé- 
gat à Domremy. Je l'avais ac- 
cueilli à Lyon. 

C'est vous dire à quel point je 
comprends l’immensité de la per- 
te qui frappe le diocèse de Qué- 
bec, le Canada, toute la Chrétien- 
té 

Aussi serai-je uni du fond du 
|eoeur vendredi à la douleur et aux 
prières des prêtres et fidèles qui 
ont perdu leur Père, Puis-je vous 
demander d'être auprès de tous 
| l'interprète de ma sympathie très 
émue. Aux pieds de Notre-Da- 
ime de Fourvière, je porterai fi- 
| dèlement les intentions de ceux 
qui sont dans le deuil, et à qui 
j'envoie, au nom d’un attache- 
ment que les années n'ont pas 
|entamé, une béndiction affec- 
tueuse et bien attristée, 

P.-M. cardinal GERLIER, 
Arch. de Eyon. 


LETTRE DE S. E, LE 
CARDINAL TISSERANT 


1947. 


| Rome, le 21 janvier, 
| Excellence, 

| Au nom de la Commission Pon- 
Itificale des Etudes Bibliques, je 
|viens Vous offrir mes condolé- 
ences chrétiennes à l'occasion de 
{la mort du Cardinal Rodrigue 
| Villeneuve, votre regretté Arche- 
vêque, Membre de notre Com- 
| mission. Prélat de haute doctrine 
universellement apprécié, il n'a 
|cessé de recommander le 
\des Livres Saints congme aussi 
l'étude de saint Thomaë$. Lors du 
dernier Consistoire 
|tivement occupé ici de nos tre- 
|vaux, et désirant étendre jus- 
qu'à votre noble pavs i'influence 
de la Commission Biblique il 


NOS MOTS CROISES 


Solution du prohlème 
re TO 
IUINI£ IT am AIEIRIAI 


a- 


| 
| 
| 


couru une excommunication par | d'un savonnage à l’eau chaude en- IJ1E 


le fait que vous êtes allée vous 


L \bédicamenut est frés € « pour le 
RE de ka douteur et seiss' ons 
de tension Eervousr. de Taibiemse, d'irrilaltisté 
«t d'épuismment de “certains jours" — quand 
cites OUR Ehasces par le dersngement des lite 
tiues mmoesuribes de La femme /i mérite wa risai” 


| AND E PNAHAMS SEE 


NÉGETAL 


Hève les taches d'encre ou encore 
trempe la partie tac! 
vinaigre fort, ou l'imbi- 
jus de citron et de sel, puis 
1 chaude savonneuse 
1 ache tenace, mettre 
partie tachée au-dessus d’une 
tasse d'eau bouillante, puis pro- 
|mener avec un bâtonnet un cris- 
|tal oxalique sur la tache. Plonger 
| immédia tement le tissu détaché 
dans l’eau 
cer complètement et empêcher 
l'acide de trouer le tissu 
LOUISE. 


h£ 
:C : 


lave a 
Si 1 


t est 


Ù 


bouillante. pour le riti- | 


(LENS IUIUIRIMIUINISIDI 
LEIRLA IS ll AIN Ia IN IA 
ILSI0ILIAE Mi TIElNIUIR| 


| LATE T'EH 


| 
| 


| 
| 


| LE 


| LSTITATR 1 


culte | 


il s'était ac- | 


de l’épiscopat français 


vait invité notre Secrétaire à 
donner quelques conférences 
scientifiques dans les principales 
villes canadiennes: le regretté dé- 
funt a encore eu la consolation de 
voir ce projet se réaliser. 
Eugène cardinal TISSERANT, 
év. de Porto et &. Rufine, prés. 


LETTRE DU RECTEUR DE 
L'ANGELICUM 


Roma. 


19 janvier 1947 
À Son Excellence Rév.me et 
II. me, 
| Monseigneur G, L. Pelletier, 
| Vicaire Général de Québec 
| (Canada). 
| Excellence, 
| Les Supérieurs, Professeurs et 
| Etudiants de l’Angelicum ont ap- 
pris avec la plus grande douleur, 
[la mort de l'Em.me Card. R. Vil- 
leneuve, Archevêque de. Québec. 
Nous rappelant son attache- 
ment à 14 doctrine thomiste et en 
| particulier à notre Angelicum, at- 
|tachement dont il donna une 
preuve éclatante par son fameux 
discours Ite ad Thomam pronon- 
cé ici le 14 novembre 1933, nous 
vous prions d’agréer nos plus 
vives condoléances* avec la pro- 
messe de notre fervente prière 
pour le repos de l’âme de l’Em. 
me défunt et de son noble archi- 
diocèse plongé dans le deuil. 
En baisant l'Anneau pastoral 
avec la plus profonde vénération, 
j'ai l'honneur d'être 


de Votre Excellence Rév. 
me et Ill. me, !e très humble ser- 
viteur 
Thomas-E, GARDE, O. P. 
recteur. 


———p 


Découverte du corps 
d'un évêque par 
les Nazis 


| _ LUCCA, Italie — Le corps de 
S. Exc. Mgr Salvador Montez de 
| Oca, ancien évêque de Valencia, 
|au Venezuela, a été découvert ici 
| dans une fosse commune sans nom 
|dans laquelle les Allemands a- 
| vaient jeté les corps de leurs vic- 
times. C’est ce qu’annonce le pro- 
fesseur Joaquin Diaz Gonzales, 
ministre du Venezuela auprès du 
Saint-Siège. Mgr Oca avait démis- 
sionné comme évêque de Valen- 
| cia pour entrer dans un ordre mo- 
nastique. Il faisait son noviciat 
|au monastère de Farneta, quand 
les Allemands le mirent à mort 
avec le prieur du monastère, en 
1944, en guise de représailles pour 
les coups de main effectués par 
les patriotes italiens. Le corns de 
| l'évêque sera transporté à Vene- 
zuela pour y être inhumé. 


Un souiogement efficace 


la toux et | 


Afin d'obtenir un soulagement rapide pour 
et de tête, essayez Île 


les rhumes de poitrine 
Dr. Wood's Norway Pine Syrup 

Ce remgte de famille, sûr, est recommandé 
pour le syôulagement des 


1! 


ter l'appareil pour suivre l’action, | 


rhumes de poitrine 


— Grove situation 
économique en Angleterre 


(Suite de lu première page) 


que n'est pas trop pressé de fa- 
voriser migration de sa main 
d'oeuvre: et que d'autre part, 

fait des conditions particulié- 
res aux vétérans polonais pour 
[s'installer en Angleterre. Ainsi 
| l'industrie britannique travaille 
| surtout pour l'exportation aujour - 
| d'hui, même au détriment des be- 


ë& 


| soins complémentaires et du con- | 


fort de la population. Mais en- 


core lui faut-il travailler dans ce 
lisens sans augmentation du coût 


| de la production, c'est-à-dire des 


| salaires. C'est ici que le gouver- 
+ | nement travailliste doit faire fa- | 


ce à un dilemmne: car s'il refuse 
des augmentations de salaires, il 
se verrait lâcher par les ouvriers 
qui forment la masse de ses é- 
lecteurs. 


On voit donc que la crise éco- 


| nomique anglaise est liée d'une| 


part à la situation mondiale, et 
de l’autre au problème du prolé- 
| tariat qui s'affirme de plusieurs 
manières dans tous les pays du 
monde. L'amélioration de la si- 
|tuation mondiale ne dépend ps 
entièrement de la diplomatie an- 
| glaise. Mais celle-ci se rend comp- 
te que la poursuite d'une politi- 
que d'apaisement envers la Rus- 
sie, ne rend 
L'économie russe veut utiliser au 
maximum les conquêtes des ar- 
| mées soviétiques: ainsi une gran- 


|se trouvent fermés au commerce 
anglais. De plus, les malaises 
sanglants qui se succèdent au Le- 
|vant et en Orient, rendent pré- 
caires les affaires commerciales. 


de plus en plus grande deg E‘ats- 
Unis dans les marchés sud-amé- 
ricains. Dans ces conditions, le 
moyen immédiat que Londres 
devait employer pour enrayer la 
crise était la négociation et l'u- 
tilisation d'eraprunts extérieurs. 
C'est ce qu'on avait fait avec les 
Etats-Unis et le Canada. Mais 
tout moyen se paye: aussi l'éco- 
nomie britannique a dû se lier 
à la finance américaine à l'en- 
contre de ses intérêts lointains. 


Les conséquences de cette dou- 
ble cause se manifestent de plu- 
sieurs manières: d'abord la ré- 
duction de la production indus- 
trielle, qui est la plus grave. Fau- 
te de combustible (crise de la 
main-d'oeuvre) et de certaines 
matières premières, plusieurs u- 
sines ont dû diminuer leur pro- 
duction ou fermer leurs portes 
Les réserves de combustible sont 
utilisées par le gouvernement 
pour la population qui souffre in- 
tensément du froid; aussi les u- 
sines doivent pâtir en attendant 
des livraisons nouvelles, La va- 
gue de froid intense qui sévit en 
Angleterre s'est aggravée cette 
fin de semaine par une chute 
record de neige de dix pouces, 
ce qui est un vrai désastre pour 
l'industrie comme pour la po- 
pulation, qui ont encore à se 
battre contre les éléments. 


Une autre manifestation péni- 
ble de la crise, est la sévérité du 
rationnement, On annonce une 
réduction de la ration de viande, 
et une diminution de moitié de 
la ration de beurre. Le sucre et 
les produits laitiers ainsi que 
certains fruits, sont affectés par 
la situation aussi La santé de 
la pcpulation et en particulier 
des enfants, est ainsi compromise 
à nouveau. Déjà l'automre der- 
nier, nous avons eu l'occasion 
d'observer sur place les effets 
du rationnement très strict que 
les Anglais se sont imposé: il ne 
satisfaisait ni les besoins physi- 
ques ni le moral du peuple. S'il 
devait supporter ces misères, c'é- 
tait parce qu'on lui faisait espé- 
rer prochainement des jours meil- 
leurs, et qu'il se rendait compte 
qu'il devait être lui-même le 
principal artisan du relèvement 
du pays. Maintenant, le gouver- 
nement travailliste devra faire 
des prodiges pour maintenir 
toute la population dans cet es- 
prit de confiance. 

Or les difficultés du minis- 
tère se voient accrues par les 
critiques acerbes de l'opposition, 
{qui dénonce sa politique de na- 
|tionalisation et l'imprudence a- 
vec laquelle il dépense les gros 
emprunts consentis par les Etats- 
Unis et le Canada. C'est le mo- 
ment ou jamais, où lé hommes 
d'état britanniques doivent faire 
jouer tous les ressorts de leur ex- 
périence pour maintenir le pays 
au rang d'une fande puissance. 


Thomas GREENWOOD 


Mère Céline %erait 
bientôt canonisée 
par Rome 


CHICAGO, — Un tribunal ec- 
clésiastique fait actuellement le 
procès de Mère Céline Borzenzka, 
religieuse d'origine polonaise, en 
| vue de sa canonisation. 
| Les procédures ont lieu deux 
| fois par semaine, à la maison pro- 
| vinciale des Soeurs de la Résur- 
| rection, ici, nous font part les au- 
torités de la communauté 

Mère Céline a été la fondatri- 
ce et la première supérieure gé- 
|nérale de cette communauté, la- 
quelle a été fondée à Rome en 
| 1891. 

Des témoins de toutes les par- 
|ties des Etats-Unis sont appelés 
| au tribunal, afin de se prononcer 
|sur la vie et les travaux de Mère 
| Céline 


pour 
es rhumes 


et de tête, le croup, les maux de gorge et les 
troubles bronchiques Employé universellement depuis presque 50 | 
| ans. 1] contient les valeurs médicinales de l'écorce de pin et du ce- 


| risier 


L'usage immédiat du Dr. Wood's Norwaÿ Pine Syrup peut en- 
| rayer un rhume dès ses débuts. Les toux sèches et tenaces ne résistent 
pas à son action prompte rt bienfaisante, 


Vous trouverez ce remède agr 


éable au goût, qui agit rapidement 


en vente dans toutes les pharmacies. Donc, spécifiez le Dr. Wood's 


Norway Pine Syrup 
The T. Miburn Co 


Limited, Toronto, Ont 


de partie des marchés européens | 


À cela, il faut ajouter l'emprise | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
: 
| 


| 


service à personne. | 


| 
' 


CEK, Weotrous, Sask. 
(540 Wies) 


Heure des montagnes 


LUNDI 3 MARS 
400- La chanson 
caise 
415-Céleste et 
Valentin 
42%—Un. homme et son 


péché 
4 45—Radio- Journal 
MARDI 4 MARS 
400—Ls enanson fran- 


L 15— École 


+ —Radio-tournai 


MERCREDI 5 MARS 
400—Chanson française 
415-Céleste et 

ie 
430—Un homme et son 

hé 

+4— jo-rournal 
JEUDI 6 MARS 
400-Chanson française 
415—Les voix du oavs 
4.45—Radio-tournai 
VENDREDI 7 MARS 


400—La chanson 
francaise 

415-Céleste et 
Valentin 

430— Un homme et son 

écné 
4.45—Radio-journal 
SAMEDI 8 MARS 


300—Notre français 
sur le vif 
3.15— Questionnaire 
de la jeunesse 
345—La bonne chanson 
3.55—Nouvelles 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


SAMEDI 8 MARS 


11.00- Musique 
1130—Le réveil rural 
1159-Signal horaire 
12.00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 
1225-—Causerie de la 
Ag 
1230—La revue des 
hebdomadaires 
12.45—Musique 
sud-américaine 
1.00 Opéra ‘‘Rigolet- 
to” de Verdi 
400—L'heure du thé 


tran 


| 


| 


RADIO FRANÇAISE 


600 Baptiste dans les 
Champs- Elysees 
8320- Musique farnilière 
9 00-_Radio-journal 
210 Vieux Airs 
930—Concert 
1000—Réêverte du 
103%0—Orchestre ce 
danse 


LUNDI 3 MARS 
1109—Jeunesse dorée 
11 15- Rve principale 
1130-—Révell rurs 
11 SA Signal-horaire 


12 Ge MR 2 ur nouvelles 
1215— to-journa) 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 


des parents | 1225-Fédération des 


ceuvres de charité 
1230— Vers le soleu avec 
Tante Lucie | 
1245-—-Musique sud-am 
100 Musique légère 
115—Faire-part | 
130-—Læettre à une Ca- 
nadienne 
1. 45—Chansonnettes 
200—Le Music Hal 
230—Chets-d œuvre 
330—Radio-collère | 
3.45—Radio-College 
400—Radio-collège 
430-Le Vieux clocher | 
445—Récital de piano 
500—Yvan l'intrépide 
$.15—Radio-journal 
525—Sport 
5.30—La revue de | 
lactualité 
5.45—Coeur atout | 
6.00— Un pee et son 


péch 
6.15-—"Métropole" | 
6.30-—Le Choc des idées | 
100—L'heure Nortnern | 

De 1 

i suis-je? 
8.00—Radio-concert 
8.45--Emission politique 
9.00—Radio-journal 
9.15—Lettre d'une 

Parisienne 
9.30—-Orchestre 
1000—Réverie du soir 
10.30—Orchèstre 


MARDI 4 MARS 

il UU—Jeunesse dorée 
1115-Rue principale 
1130—Réveil rural 
DCI aire É 1! 
ST SR ee es nouvelles | 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède | 
1230— Vers le soleil avec 

Tante Lucie 

12.45-—Musique | 
1.00— Musique légère | 
115—Faire-part 


_ 


[sEUDI 6 Mars 


| 12.00 Quelles 


| 1245—Musique Sud- 


PAGE NEUF 


A 3 - Radio-Collège 


400—Radio-coltège 
415-Thé dansant 
+3 ! teux ciochetr 
445—Récilai de piano 
5.00 Yvan ntrépide 
Radio-)ournal 
525—-Chroniqu sport 
30-La revue de 
l'actualité 
d45—Coeur atout 
600—-Un homme et son 
péché 
6.15— Métropole 
630-Les Troubadours 
6.45 Les peintres de le 
chanson 
1 00—Cer au'ou aime 
130—Mo 


800—Radio-Carabtns 

9 00— Radio-journal 

9.15—-Causerie 

9.30— Artistes de renom 

1000—Rêverte du soir 

1030—-Orchestre de 
danse 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principaie 
1130—Le reveil rural 
11.58-—Signal-horaire 
nouveiles 
1215—Ratio-Journa)l 
12.25— Interméècie 
12.30-- Vers le soleil avec 
Tante Lucie 


Américaine 
100— Musique légère 
115—Faire-part 
130—Lettre à une 

Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
200—Music-hall 
2%—- Musique 
3.30— Radio-college 
400—Radio-collège 
430— Thé dansant 
445—Réècital de piano 
500— Yvan l'intrepide 
5.15-—h 


Nouvelles 
5.25—Sport 
530—Revue de 

l'actualité 


5.45—-Coeur atout 

6.00—Un homme et son 
péché 

6.15— Métropole 

6.30—Théâtre de chez 
nous 

100—Tulents de chez 
nous 

1.30—Equire aux quatre 
vents 

800—Ma Chanson 

8.30-—Studio G-7 

5.00—Radio-journal. 


5.00—Intermède 130—Le courrier 9.15—Causerie 
5.15—Radio-journal 2.00—Les amis de l'art 9.30—Ecrit la nuit 
5.25—Sport. 290—Les chefs-doeuvre | 10.00—Rêverie du soir 
5.30—Chansonnettes 3.30—Radio-coliège 10.30—Histoire de la 
françaises ann rm e ê musique 
5.45-Chrorique . adio-co e | VEN À } 
Doctive h Thé dansan VENDREDI 7 MARS 


600—Le questionnaire 
de la jeunesse 
6.30-—L'heure domini; 


t 11.59—Signal-horate 

645—Quatre, elles sont Lee" À dé 12.00—Quelles nouvelles 

uatre l'actualité 12.15—Radio-journal 
7. oirée de chez 5.45—Coeur atout 12.25—Intermède 

nous. 600—Un homme et son! 12.30— Vers le soleil 
8.00—Radio-journal éché 1245—Musique Sud- 
8.05—Hocke 615-—Métro le Américaime 
9.00—Mart Kenny 6.30—Jean Narrache 1.00—Musique légère 
930—Récital d'orgue 645-Café Negro 1.15—Faire-part 
10.00—Intermède 100—Les secrets du 130—Lettre à une 


10.30—Orchestre 
1100—Fin des émissions 


.00—Orchestre chanson 
DIMANCHE 9 MARS h symphonique 200—Music Hall, 
1100—On veut savoir, 8.30—Récital d'orgue 2.30— Les chefs-d'oeuvre 
11.15-—Mon carême 9.00—Radio-journal à + SU pire 7 ollège 
11.30—Causerie 9.15—L'école des 4.30—Le vieux clocher 
11.45—Intermède arents 4.45—Récital de piano 
11.59—Signal-horaire * 945—Récital (Québec) 5.00— Yvan l'intrépide 


12.00—Notre français 


vif 10.30—Musique (NBC) 5.25—Sport 
1215 Nials. ournal 10.35 —Orchestre 5.30—La revue de 
1225—Intermède l'actualité 
1230—Congrès marial MERCREDI 5 MARS 5.45—Coeur atout 
12.45—Intermède H jeunes gorse. ee 5) joprime et son 
d .15—Rue principale 
osé "20 11.30—Le réveil rural 8.15— Métropole 
1.30—Airs d'opéras 11.59-Signal-horaire 6.30—Les Troubadours 
F2 Chanses + 118 Fe Le is | 7.00 Concert populaire 
. o-journa d : 
SDS D les 12.25—Intermède 8.00—La soirée au vieux 
330—Radio-Collège - |12.30—Vers le soleil avec moulin 
4.00-—L'orchestre is Fr dar re B9--L Heure de la 
ge SR” is oil 1.00— Musique jegère RE, conne us 
.30— ne ' aire-par 1 
rm, + pus 180—Lettre à une 9.30—Festivals de 
sportive Canadienne Montréal 
5.45—Radio-collège 1.45— moulin de ls 1000—Rêverie du soir 
6.00—Radio-Collège La ke. 10.30—Intermède 
7.00—Oeuvre de charité| 200—Au Music Hail 19.35—Orchestre 


130—Les Voix du pays 


445—Récital de piano 
500— Yvan l'intrépide 
5.15-—Radio-journal 


Dr Morhanges 
1.30—La mine d'or 


10.00—Réverie du soir 


2.30—Chefs-d'oeuvre 


11ÿ—Jeunesse dorée. 
1115—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 


Canadienne 
145-Le Moulin de le 


5.15—Radio-journal 


1100—Fin des émissions 


Mgr C.-P. Choquette 
est décédé 


S.-HYACINTHE, — Mgr Char- 
lés-Philippe Choquette, P.D., M. 
A., D. Sc. qui fut toute sa vie e- 
ducateur, professeur de sciences, 
écrivain et formateur de la jeu- 
nesse, est décédé samedi soir der- 
nier à St-Hyacinthe, à l’âge de 90 
ans et 2 mois. Le défunt était le 
frère du juge P.-A. Choquette, de 
Québec, et de. l’hon. Ernest Cho- 
quette, médecin et écrivain, dé- 
cédé il y a quelques années. 

Né à Beloeil, le 8 décembre 1856, 
de Joseph Choquette et de Marie- 
T. Audet, il fit ses études secon- 
daires au séminaire de St-Hya- 


L'interprète du rôle 
de Judas dans 
la Passion est mort 


MUNICH, ALLEMAGNE, 
Guido Mayr, interprète bien con- 
nu de Judas dans le drame de la 
Passion d'Oberammergau, est dé- 
cédé dernièrement, Sculpteur de 
bois, il avait été membre des in- 
terprètes de la passion depuis 
1890 et”avait souvent rempli le 
rôle de Judas. 


cinthe où il fut ordonné prêtre, 
en 1880, Il commença alors l'en- 
seignement des sciences qu'il 


poursuivit durant 25 années, En 
1885, il partit pour la France où 
il fit un stage d'étude à Paris. Il 
étudia sous Berthelot, Mascart et 
Troost à la Sorbonne, puis sous 
Branly et Lapparent à l'Institut 


NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle et facile 
Un foie en bonne santé sécrète une pinte de bile par 
jour. Cette bile est le laxatif naturel de 
votre organisme. Elle facilite la digestion, 
tonife tout le système. Mais votre foie ne peut pas % 
agir si vos intestins sont obstrués. Fruit-a-tives appor- 
tent un !, et votre foie agit. Faits d'herbes 
et de fruits, Fruit-a-tives ont Lg 2 
doux et efficace à des milliers de personnes. Pour un 
soulagement nat urel!rapide, essayez Fruit-a-tives 


Pour Le 


FRUITATIVES 355 


PETITS PAINS er #"*/ 


RECETTE 


Ajoutez 1 enveloppe Levure 
Royal Sèche active et 1 c. à thé 
sucre à 1 t. eau tiède. Brassez; 
laissez reposer 10 min. Portez 
au point d'ébullition 1 t. lait, 
ajoutez 5 c. à soupe sucre; ajou- 
Rte 15 Dies 6 LOUER 
Aj au m 

Ajoutez 3 1. farine tamisée et 
battez bien lisse, Ajoutez 4 c. à 
soupe shortening fondu et 3 
autres t. de farine tamisée, ou 
assez pour faire une pâte facile 
à mani r. Pétrissez bien; dé- 
posez dans un bol . Cou- 
vrez; laissez lever à la ch 
jusqu'au double du volume, en- 


viron 1,4 h. Ecrasez puis laissez 
lever de nouveau à la chaleur 
presque au double du volume, 
environ 40 min. Une fois la 
pâte levée, roulez-la en feuille 
rectangulaire de 14” d'épais- 


seur. Badigeonnez de beurre ou 


de shortening fondu et coupez 
en bandes L 114" largeur. 
Empilez Puy À pyrenees 
coupez en pièces de 1’ largeur. 
Placez dans des moules à muf- 
fins graissés; couvrez, laissez 
lever à la chaleur, à l'abri des 
courams d'air, environ 1 h. 
Cuisez 20 min. au four à 400°F. 


N à 


PAGF DIX 


Directeur: Jear |agassé 


XXe ANNEE 


CHRONIQUE 


Du nouveau 


mm mammnene 
En récréation 


Victoire! Victoire! 


1. 45 
patinoire 
person 


Grande 


ne € ve ir LL] 
ollège 
re la 


wpitalière du C 


ne de 
Equipe 

Les Collégien: 
és à cette joute 
M. Désiré Bélanger 
en leur jeu 
su Collège, on n 


étaient prepa- 
Leur entraineur, 
avait appris 
à croire 
ar 
loche finale 


Les Ancien: embrigadaient 
Joueurs pour 
conseils de leurs entraîneur, M 
Th. Marius, l'appui moral de leur 
umônier une récente sé- 
le vict les avaient ren- 
audacieux 
l'hiver la 


voire 
otre 

en 
début 
féconde de 
t miroïter à 
istre d'une victoire 
légiens 


Cette 


piume 


yeux le 


les Col- 


leurs 
sur 


victoire est encore à ve- 
Les Collégiens se chargent des 
frais de l'ovation 
L'arbitre officiel 
H. A 
ce, met la 
45. Un jeu serré 
le dans les buts des Anciens, 
là la première période. Un point 
contre les Collégiens ouvre la 
2e, période. Tout à coup la rondel- 
le échappe aux Anciens. Dès lors 
le pointage monte toujours. À la 


de la 


rondelle au jeu à 


fin de la partie, il marque 11 à | 


4 
Le chat a accompli son oeuvre 
En toute quiétude, il se couche 


mollement à la chaleur 


Les souris peuvent s'engrais- | 
ser à leur guise. Elle ne seront 
que meilleures, l'hiver prochain 


Jean LAGASSE. 


RE EE 


Notules 


les spectateurs offraient eux- 
mêmes un superbe spectacle 
Tout a de la patinoire, le: 
gradins pratiqués däns la 
lureie ne suffisaient pas à 
tenir la foule 

Les Anciens sont inégaux à eux- 
mêmes. On aurait voulu leur 
voir afficher 
de belles victoires, Au 
première et la troisième périodes 
furent enlevantes. Est-ce à. cause 
de la fatigue, ou de l'accident qui 
affaiblit notablement deux jou- 
eurs des Anciens, la deuxième 
période fut littéralement (pour 
eux) déroutante 

Lundi soir, nos 
baissaient pavillon pour 
m fois de la 


itour 


con- 


la pre- 


la forme qui a valu| 
vrai, la! 


! 


pour fêter victoire.|a mérite 


l’occasion, Les | 


Î 


secrétaire | 


| 


| 


M. A. | 
engagé pour la circonstan-|un regard inquiet, elle doit bien 
| s'imaginer 
une rondel-|pleurant, Au conträire, quand il 
voi- | 


NUMERO 20 


On peut « 
belle partic 
perdu con- 
équipe de pou 
Provencher, par 
2 4 De bons joueurs, sous Île 
terrible capitaine Bazin, ont dé- 
fié Aiomes. Ceux-ci grâce à 
un beau jeu d'ensemble, ont écra- 
formidables etæmbitieux 
vaux (3 à 2) 
8 membres 


La L 
prédire une 
Nos lons ont encore 
tre une valllante 
ets de l'école 


les 


sé leurs 


Con 
ainsi 
ont 


du Grand 

de la Grande Equips 

quelques autres Grands 
; r des 


ne L : 


i pe 
nt parfai 
L fonc- 
affabilité 
manquait. Le 

en à fait 
les croirait 


distinctior en ne 
nouveau recteur leur 
le compliment On 
les Ancien il aimablement 
dans son allx mm. C'était sa 
première encontr avec 1€ ei€ 
ves C'est à nou le voir à ce 
première impression 
Collégiens et 


Ls 
que ette 
sétende à tous 
ne change pas 

Un bon moyen de 
Père 


nom 


rencontrer le 
Recteu faire inscrire son 
tête d'une de com- 
nE bd macalre 


Une fessée sans fruits 


J ai 
qui n 
sant 
1aec 

Je m aperçois 
tit garçon d'une 
nées, tout en jouant à 
supoose (parce que je vois bien 
qu'il à fait l'abandon de son gant), 
a brisé une fenêtre de mai: 
son 

Son père, qui s'est muni d'un 
objet pour donner une fessée, est 


en hste 


nosition 


devant moi une gravure 
offre un spectacle intéres 
Je veux vous en donner une 


que Jacques, pe- 


Goticaine «a an- 
la balle, je 


la 


Dimanche, | en train de chercher son fils pour 
ttendait que la | lui appliquer ce qu’il pense qu'il 


L'infortuné s'est féfugié dan 
une petite cabane en bois 


re lieu incertain, éclairé seule- 


|ment par un fanal à l'huile, il lit 


lui, un petit 
de blanc a 
impression 


livre. Près de 

noir tacheté 
d'avoir la même 
son jeune maître 

Soudain Jacques aperçoit 
père qui se, dirige vers son asile 
Il veut fuir, mais il est trop tard, 
il ne sait que faire, Une excel- 
lente idée lui vient, il glisse son 
livre dans le derrière de son pan- 
talon, où le fouet doit jouer un 
rôle. 

La mère est à la porte 


un 
chien 
l'air 
que 


Elle a 


son petit Jacques 
revient dans la demeure, elle 


reste stupéfaite à la vue de son 


| fils souriant après une telle fes- 
sée ... 


| qui 


| vigueur, 


A la grande joute de dimanche, | Gui 


Maurice DESJARLAIS, 
—mhpumrmene 


L'utilité du livre 

Jean, à l'invitation de Louis, 
son petit ami, avait laissé son li- 
vre d'anglais dans le garage à la 
place de son gant de balle-au- 
camp. Ils lançaient la balle avec 
s'arrêtant de temps à 
autre pour reprendre haleine, ce- 
la depuis près d'une heure, 

Tout à coup, à malheur! la bal- 
le vole un pied au-dessus de Louis, 
la manque malgré un saut 
désespéré: elle atteint une vitre, 
vole en éclats. Le père se 
fâche, défait sa ceinture de cuir, 


neige | que Jean connaît si bien déjà, et 


| accourt dehors 


Icun de son côté: 


Déjà la cour est vide.Les mal- 
faiteurs battent en retraite, cha- 
Louis chez lui, 
Jean vers le garage. En entrant 
dans son refuge, Jean aperçoit 


{son livre d'anglais. L! ne pense pas 


porte-couleurs | 


à sa leçon mais à son père et à ce | 
| que 


celui-ci tient dans sa main 
droite. Il saisit le livre et, prompt 
comme l'éclair, le glisse dans sa 


culotte. Il était temps, le père 
entrait 

Le favori de Jean, un petit 
chien, en voyant venir le père, 


saison, par 4 à |sest glissé derrière la porte. Il 


3. L'adversaire était de taille: le! tremble de tous ses membres en 


Saint-Boniface, qui mène actuel- | entendant 


les claquements si- 


lement dans la ligue des Parois- | nistres et les hurlements déses- 


ses catholiques. Les 


quipes se 


DEMANGEAISON 
ARRETÉE "om sous 


Pour souager vite is démangenison causée par 
tonima, pied d'athlète, gaie, pustuies, ete. ee 
piores le PRESCRIPTION D. D. D. liquide. 


médicamentée, pure, ratraichissante Non grais | {oi 


some, non tachante, Soaiage promptemens la 
éemangeaison vire. Ne souftres plus Demandes à 


rencontreront lors du | ‘hien 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
{ 


vous pharmacies la PRESCRIPTION D. D D. | 


croit rêver en entendant 


M. Lavigne, O.M.I. 


Anciens, di-! 


lasticat de Lebret manifestä‘ sa 
reconnaissance el sa Joie en or- 
|ganisant, et le plus dignement 
possible, les fêtes du jubilé sa- 
erdotal du R.P. Lavigne qui a 
| passé près de la moitié de ses] 
vingttinq années de vie sacer-| 
|dotale dans notre maison. Cette 
fête, nous l'avons voulue magni- | 
fique, afin d'honorer le Christ-Jé- 


Dans | 


son | 


mêmes é-|pérés. Une fois le père parti, le|rant la 


| 
| 


|célébrée par 


——— Jubilé d'argent sa- 


cerdotal du R. P. 
A eo 0 dd 
(Suite de la première page) 


Voeux perpétuels 
rs site de 


me 


C'est à Edmonton, à 


notre Scolasticat. le 3 septembre 
1819, que notre vénéré jubiaire 
prenait l'engagement solennel de 


sa vie durant, au ser- 
vice du Christ et de l'Eglise dans 
la Congrégation des Oblats. Ses 
supérieurs se félicitaient déjà de 
donner au Christ un jeune reli- 
gieux 
voue 


se Gevouer 


Postes de confiance 

Le frère Lavigne, ordonné 
prêtre le 17 décembre 1921. mé- 
ritera toujours cette confiance de 
ses Supérieurs: témoin le juniorat 
de Saint-Boniface qui 
sept ans durant du dévouement 
1rnaturel et éclairé du jeune pro- 
le Collège 


fesseu temoin auss) 
de Gravelbourg où il demeurs| 
deux an témoin surtout, notre 


Scolasticat-Noviciat où, après 
imq années de professorat, Île 
Père Lavigne exerça la fonction 


délicate de Supérieur et de Maître 
de Novices durant six ans. Les 
Supérieurs majeurs de la Congré- 


gation manifestèrent de nouveau 
leur confiance en l'appelant, en| 
1942, au poste de Provincial. De- 
puis ce temps, 1e nouveau Pro- 
vincial continue à entourer notre 
maison de formation d’une soi- 
licitude 


toute paternelle 
Fête imposante 


Il convenait donc que le sco- 


sus, Souverain Prêtxe, et Son Sa- 
cerdoce prolongé dans 
sonne d'un très digne prêtre, dou- 
blement le représentant de Dieu 
auprès de nous, et en qualité de 
prêtre et en qualité de supérieur 
majeur religieux. 

Nous aurions aimé associer à 
notre joie des représentants de 
toutes les maisons oblates de la 
Province, mais les circonstances 
imprévues ont mis un terme à 
nos légitimes désirs. Seuls les 


| Pères de la Paroisse de Lebret et 


de l'Ecole Indienne ont pu 
joindre à notre fête de famille. 
Partie religieuse 

Les Fêtes s'ouvrirent à 9h. 30 
par une grand'messe solennelle, 
le R.P. Jubilaire, 
assisté du KR. P. Léon Jalbert, cu- 
ré de Lebret, comme diacre, et 


se 


| du R. P. P, Piché principal de l’E- 


cole Indienne, comme sous-dia- 
cre, La chorale du Scolasticat, 
sous la direction du R.P. Gaston 
Lebleu, O.M.I. chanta, en gré- 
gorien, le propre de la Fête de 
l'Immaculée Conception, et en 
musique polyphonique, le com- 
mun de la messe. Le R.P. Phi- 
lippe Scheffer, O.M.I., supérieur, 
donna le sermon de circonstance. 
Le thème en était la glorification 
du sacerdoce catholique, dans le 
Christ-Chef et dans les membres 
privilégiés que le souverain Pré- 
tre associe plus intimement à Son 
oeuvre rédemptrice, comme ses 
ministres officiels dans l'Eglise 
et les dispensateurs des mystères 
divins. Le prédicateur nous con- 
fia que toute la vie sacerdotale 
du R.P. Lavigne n'a été qu'une 
continuelle démonstration des 
aualités de coeur qui donnent son 
efficacité à l’aposiolat sacerdotal: 
humilité profonde, grande bon- 
té de coeur et dévouement sans 
calcul. 
Diner 

A midi, un diner de famille, si 

délicatement préparé par nos 


{bonnes Soeurs Chanoinesses, grou- 


pait autour du R.P. Provincial, 


{les Oblats de la Vallée de Qu'’ap- 
| pelle; je R. P. Ph. Scheffer, supé- 


rieur du Scolasticat et tous les 
professeurs, le R.P. Jalbert, cu- 
ré de Lebret, le R. P, Piché, Prin- 
cipal de l'Ecole Indienne ainsi 
que ses missionnaires les PP. Guy 
de Bretagne, Gontran Laviolette 
et Raymond Dion, et le KR. P. I- 
gnace Lemieux, en charge de la 
Mission de Fort Qu'Appelle et 
du Sanatorium du. Fort San. 

A 5h.30, Bénédiction solennel- 
le du Très Saint Sacrement du- 
elle le R.P. Provincial 
de Consécration de 


lut l'acte 


son jeune maître dire au livre|toute la Congrégation à la Vier- 


qu'il haïssait tant: “Mon vieux, 
tu es mon meilleur ami” 


Paul FOURNIER 


Variantes 


La maman, inquiète, criait de 
la porte de la maison: “Prends $ur 


pression.” 
Alphonse ROY 


l 


| 


ge Immaculée, 
Sairée 
Dans la soirée, une séance ré- 
unit communauté et visiteurs dans 
la salle académique: les Soeurs 
Chanoinesses du Scolasticat, les 
Soeurs Grises de l'Ecole et bon 


son père, pense à ta haute| nombre de paroissiens de Lebret 


s’associèrent à notre joie. | 
La fanfare exécuta d'abord un | 


saintement fidèle et dé- 


bénéficia | 


la per-| 


| laissant 


LA LIBERTE ET 


morceau de son répertoire 

le R.P, Cléophas Lafrenière 
une magnifique adresse dans la- 
quelle les scolastiques et les frè- 


puis 


iut 


(res convers exprimaient leurs sen- 
timents envers le venéré jubilai 
re. La fanfare, la chorale, l'or- 
phéon agrémentérent la soirée à 
la satisfaction de t encadrant 


#insi une pièce du meilleur choix, 
présentée sous la direction du 
R. P. Irénée Tourigny, O. M.1 
“Le Père des Précheurs”, par 
Claude Just, — quatre actes qui 
font revivre quelques traits de 
la vie de Saint Dominique 


Allocution du R. P. Scheffer 


A la fin de la séance 
Supérieur souligna avec bonheur 
que les qualités sacerdotales de 
saint Dominique: apostolat gé- 
néreux, prière ardente, confiance 
inébranlable en Dieu, dévotion 
filiale à Marie, se trouvent au- 
jJourd'hui dans l’âme de notre vé- 
néré jubilaire. Il invite alors Île 
RP. Provincial à nous confier 
à la fin de cette journée d'actions 
de gräces, les sentiments de son 
âme . 


Remerciements du R.P. Lavigne | 


Le R.P. Lavigne, d'une voix 
émue, remercie d'abord le bon 
Dieu et l'Immaculée pour toutes 
les grâces dont ils ont comblé ses 
| vingt-cinq années de vie sacerdo- 
Itale; ensuite, n'oubliant person- 
ne, 1] remercie tour a 


dont 


frères présents, 
lui pendant 


collaborérent ave 
plusieurs années, les scolastiques 
qui ont exalté le sacerdoce 
dont il est‘revêtu, les frères con- 
vers qui, par leurs prières et sa- 
crifices, apportent leur puissant 
concours aux oeuvres de notre 
Province, les religieuses qui ac- 
|complissent avec de déli- 
catesse leur travail dans la mai- 
son, et ses nombreux affiS qui 
loft voulu s'associer à notre joie. 
Alors, d'une voix unanime, tout 


tant 
tant 


l'auditoire entonne un “Magnifi- | 


|cat” d'action de grâces qui clôt ces 
fêtes jubilaires si parfaitement 
réussies, 

Nous réitérons au jubilaire les 
voeux présentés en cette fête, et 
nous demandons à Dieu de l'ac- 


{long voyage qu'il entreprendra 
prochainement vers la Ville E- 
ternelle, où il prendra part ac- 
tive au Chapitre Général des O- 
blats le ler mai prochain. 

Le mardi 18, le R. P, Piché re- 


T.R. P. Lavigne et les élèves de 
| l’écolæ indienne, lui offrirent une 
{séance récréative, On remarquait, 
fau nombre des invités, le Dr 
Simes, surintendant de l'hôpital 
indien de Fort Qu'Appelle, ainsi 
que Mme Simes, 


Q. — D'après une réponse 
que vous donniez dernièrement 
à propos des sorties entre jeu- 
nes gens, c'est-à-dire entre jeu- 
ne homme et jeune fille, il 
semble que la plupart de ces 
sorties ne sont pas permises? 
Est-ce que j'ai bien compris vo- 
tre réponse? 

R. — Je n'avais pas l'intention 


en donnant cette réponse de taxer | 
de non permises toutes les sorties | 


entre jeunes gens; et aujourd'hui 
je n’en ai pas non plus l'intention. 
La réponse que j'ai donnée ne 
s’adressait qu'à un point bien 


donnez à rette réponse une por- 
tée générale, Mais aujourd’hui je 
préciserai encore le sens de la 
réponse donnée. 

Les jeunes gens et les jeunes 
filles peuvent se rencontrer, les 
exigences de la vie sociale et bien 
d'autres motifs le demandent, et 
même, en général, les jeunes gens 
et les jeunes filles commencent 
à se rencontrer bien avant l’âge 
des fréquentations; il est même 
normal qu'ils se rencontrent quel- 
que temps avant l'âge des fré- 
quentations. Mais ce qui n’est 
pas normal, c'est qu'ils se fré- 
quentent assidüment et exclusi- 
vement comme des fiancés: com- 
me aussi il n’est pas normal que 
des jeunes gens qui n'ont pas l’in- 
tention de se marier se fréquen- 
tent assidûment et exclusivement 
comme des fiancés. Il faut en- 
tendre par “fréquentation” les vi- 
sites assidues qu’un jeune hom- 
me fait à une jeune fille dans le 
but de la connaître en vue de l’é- 
pouser. Et maintenant est-ce que 


ceci contredit la réponse à .la-| 
| quelle vous faites allusion dans 


une série de cette Boîte Aux 


| Questions? Non: car on y affir- 


mait que fréquenter une person- 
ne d’un autre sexe “pour le sim- 
ple plaisir de la chose”, sans a- 


| voir l'intention de la marier, ou 


encore que l'on trompe en lui 
entrevoir la possibilité 
d'un mariage futur qu'intérieu- 
rement on refuse, s'autoriser des 
sentiments, des paroles, etc, qui 
sont normalement réservés à 
ceux qui ont l'intention de se ma- 
rier, cela n'est pas permis. C'est 
à ce point précis qu'on a répon- 
u. 


MAUX DE TÊTE 


toxines restent dans l'organisme, il s'ensuit 
des maux de tète, maux de reins, douleurs 
rhumatismales. Les Pilules Dodd's pour 
les Reins aident les reins à chasser les 
toxines et l'excès d'acidité de sorte que 
vous vous sentez DeUI—vous Vous repo- 
se1 mueus—travaillez mieux. Achetez des 
Püuies Dodd s aupurd'hun, gr 


le KR. P.! 


tour, le] 
| Père Supérieur et tous ses con-| 
plusieurs | 


compagner toujours au cours du| 


cevait au souper, en l'honneur du} 


particulier, et je vois que vous! 


LE PATRIOTE 


: Nouvelles religieuses 


Allocution aux petits 
Américains 


Notte Très Saint Père le Pa- 
pe à créé un précédent la 
maine dernière, en s'adressant 
directement par la voix de la | 
radio aux élèves des écoles ca- 
tholiques des Etats-Unis. I1 à | 
parlé aux étudiants américains 
| pour marquer l'ouverture de 
la souscription lancée par l'é- 
piscopat américain pour les en- 
fants malheureux d'Europe et 
d'Asie. Après avoir fait un ta- 
bleau de la misère qui frappe 
{ des milliers d'enfants dont les 
parents furent tués pendant 
la guerre, et qui errent, misé- 
rables, affemés, presque nus, 
sans logis et livrés à eux-mé- 
mes, le Saint-Père a rappelé | 
l'oeuvre accomplie par l'Eglise 
pour leur ‘venir en aide et il 
a remercié les enfants d'Amé- 
rique qui ont envoyé des dons | 
nombreux | 

S'adressant directement aux 
petits Américains le Pape leur 
a dit: “Vous, braves enfants 
des écoles élémentaires amé- 
ricaines, vous voulez à nouveau 
venir en aide à vos jeunes frè- 
res en Jésus-Christ; vous vou- 
lez en cette veille du carême | 
vous priver d’une partie de vo- 
tre bien-être et d'une partie de 
votre vie confortable pour les 
petits déshérités de l'Europe et | 
l'Asie | 


se 


| 


| de 
| Mgr Stepinac aurait 
été tué | 
Les anciens combattants ca- | 


tholiques, des Etats-Unis vien- | 

nent de demander au secrétaire 
| d'Etat, M. George Marshall, 
| d'ouvrir une enquête au sujet 
| d'une nouvelle parue dans le 
journal communiste de New 
York, le “Daily Work”, et se- 
lon laquelle, S. Exc. Mgr Ste- 
pinac, archevêque de Zagreb, 
aurait été fusillé par les meur- 
triers de Tito, dictateur rouge 
de la Yougoslavie, On sait que 
le noble archevêque a été con- 
damné à 16 ans de travaux for- 
cés pour avoir courageusement 
dénoncé la politique athée du 
gouvernement fantoche de Tito 
qui terrorise actuellement la 
Yougoslavie sous la dictée de 
Moscou. 


Le divorce aux Etats-Unis | 


ÿ Mgr Fulton J. Sheen, profes- 
seur de théologie à l’Université 
de Washington, et éminent con- 
férencier à la radio, a dénon- 


! Q. — A propos de la commu- 

nion pascale: sommes-nous 0o- 
bligés de recevoir cette com- 
munion dans notre église pa- 
roissiale pour accomplir le pré- 
cepte? Quelle sorte d'obligation 
y-a-t-i1? 

R. — D'après une coutume u- 
|niverselle ayant force dé loi, on 
| était tenu avant la publication du 
présent Code de Droit Canoni- 
que, en 1918, de communier à 
| Pâques dans sa paroisse ou de 
demander à son curé ou à son 
Evêque la permission de com- 
munier ailleurs, Le Code n'a pas 
maintenu cette obligation, mais 
demande cependant qu’on con- 
seille aux fidèles d'accomplir leur 
{devoir pascal dans leur paroisse. | 
| Alors il! faut faire ses Pâques: 
[mais il n’y a pas d'obligation stric- 
te de les faire dans sa paroisse. Au | 
terme de la loi il est encore 
dit que ceux qui communient 
dans une paroisse étrangère | 
aient soin d’avertir leur curé de| 
l’accomplissement de ce précepte. 
Quelques auteurs pensent cepen- 
dant qu'il ne s’agit ici dans ce 
texte du Code que d’une exhor- | 
tation qui n'oblige pas, même sous 
peine de faute vénielle, 

e 
| Q. — Est-ce qu'une femme 
catholique divorcée et remariée 
par le ministre du gouverne- 
ment pêéut recevoir les sacre- 
ments, tout en vivant avec cet 
| homme qu'elle considère com- 
me son légitime époux. Cette 
personne continue de recevoir 
les $acrements d'Eucharistie et 
de Pénitence et se croit en rè- 
gle avec l'Eglise. 

R. — Voici donc, sans juger l’é- 
tat de conscience de cette per- 
sonne, la réponse à votre question 
envisagée de facon plutôt géné- | 
rale. Pour ce qui est du divorce, 
{nous savons qu'il est impossi-| 
|ble: aucune autorité n'a le pou- | 
|voir de rompre le lien conjugal, 
|et ceux qui en appellent à l’auto- 
rité civile pour obtenir un divor-| 
ice, demeurent devant Dieu et| 
|leur conscience véritablement 
|mariés, car l'Etat en. autorisant 
{Ile divorce outrepasse alors ses| 
| droits, fait injure à l'Eglise qui 
|seule est compétente en ces ma- 
|tières relatives au sacrement de 
|mariage. A la suite de cette pre- | 
|mière faute. il faudrait déjà re- 
|courir à l’Evêque du lieu, pour 
|pouvoir admettre une personne 
| divorcée à la réception des sacre- 
| ments. Et à plus forte raison, une 
|telle personne ne peut recevoir 
{les sacrements, du fait de son pré- 
|tendu second mariage, appelé ma- | 
riage civil, qui n'en est pas un. | 
puisque le premier existe tou-| 
jours: en effet elle est cause de 
scandale, et publiquement elle 
| 


1 
|! 
| 


| vit dans une occasion de péché. 
LI 

Q. — Si une personne fait une 
| communion saerilège 2a-t-elle 
| rempli son obligation de com- 


munion Pascale? 
R. — On ne satisfait pas au 
| précepte de la communion pas- 


|cale par une communion sacri- 
lège | 
| Etr@ aimable, c'est encore le | 


| meilleur moyen qu'on ait trouvé 
id'être aimé. Victor GIRAUD, 


| flements, d'in- 
sotion et de 
| manque d'appétit, 


| bes et “botaniques” 


! 


cé la semaine dernière dans le 
MOTION PICTURE MAGA 
ZINE" l'étalage de sensualité de 


kB colonie du film à Hollywdod 
Si nous pouvions voir ave 
s veux de l'âme les foyers a 
méricains brisés par le divorce 
nous , constaterions qu'ils s'a 


vèrent mille fois plus désastreux 
et ruineux que‘les maisons dé- 
vastées de Nagasaki et de Hi- 
roshima,” a déclaré Mgr Sheen 


Journaux catholiques en 
Grande-Bretagne 


Les journaux catholiques et 
autres publications religieuses 
de la Grande-Bretagne ne se- 
ront pas publiés durant les deux 
semaines à venir, en raison du 
manque de combustible et d'é- 
lectricité. C'est la première fois 
que le London Tablet et le Ca- 
tholic Times ne paraissent pas 


depuis leur fondation 
Nouveaux évêques 
La France compte mainte- 


nant quatre nouveaux évêques 
Mgr Théas vient d'être nommé 
évêque de Tarbes et de Louf 
des, Mgr Drouüillard, évèque de 
Soisson, Mgr Ancel, évêque de 
Myrins et auxiliaire de l’Arche- 
vêque de Lyon, et Mgr Drolers, 
évêque d'Amiens 


Jour de prières 


Les évêques catholiques d'Al- 
lemagne viennent de déclarer 
que le dimanche 16 mars sera 
un jour de prières en Allema- 
gne, Les supplications ont pour 
but de demander à Dieu de cou- 
ronner de succès la réunion des 
quatre ministres des Affaires E- 
trangères à Moscou 


Décorations 


M. Georges Bidault, minis- 
tre intérimaire des Affaires E- 
trangères, vient de signer le 
décret qui accorde le foulard 
de commandant de la Légion 
d'Honneur à S.E. le Cardinal 
Tisserant. Mgr Fontenelle et 
Mgr Julien deviennent tous 
deux chevaliers de la Légion 
d'Honneur. 

Décès d'un évêque 

Mgr Louis Tardy, vicaire a- 
postolique du Gabon, vient de 
mourir à Paris, où il s'était re- | 
tiré depuis quelques mois. Lors- 
qu'il fut nommé évêque du Ga- 
bon, ce vicariat comptait 30, 
000 catholiques; il en compte 
actuellement 116,000. 


Persécution en Suisse 


“Les protestants n'ont pas de 
raison de se réjouir de ce que 
les Jésuites soient persécutés 
en Suisse”, vieñt de déclarer Je 
professeur Fritz Blanz, mem- 
bre du département de théo- 
logie protestante de l’Univer- 
sité de Zurich. Cette déclara- 
tion a fait suite à la défense 
qui fut faite récemment aux 
religieux de la compagnie de 
Jésus de parler à la radio suis- 
se. 


Le Cardinal Preysing 


Le Cardinal Von Preysing, 
le prélat allemand qui a si é- 
nergiquement tenu tête aux op- 
presseurs nazistes, est actuel- 
lement aux Etats-Unis. Il y 
est venu afin de remercier de 
vive voix les Américains pour 
leur générosité à l'égard des na- 
tions européennes. À l’occasion 
d’une réception officielle qui 
lui était donnée à Detroit, le 
cardinal Von Preysing a décla- 
ré que les peuples devraient 
prendre garde à ce qui arrive 
aux nations qui rejettent Dieu. 
“Dans ces pays”, a-t-il décla- 
ré, “surgit infailliblement un 
dictateur”, 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


Lorsque vous 
vous sentez mal à 
l'aise, nerveux et 

vous souffrez 
tête, 


conditions qui tou- 


tes NE ua être 

r une , Le, 
pu > ten fonc- NOVORO 
tionnelle —— procu- Es É. 4 


rez-vous le  No- 
voro du Dr, Pierre 
la médecine 
stomachique et to- 
nique reconnue de- 

uis longtemps. 

le contient 18 
des racines, her- 


médicinales 
rels. Précaution: 
Usez le seulement 
comme indiqué. 
Doucement et nisé- 
ment le Novoroe 
fait travailler les 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
struants; il aide à 
expulser les gaz 
de constipation: il donne à l'estomac un 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- | 


natu- 


dent—soulagez votre estomac en vous | 
délivrant de constipation. Procurez-vous | 
le NOVORO aujourd'hui. | 


Si vous ne pouvez l'achter dans votre | 
voisinage, envoyez pour notre offre | 
Novore “Pour Faire Connaissance” " 


recevez— 
Une Valeur de 60c en | 
Extra pulls d'Esi de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR PIERRE— 


| — antiseptique — procure un soulage- 


ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et encdoloris, entorses et 
foulures, 

MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indiges 

et aigreurs. 


“ 

Envoyez ce coupon “Offre | 

| Spéciale” Maintenant 
© Inclus vous trouverez $1.00, En- 
po ous en port payé une bou- 
teille régulière de 11 onces de 
Novers de #$1.00 et extra, une 
bouteille d'essai de nt et 
une de Magolo (une valeur de 
6de) 

O C. ©. D. (contre remboursement) 
frais additionnels. 


Mmes 


Airesse. nervègt | 
Dusion. Poctel.....’mmésians 
DR. PETER FAHANEY & SONS CO. 


Dept. C452-29 


me came ce cm mue cum ms me mue 


est J 
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| SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. | 


Winnipeg, Man., 28 février 1947 
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TIRAGE UNIQUE, l'Album de généalogie 


familiale . .. acquiert avec les ans l'ines- 
timable valeur d'un bien sacré. Histoire où 
des générations puiseront fierté, courage et 


attachement 

Dans les pages lourdes de précisions histor 
ques de votre Album familial, l'Institut Généa 
logique Drouin fera se dérouler le cértège 
émouvant des aïeux . ceux dont on parle 
souvent et qu'on ne connait pas assez 


INSTITUT GÉNÉALOGIQUE 


“Une oeuvre nationaie digne de votre encouragement" 


4184, rue Saint-Denis — Montréal 


accumulée, dont 
35 ans 


immense documentation méthodiquement 
61 millions d'actes de baptème, mariage et sépulture 
de recherches patientes, Généalogie de tout Canadien fran- 
çais et Frenco-Américain, 


La persécution y 
sévit encore 


CITE DU VATICAN, — La si- 
tuation de l'Eglise dans les pays 
de l’Europe orientale et danu- 
bienne est exposée dans un cha- 
pitre d’un volume touchant à 
l'activité du Saint-Siège au cours 
de l’année dernière, 


dans les pays orientaux. Plusieurs 
livres liturgiques pour les fidè- 
les des rites orientaux ont été 
imprimés, notamment l'Evangile, 
en langues serbe et ukrainienne. 


Une firme demande 
l'aide d'un pasteur 


PROVIDENCE, Rhode-Island 
— Un manufacturier de chaussu- 

Les nouvelles qui parviennent |;es à engagé au service de sa 
de ce pays, est-il dit dans ce cha-|fi:me un pasteur protestant pour 
pitre, sont peu réconfortantes.|} répandre le bien, “selon les 
L'Eglise catholique et l'Eglise o-|îes instructions de Dieu”. 11 lui 
rientale sont toujours exposées | :ssure une subvention de $ 100, 
aux persécutions en Galicie. On |6ÿ9 par année, On considère cet- 
sans nouvelles des évêques |{e tâche comme une innovation 
DR Plusieurs milliers de| Guns l'industrie aux Etats-Unis. 
réfugiés qui durent abandonner |1e président de la compagnie, M. 
leur pays inspirent les plus vi-| Maurice C. Smith, jr, a expliqué 
ves inquiétudes. Les secours or-| Que ses instructions ne viendront 
ganisés pour eux seront insuf-| 3 de la firme, Cette idée est 
fisants, tant que les réfugiés ne|Que à William H. Smith, tréso- 
pourront pas trouver de travail. rier et gérant général de la firme, 

La congrégation de l'Eglise o-|“Les affaires, dit-il, sont de ca- 
rientale s'est préoccupée de for-|ractère égoïste, ne pouvons-nous 
mer de nouveaux prêtres et de |pas réaliser quelque chose qui ne 
développer l'apostolat catholique soit pas de l'égoïsme?”. 


Vous sentez-vous l'estomac 
dérangé après avoir mangé? 


Si vous souffrez de dyspepsie, d'acidité d'’es- 
tomac, d'affection bilieuse, de maux de tête, de 
légers troubles de foie ou de rein, employez les 
Burdock Blood Bitters. 

C’est une préparation qui vous aidera à ré- 
gler l'estomac, les reins et le foie, qui aide à la 
digestion et apporte un soulagement rapide dans les cas d'indigestion 
et de constipation, 

Sûres, efficaces et dignes de confiance les BBB ne contiennent 
aucun ingrédient nocif ni aucune drogue qui crée des habitudes 

Vous serez agréablement surpris de constater combien rapide- 
ment les BBB aident à la digestion, à l'assimilation, à l'élimination et 
combien mieux vous vous sentirez. 

Demandez-ies par leur nom — Burdock Blood Bitters — en vente 
dans toutes les pharmacies. 

The T. Milburn Co. Limited Toronto, Ont 


| OISEAUX DU MANITOBA 


Es 


BRUANT—Passereau jaune—Colaptes auratus 


1° Marques distinctives. Teinte faon grisâtre sur le dos, 
avec rayures noires coupées; face et gorge vineuses, 


| 
devenant blanchâtre en dessous; dessous du corps et | 
| 
il 


flancs ont plusieurs taches noires ‘rondes; un gorgeret 
noir traverse la poitrine; hdût de la tête gris avec rayu- 
re rouge à travers la nuque. Le mâle a une marque noire 
à partir de la syngamose. Le dessous des ailes et des | 
plumes de la queue sont d’un jaune vif; le croupion, | 
blanc. | 
Il Oiseau des champs. La grosseur, de même que la tein- | 
te jaune sous les ailes sont visibles dans l’envol, ainsi | 
que le croupion blanc. Il a un cri qui le distingue. 


Nid. Dans le trou d’un arbre mort ou d’une souche. 


Distribution. A l'est de l'Amérique du Nord, à partir 

de la région boisée au nord, et jusqu'au golfe au sud. Au 

Canada, à l’ouest jusqu'aux Montagnes Rocheuses, et | 
au nord-ouest, jusqu’à l'Alaska. | 
Le bruant est peut-être mieux connu sous le nom de 
“pic-bois”. Son cri fort, caractéristique, de ‘‘Flicker- | 
flicker-flicker”’ ou le long “Piew-w-w-w'' sont bien con- | 
| nus et le distinguent clairement. Il a l'habitude de s’ac- | 
crocher à quelque tronc vide d'arbre et de roucouler | 
un long appel que l’on entend à de grandes distances. | 


Status économique. La moitié de la nourriture du 
bruant sont les fourmis. Pour le reste, ‘1 se nourrit d’in- 
| sectes utiles et nuisibles, de ces derniers surtout, Il 
| prend aussi quelques fruits, du grain et des glands; 
mais dans l’ensemble, on doit le considérer comme un 
|| oiseau utile plutôt que nuisible. Ce qu'il y a de plus 
| grave à lui reprocher, peut-être, c'est qu'il disperse la 
| semence de l'herbe à la puce et aide ainsi à répandre | 
ces plantes nocives. 


Cette annonce est insérée por 


MD1#4 


L 


Cyeclamens 

Nicole Breuze descendit le perron du château. 
Au loin, des coups de feu éclataient, Mais ils n'a- 
vaient rien d'inquiétant, Ils apprenaient simple- 
ment aux gebs des environs que, par cette belle 
journée de septembre, on faisait l'ouverture de la 
chasse, sur le domaine d'Andrésis-les-Etangs. 

Bientôt, les détonations se succédèrent È un ryth- 
me de plus en plus précipité, On devinait que les 
chasseurs battaient le dernier carré d'une remise 
d'où s'envolaient, en bouquets, perdreaux et fai- 
sans ; " 
Il pouvait être cinq heures de l'après-midi Le 
temps était radieux, Si, au début de la journée, il 
avait fait assez chaud, actuellement, la températu- 
re était idéale Les grands arbres du parc d'André- 
sis se balançaient mollement dans une brise qui 
semblait souffler avec respect. Tout respirait la 
ioie de vivre 
. Nicole, d'un geste charmant, s'étira au soleil. El- 
le se sentait parfaitement heureuse. Et pourquoi 
ne l'eût-elle pas été? Sa jeunesse avait été un en- 
chantement. Fille d'Eugène Breuze, l'homme d'af- 
{aires que l'on retrouvait dans toutes les spécula- 
tions-hardies et de la douce Hélène, sa Chère ma- 
man, elle avait toujours été outrageusement gâtée. 

A cinq ans, elle avait eu son poney, à douze ans, 
son tennis, à dix-huit ans, sa “Citron” et, mainte- 
nant qu'elle venait d'atteindre sa majorité, sor é- 
quipement complet de golf et sa Bugatti-sport. Son 
père lui avait aussi fait cadeau récemmen: d'un 
superbe hammerless aux platines finement damas- 
quinées, calibre 24, triple verrou, éjecteur automa- 
tique, Une arme’ d'exposition, Et, si aujourd'hui, 
Nicole ne prenait point part aux ébats cynégéti- 
äues des amis du château, c'est que, dès son pre- 
mier essai — c'est-à-dire la première fois où elle 
avait tué un lièvre — elle avait failli se trouver 
mal 

Nicole Breuze était la bonté même, la gentilles- 
se personnifiée, Elle excellait et se complaisait à 
faire le bien. Sans cesse, ainsi qu'une bonne fée, el- 
le se penchait sur les plaies et les infortunes des 
pauvres gens du village, pour les panser et les se- 
courir, Elle exécrait au contraire le mal, redoutant 
de causer la moindre souffrance à autrui. Les bé- 
tes pareillement l'aimaient, se sentant en sûreié 
avec lle. 

Voilà pourquoi la vue du pauvre animal saignant, 
agonisant par sa faute avait provoqué ses larmes. 

— Je ne croyais pas que la chasse fût un plaisir 
si barbare, avait-elle avoué à son père. Je sais que 
les animaux sont créés pour nous — mais, s'il est 
nécessaire de les tuer — ne pourrait-on s’ingénier 
À le faire de la façon la plus rapide et la plus dou- 
ce? En tout cas, je demande à ne pas être chargée 
de ce soin! 

Elle admettait cependant que les hommes, moins 
sensibles que les femmes, pussent aimer chasser. 
D'abord, il y avait pour eux l'attrait du sport, de 
la marche, du travail des chiens, le grand air, le 
plaisir de l'adresse et aussi la société de bons cama- 
tades. Elle écoutait donc volontiers le récit des ex- 
ploits d'autrui, se faisait une joie d'accompagner 
ses amis jusqu'au terrain de chasse et, le soir, d’al- 
ler à leur rencontre. Pour cette journée d'ouvertu- 
re, elle avait même prêté son joli hammerleus à 
Jéan Montignane, un samarade d'enfance, dont le 
château de Vercourt, appartenant à ses parents, 
était voisin de celui d'Andrésis. 

Jean Montignane avait vingt-six ans. Il était jo- 
li garçon et présentait le type accompli du jeune 
homine à la mode.-Sportif, musclé, sarcastique, 
s'enveloppant le plus souvent d'un silence dédai- 
gneux, pour tomber brusquement dans une gaieté 
bruyante, toujours au courant du dernier bateau, 
tel était le blond et glabre Jean Montignane. Les 
gens bien renseignés le prétendaient fiancé avec 
Nicole Breuxze. Il est certain qu'on pouvait lies voir 
souvent ensemble, leurs familles faisant respecti- 
vement tout leur possible pour favoriser leurs ren- 
contres. : 

Nicole, cependant, se différenciait nettement de 
Jean sur hien des points. 

Elle était élancée et fort mince. Son visage était 
d'une grande finesse, son sourire d'une immense 
douceur. Elle se complaisait peu dans les sports et 
dans les jeux tapageurs. Par contre, une conversa- 
tion subtile et nuancée la ravissait. Peut-être, pour 
cela, préférait-elle son père, si intelligent, à sa mè- 
re, seulement bonne. M. Breuze avait beaucoup 
voyagé. Il était d'une incroyable érudition, se re- 
posant de son travail d'affaires par des lectitres 
choisies, Il parlait avec facilité — voire avec élo- 
quence — entendez avec cette éloquence familiè- 
te, tissée de bonxsens, d'aimable persuasion et qui 
va au coeur, Nicole l'écoutait, charmée. Que n'eût- 
elle pas donné pour que Jean Montignane s'expri- 
mât ainsi? Mais, en dehors des prouesses sportives, 
du cocktail dernier eri et de l'énoncé des splen- 
deurs plus ou moins coûteuses, des réunions mon- 
daines de tous genres, Jean ne se passionnait pour 
rien. Sorti de ces sujets, sans toutefois manquer 
d'étreaux petits soins pour Nicole, il se renfermait 
dans un mutisme distingué et distant. Nicole, bon- 
ne fille, lui était tout de même reconnaissante de 
ce qu'il faisait pour elle, d'ailleurs avec assez d'os- 
tentation. Eile aurait été dans le ravissement de 
pouvoir l'interroger sur tout — comme elle le fai- 
sait pour son père. Mais, puisque c'était inpossi- 
ble, elle se résignait, 

—Jean est un excellent ami, déclarait-elle. Il est 
simple, bien portant et correctement élevé. Sa fa- 
Mille est charmante. Pourquoi me plaindrais-je et 
ne m'accommoderais-je pas de toutes ces bonnes 
qualités? S'il demande ma main, comme me le fait 
pressentir papa je la lui accorderai volontiers. 

Nicole se disait tout cela en descendant les mar- 
ches du perron 

Au dernier degré, elle hésits sur la direction à 
prendre. Une voix douce l'appela. A l'ombre d'un 
hailier de tilleuls centenaires, Mme Breuze élait 
assise au milieu de quelques serviteurs, Il y avait 
Hà, Edmond, le maître d'hôtel select au service de 
ses parents depuis vingt ans (favoris blanes, tenue 
impeccable, 300,000 francs d'économies) Alphonse, 
le déluré valet de chambre et Henri Coruache, le 
fils du garde-chef, jeune drôle âgé de dix-huit ans, 
Qui, marognant de ne point avoir été emmené & la 
chasse, faisait écho aux nombreux coups de feu 


Ces fleurs et notre amour. 
par Roger D'AUBIGNY 


par autant de claquements de langue ironiques, ce 
qui horripilait visiblement Edmond, le maître d'hô- 
tel de grand style. 

Nicole s'avança vivement vers eux. 

— Vous m'attendiez, maman? dit-elle gentiment. 
J'en suis confuse, 

— Mais oui, mon enfant. Que faisais-tu donc? 
Il est cjnq heures et demie passées, Je serais déso- 
lée que ces Messieurs arrivent au carrefour des Es- 
sarts avant nous. 

— Pour sûr que, s'ils ne nous y trouvaient pas, 
ils iraient dare-dare battre les lopins du bout du 
parc et après, ce s'rait pus possible d'les rattraper, 
intervint irrévérencieusement le jeune Henri Cor- 
nache, malgré la mimique indignée d'Edmond. 

Mme Breuze répondit doucement: 

— Oui, cela vaudrait mieux, en effet. 

— Nous arriverons parfaitement à temps, fit ob- 
server Nicole. Les chasseurs n'ont pas dépassé la 
Grande-Haie et terminent seulement en ce moment 
la petite oasis pe 

On appelait “oasis” une remise artificielle pour 
le gibier, constituée de plusieurs rangées de jeunes 
saules coupées par des quadrilatères de sarrazin, 
de maïs, de luzerne et de moha, 

La grande manoeuvre de la chasse consistait à 
battre d'abord les alentours du domaine, à ren- 
voyer le gibier, en le concentrant ainsi, dans ces 
diverses oasis, pour les attaquer en dernier lieu, 
les unes après les autres, alors que, fatigués de plu- 
sieurs vols, les perdreaux cemmençaient à tenir. Il 
y avait, à ce moment, grande hécatombe, cette par- 
tie de la Brie étant particulièrsment giboyeuse à 
caus» du nombre de ses grandes chasses gardées. 

Les coups de feu se raréfiaient depuis quelques 
instants. 

— Mais oui, maman, reprit Nicole, nous arrive- 
rons bien assez tôt. Le temps qu'ils retrouvent les 
pièces abattues, qu'ils les ramassent, qu'ils les 
comptent et se mettent en route, nous serons au 
carrefour des Essarts. C'est donc nous qui les at- 
tendrons. 

— Bon sang! dans l'oasis, c'qu'ils doivent en a- 
voir perdu des perdreaux! murmura Henri. 

— Ils ont de bons chiens, fit observer Nicole. 

— Ça n'vaut pas un oeil comme le mien! 

— Ça, c'est vrai, Pourquoi ne t'ont-ils pas emme- 
né, mon pauvre Henri? 

— C'est M'sieu Jean Montignane qui s'y est op- 
posé! gémit le jeune gars. Il paraît que l’année der- 
nière à la fermeture, je lui ai fait manquer un ché- 
vreuil en élevant la voix. Je l'avais vu, quoi? Fal- 
lait bien que j'l'annonce, Pour s'venger, M'sieu Jean 
a exigé de mon père qu'y m'laisse à la maison. 

— Tu vas tout de même les retrouver puisque tu 
nous accompagnes, dit Mme Breuze. 

— Ce n'est pas la même chose! ragea Henri, 

— Allons! Allons! ne te mets pas dans cet état, 
intervint Nicole. Je te promets d'intercéder pour 
toi auprès de M. Jean. La prochaine fois, il t’em- 
mènera, à condition que tu t'engages à tenir ta lan- 
gue. 

— Ça, je le jure! s'écria comiquement le jeune 
fils du garde, Quand je devrais me la coller avec 
de la glu ou me l'attacher avec un brin d'osier! 

Ces conversations se poursuivaient tandis que 
l'on hâtait le pas. Tout en transportant leur goû- 
ter aux chasseurs, Mme et Mlle Breuze, pas plus 
que leurs acolytes, n'étaient guère chargées. Une 
charrette anglaise, traînée par un mignon petit à- 
ne gris, du nom de Poucet, était pleine des diver- 
ses provisions. 

Edmond et Louis escortaient solennellement le 
charroi. Henri tenait le “bourri” par la bride, tout 
en le malmBnant un peu. C’est peut-être pour cette 
raison que Nicole, qui s'en était aperçue, lui avait 
fait la promesse d'intervenir en sa faveur, Le fait 
était que, depuis qu’il avait cette assurance, le jeu- 
ne Henri guidait le pauvre Poucet avec plus d'a- 
ménité. 

Le groupe traversa le jardin anglais, pénétra 
dans le parc qu'il écorna dans sa partie sud en sui- 
vant une belle allée d'acacias, et arriva au carre- 
four des Essarts; peu après que les derniers coups 
de feu eussent retenti. 

L'endroit était charmant. Une grande clairière 
cerclée de chênes séculaires. Aù centre, une sorte 
d'excavation ombragée, peut-être une ancienne car- 
rière de sable dont on avait tiré parti en lui don- 
nant la forme d'un fer à cheval dont quatre statues 
de marbre gardaient l'entrée et qu'une charmille 
bien taillée ceinturait. C'est là que sur un banc de 
grès, Mme Breuze et Nicole s'installèrent. Al- 
phonse eMHenri, sous la direction d'Edmond, éten- 
dirent pat terre un grand tapis sur lequel ils dispo- 
sèrent les provisions. Pâté, jambon, salade russe, 
gâteaux, poires, pommes, prunes, pêches, raisins 
de serre. Non loin de là, ils placèrent un grand ba- 
quet plein de glace dans lequel rafraîchissaient déjà 
du cidre, du champagne, de la bière et du café. 

— Je commence à être vraiment inquiète pour 
ton père, glissa à mi-voix Mme Breuze à Nicole. 
Quelle malchance que cette affaire l’ait retenu au- 
jourd'hui à Paris! Heureusement, ton ami Jean a 
pu faire les honneurs de notre chasse à ses invités, 
car s'il avait fallu compter sur toi ... . 

— Vous savez que j'ai horreur du sang versé, ma 
petite maman, répondit Nicole. D'ailleurs, tout 
s'est très bien passé. Jean est un excellent organi- 
sateur. Il connaît à fond notre domaine. Je parie 
pour une belle réussite. 

— N'empêche que ie suis tout de même joliment 
tourmentée! répéta la brave dame. Rien de ton pè- 
re! Ce silence est exaspérant. 

— Ne vous a-t-on pas assuré, voici une heure 
au téléphone, que papa se préparait à monter en 
auto pour venir nous rejoindre? 

— Oui, mais cela était dit d'une si drôle de façon! 

— Voyons! voyons! maman, qu'allez-vous vous 
imaginer? Nous trouverons papa au château tout 
à l'heure en rentrant. Il sera d'excellente humeur 
— Car il aura réussi son affaire — cette fameuse 
affaire qui le préoccupait tant depuis quelques se- 
maines. 

— Hé! c'est bien cela qui me ronge! s'écria Mme 
Breuze. Ton père tenait tellement à la réussite de 
cette affaire. — “Pile ou face?” répétait-il “Au- 
rai-je l'audace de risquer? Dans ce sens ou dans 
l'autre?” Puis, tout d'un coup, il a déclaré: “J'ai 
choisi,” 

(A suivre) 
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de Sainte-Rose-du- 


Historique de la paroisse 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 


1896-—Première visite épiscopale de S. Exc. Mgr Lan- 
gevin. / 

1900--Arrivée des religieuses de l'Institut de Notre- 
Dame des Missions. 

1909-Construction de l’embranchement du chemin de 
fer, Ochre-River-Ste-Rose. * s 
1914— Erection du comté de Ste-Rose-du-Lac et élection 
de son premier député, M. Joseph Hamelin. 

Je passe plusieurs dates intéressantes pour arriver à 
1938 et avec cette année à la fondation du magnifique hôpital 
que vous venez de bénir, Excellence, et que vous avez tous, 
Mesdames et Messieurs, visité et admiré, je n'en doute pas. 
Pouvions-nous, Excellence, célébrer d'une manière plus pra- 
tique et à la fois plus conferme à vos désirs, les noces 
d'or de la paroisse. Je ne le crois pas. 1889-1939 resteront deux 
dates providentielles, deux dates remarquables dans les 
annales de la paroisse. 

Cet hôpital, c'est d'abord à vous, Excellence, que nous 
le devons. Depuis plusieurs années nous savons que la fon- 
dation d’un hôpital à Ste-Rose-du-Lac, administré par des 
religieuses, vous tenait à coeur, Nous connaissons les nom- 
breuses démarches faites dans ce but, la volumineuse cor- 
respondance échangée à ce suiet. Nous savons à combien de 
portes vous êtes allé frapper, sans jamais yous décourager. 
La paroisse vous doit une dette éternelle desreconnaissance., 
Votre nom, j'en suis sûr, restera profondément gravé dans 
le coeur de vos paroissiens. Puisse le souvenir de votre zèle, 
de votre charité et de votre bonté ne s'effacer jamais de 
la mémoire de vos prêtres et de vos fidèles de Ste-Rose! 
Par ma bouche, Excellence, Ste-Rose-du-Lac vous dit Merci! 
et souhaite que Dieu vous bénisse, bénisse vos travaux apcs- 
toliques et vous conserve encore de longues années à la tête 
de l'archidiocèse de Winnipeg. 

Cet hôpital, Mesdames et Messieurs, nous le devons 
encore et surtout aux Soeurs Grises. J'aimerais les voir ici° 
présentes, pour leur crier toute ma reconnaissance. 

À la Rév. Sr Mann, Mère Provinciale; à la'Rév. Sr 
Ménard, supérieure de l'hôpitai et à toutes ses dévouées 
compagnez, bienvenue parmi nous. Merci pour avoir répon- 
du si généreusement, si royalement — je serais tenté de 
dire, — à l'appel de notre Archevêque. Vous pouvez comp- 
ter sur notre entière coopération dans l’accomplissement de 
notre mission auprès des pauvres et des malades. 

M. Lescoat, P.S.S., premier directeur spirituel de Mme 
d'Youville, disait un jour à sa pénitente que le bon Dieu 
éprouvait de toute manière: “Consolez-vous, ma fille, 
Dieu vous destine à une grande oeuvre, vous relèverez une 
maison sur son déclin”. Il faisait allusion às l'hôpital Géné- 
ral des frères Charon, de Montréal. Mais il aurait pu ajouter 
ef toute vérité: “Vos filles, imitant votre dévouement, se 
dépenseront sans compter, essaimeront sur tout le continent 
Nord-américain, répondront sans hésitation et sans trop de 
calcul humain aux appels des évêques missionnaires, et, en 
1939 iront à Ste-Rose-du-Lac se joindre aux RR. PP. Oblats 
et aux religieuses de l’Institut de Notre-Dame des Missions, 
pour travailler elles aussi malgré la neuvième heure, dans 
cette partie de la vigne du Seigneur; travailler à la gué- 
rison des corps souffrants et à la sanctification des âmes”. 
Je vous souhaite, mes chères soeurs, les plus abondantes 
bénédictions, 

Permettez-moi, Mesdames et Messieurs, un mot de bien- 
venue à nos hôtes de langue anglaise, 

Ib is my privilege, a$ president of the Hospital Board, 
to extend to you, Excellency and distinguished guests, a very 
cordial welcome to Ste-Rose-du-Lac, - 

The members of the board are greatly honored by, and 
appreciate very much, the presence of His Excellency Msgr. 
Sinnott, Archbishop of Winnipeg; the presence of several 
members of the Provincial Cabinet and of many other dis- 
tinguished guests, representing the clergy, the mayors and 
reeves of our neighbouring towns and municipalities, 

The blessing and inauguration of our hospital which 
took place this morning will remain a memorable event in 
the annals of the parish and district of Saint Rose. 

Great credit is due to the Institute of the Sisters of 
Charity called and better known under the name of the 
Grey Nuns. They have built and will manage this splendid 
hoëpita! which you have visited this morning. À more com- 
petent voice than mine could enumerate all the services a 
modern, well equipped and well managed hospital is ex- 


-pected to render to the members of the community it ser- 


ves. But there is one thing that I may say, in all truth, and 
that is: none can operate and manage a hospital with more _ 
efficiency and self sacrifice than the Grey Nuns. Their 
reputation as a nursing insfitute is well established all 
over the West: in St. Boniface, in Regina, in Saskatoon, in 
Edmonton, in Gravelbourg and elsewhere, They are the real 
pioneers in the hospitalization field. 1738 witnessed the 
foundation of their Institute in Montreal and 1841, their 
coming into the West. 

Our district is greatly favored in having them in their 
midst, and 1 think 1 express the sentiments of every citizen, 
in promising the Reverend Sisters, our staunchest support 
and co-operation. 

Great credit is also due to our local physician, Dr. 
KR. L. Gendreau. I hope, I am not taxing his humility too 
much, by what I am going to say. I will only express 
aloud what everybody feels and thinks in his heart. Since 
his coming into the district, about eight years ago, Dr. Gen- 
dreau has not spared himself. He has worked literally night 
and day. His professional duties had always first place in 
his daily life. Rich or poor, near at hand or far away, day 
time or night time, it never made any difference with him; 
you were suffering, he could help yow, that and that alone 
counted. For the sake of his health, fr / the sake of his wife 
and children, I am glad, we are glad, that, with x hospital at 
his door, and the help of another doctor, life will be easier for 
him and thus may we keep him longer. sl 

I may have abused of the privilege of being chairman of 
this banquet and kept you waiting too long. Well you know 
that, as a rule, we do not serve the dessert first... 


Adresse de M. le maire du village de Ste-Rose-du-Lac, le Dr 
KR.-L. Gendreau: 


I am very happy that !t falls upon me as mayor of the 
village, to welcome af our distinguished guests from Win- 
nipeg, St. Boniface and Dauphin. To them all I extend the 
most cordial welcome L 

It is also a greai pleasure for me to congratulate, on 
this occasion, the Sisters of Charity on the splendid building 
they have erêcted in our smëll community. A glance at 
the building and its modern equipment convinces anyone 
they have spared nothing for the benefit of the sick of the 
community &s a whole. I have no words'to express my ap- 
preciation to them. » 

I also wish io thank, very cordially, all those who have 
been instrumental in bringing into a reälization what was, 
a few years ago, a dream. I wish to mäke special mention 
of Rev. Father Théoret, Mr. Robert Hawkins, Mr, Dane 
MeCarthy, the village of St Rose-du-Lac, the Rural mun- 
icipality of Sainte Rose, the British Service League and the 
School District of Valpray; last but not least, I wish to 
say a special tharfks to his Grace the Archbishop of Win- 
nipeg, through whose untiring efforts and magnanimity, the 
village is now endowed with a splendid hospital. In the 
name of the French speaking population of the district, 1 
again wish to thank him and will further state that we will 
forever remember him. (A suivre) 
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Peggy Hirst, de Montréal, est la 
directrice-adjointe de l'Office Na- 
tional du Film, à Mexico. Elle re- 
çoit une copie du film français tel 
qu'il est préparé à Ottawa, puis le 
traduit en espagnol et en portu- 
gais. Le film est ensuite montré 
au Mexique et dans plusieurs pays 
de l'Amérique du Sud. 


#AUJOURD'HUI" 
L'intendant Bigot 


Cet homme légendaire et fu- 
neste, dont tout le monde con- 
nait le nom, a eu une vie dont on 
connaît beaucoup moins ’histoi- 
re, Dans le numéro de février 
d'AUJOURD'HUI, le digeste fran- 
çais, Guy Frégault, de l'Acsdé- 
mie canadienne-françuise, nous 
donne une large esquisse de cet- 
te vie et,de la triste période qui 
l'entoure. Ce que Bigot à fait a- 
vant de venir au Canada, com- 
ment il s'est enrichi au plus mau- 
vais moment de la Nouvelle-Fran- 

, ce qui lui est arrivé ensuite: 
c'est ce qu'on lira dans cet ar- 
ticle, ; 3 

Ce numéro contient aussi d'in- 
téressants articles sur la litté- 
rature et les arts. Une grande 
interview donnée par PAUL 
CLAUDEL nous le montre tou- 
jours jeune et sans peur de la vé- 
rité. Charles Pichon explique: 
“Le Secret d'Alain Gerbault”, ce 
grand sportif et littérateur qui 
a vogué seul sur les océans pen- 
dant de longues années, sur son 
Fire - crest,. arie-Jeanne Patry 
rapporte une conversation qu'el- 
le a eue avec Thérèse Deniset, 
brillante cantatrice canadienne- 
française, qui a séjourné de longs 
mois en France chez Ninon Val- 
lin. Un récit touchant, tiré de 
l'AUBE, journal français, s’inti- 
tule “La Tornade”. 

Une des grandes attractions de 
ce numéro sera l'article con 
à MAURICE RICHARD, “notre 
étoile”, l'un des plus complet qui 
a paru sur le grand ailier du Ca- 
nadien, et accompagné d'une pho- 
to de Richard avec sa femme et 
ses enfants. Un autre article sur 
le hockey pose la question: “Faut- 
il deux arbitres?" 

Saviez-vous que le jeu d'échecs 
par la poste est un sport (si l’on 
peut dire) txès développé aux E- 
tats-Unis? L'articie de Ralph Bass 
sur ce sujet vous intéressera et 
vous surprendre, Un autre ar- 
ticle qui vous intéressera aussi 
est celui de C.E. Campeau sur 
la fumée. “Comme la fumée d'une 
fournaise”: on y apprend des cho- 
[ses surprenantes sur la quantité 
de suie aui s'abat sur les grandes 
villes chaque année (deux fois 
haut comme le Mont Royal?) et 
sur les torts qu'elle cause à la 

ropriété estimés à New-York à 

96,000,000 par année. Un autre 
article scientifique est l’histoire 
de l’aimant, sous le titre mysté- 
rieux de “La Pierre étrange de 
Pierre l'Etranger”. Un article 
vous apprendra ce que les savants 
comptent inventer, et un autre 
vous explique comment les four- 
mis — qui ont la vue très basse — 
réussissent à se reconnaître. 

Dans une veine plus philoso- 
phique, il faut citer “Le pr 
de l'ennui”, “Crise morale ou 
crise politique en  France?”, 
“L'anglais est-ilda clef dy suc- 
cès?” et de plus: concours, jeu- 
test, mots croisés, comme tou- 
jours ... 

On s'abonne à 1961 est, rue Ra- 
chel, Montréal (83.00 par an), 


20 missionnaires sont 
retenus en otages 


CITE DU VATICAN, — “Fides”, 
gence de nouvelles catholiques, 
communique une nouvelle qu'elle 
a reçue d’Indochine, à l'effet que 
les nationalistes Vietnamiens, re- 
tiennent 20 missionnaires fran- 
Çais comme otages. 

L'agence rapporte de Saigon ses 


pier, délégué apostolique en In- 
dochine, ait subi le même sort. 
Les mêmes rapports disent que 
cinq missionnaires en charge du 
séminaire de Hanoi, capitale de la 
province du Tonkin, sont aussi 
retenus comme otages par les 
Vietnamiens. 
ne 


Les pilules Doan's 
pour le rein 
aident le mal de dos 


Le mal de dos est souvent causé 
par un trouble des reins. Par 
conséquent, si vous souffrez du 
mal de dos, les Doan's Kidney 
Pills vous sovlageront peut-être 
En raison de leur action stimulan- 
te sur le rein et les voies urinai- 
res, les Doan's Kidney Pills aident 
à l'élimination de matières toxi- 
ques. 

Etant sûres, dignes de confian- 
ce et sp t rapidement, les 
Doan's Kidney Pills peuvent être 


employées jeunes et vieux. 
Le 2 de Œ douleurs rhu- 
matismales, que les lé- 


de 
gers troubles urinaires et de 
vessie peuvent être soulagés : 

pidement au moyen de ce traite- 
ment qui a fait ses preuves. En 
vente dans toutes les pharmacies. 


The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. 
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Elle vous fait Ressentir un 
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x  Tonique à Vieminelt 
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chronique et 
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Nourriture du Dr Chase 


POUR 


LES NERFS 


Viennent de paraître 
Aux Editions du Lévrier La destinée tragique d'un 


Un saint chez les papas 
par le R.P, M.-V, Masson, O.P. 


C'est l'émouvant récit de la vie 
de Monsieur Martin, le père d'u- 
ne grande sainte, Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, L'auteur a voulu mon- 
trer combien grand est le rôle du 
ie de famille dans l'éducation 

es enfants, en évoquant le sou- 
venir d'un homme qui, “en vivant 


et a sanctifié les siens”, 


Peut-être a-t-on trop oublié que 


à la sanctification du père de fa- 
mille. “A part quelques excep- 
tions, l'éducation d'un saint com- 


est consommée. 

Cette brochure mérite la plus 
large diffusion; surtout à l’occa- 
sion de l’année thérésienne, cha- 
que foyer devrait posséder son 
exemplaire. 

Prix, par la poste: 80.40. 


Vie de saint Thomas d'Aquin 


par le KR. P. J. BOUSQUET, OP. 


Le R. P. Jean Bousquet, O. P. 
auteur de Notre-Dame du Rosai- 
re de Fatima, ouvrage tiré à 50, 
000 exemplaires, vient de faire pa- 
raître aux Editions du Lévrier une 
Vie de saint Thomas d'Aquin. 

Cette brochure de 80 pages pré- 

sentera une biographie à la fois 
claire et concise du plus grand 
pie he et du plus grand théo- 
ogien de tous les temps. En plus, 
un très intéressant commentaire 
de la Lettre de saint Thomas à un 
étudiant, 

Cet ouvrage vient à son heure 
à l’occasion de la fête prochaine 
de saint Thomas, le sept mars pro- 
chain. 

Prix, par la poste: $0.40. 


Aux Editions Fides 


La littérature française de 
_Nouvelle-Angleterre 


par Soeur M.-C. THERRIAULT, 
S. M. Docteur ès Lettres 


Recherches, compilations, sta- 
tistiques, annotations, tous ces 
mots sonnent lourds, de sens et 
d'expression, chargés qu'il sont, 
semble-t-il, de filières poussié- 
reuses et de paperasses rébarbati- 
ves. Et voilà qu'une fine plume 
va rajeunir, ensoleiller tout ce fa- 
tras docunentaire qu’exige tou- 
jours une oeuvre de valeur réelle. 

Tant du point de vie historique 
que documentaire, c'est là vrai- 
ment.un ouvrage sérieux et pré- 
cieux. Il s'agissait d'abord (nous 
dit l'auteur) de prouver l'existen- 
ce d’une “telle” littérature je, 
d'auteurs vraiment franco-améri- 
cains. Or cette tâche n'était pas 
facile, étant donné um ces der- 
niers, soit à cause de leur naissan- 
ce, d'un séjour prolongé, d'un 

assage dans l'un ou l'autre de 
eurs deux pays (canadien et amé- 
ricain) pouvaient souvent, en tou- 
te justice, se réclamer des deux 
titres d'écrivain canadien ou d'é- 
crivain franco-américain. La per- 
fection de la mise en ordre de cet 
écheveau emmêlé de noms et de 
dates est un des moindres mérites 
de Soeur Mary-Carmel Therriault 
qu'une tâche aussi ingrate n’a pas 
semblé décourager. Et c'est sûre- 
ment à juste titre que l'Université 
lui a décerné les honneurs du doc- 
torat ès lettres. 

Un peu comme la littérature ca- 
nadienne, celle de la Nouvelle- 
Angleterre doit la confusion de ses 
origines au fait que la main qui 
guide le soc comme celle qui bran- 
dit l'épée est maiadroite dans le 
maniement des fleurs de rhétori- 
que. Soeurs d'origines, ces deux 
littératures le sont pär bien d'au- 
tres liens qu'il est intéressant de 
connaître. C’est toute cette riches- 
se que contient ce livre. 

Un volume de 328 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: 52.35% (relié: 
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Une OFFRE spéciale pour 
abonnement au Samedi, Revue Populaire et Film 
$5.00 pour les 3 Revues pour un an. 
Découpez immédiatement ce coupon d'abonnement et 
envoyez-le avec votre remise de $5.00 à l'ordre de 

Poirier et Bessette et Cie Ltée. 
Coupon d'abonnement 


Ci-joint $5.00 pour un abonnement d'un an aux 
trois grands magazines: LE SAMEDI, REVUE PO- 
. Indiquez d'une croix © s’il 
s'agit d'un renouvellement. 


monarque pacifique 
par Joseph DELABAYS 


L'Europeëtraversa de 1910 à 
1920 une 6 ue lourde et trou- 
blée qui vit l'éclosion d'une guer- 
re sanglante suivie d'un boulever- 
sement général dont les consé- 
quences se feront longtemps sen- 
ür. 

Mais, au sein de la “grande Tra- 
gédie”, combien de tragédies plus 


tout simplement sa vie chrétien- | intimes, moins connues, mais non 
ne de chaque jour, s'est sanctifié | moins douloureuses? Dans cet ou- 


vrage l'auteur nous découvre, a- 


On a beaucoup écrit sur la sanc- | vec une objectivité étonnante, les 
tification de la femme au foyer. | événements tragiques qui firent 


de l’Autriche-Hongrie, un royau- 


le foyer peut servir tout aussi bien|me démembré et impuissant, et 


de l'empereur-roi Charles, 
malheureux exilé. 


D'une grande droiture d'esprit, 


un 


mence au foyer.” Pour M. !'artin, | d'une noblesse de coeur rermar- 
l'auteur nous montre qu'elie s'y | quable, ce roi chrétien s'était em- 


ployé de toutes ses forces à rame- 
ner la paix dans ses états et en 
Europe. Honteusement trahi par 
ses ministres, honni de son pays, 
il dut s'exiler à Madère où il con- 
quit Ja population qui ‘e désigna, 
lors de sa mort, sous le nom de 
“saint-roi”. 

La vie de Charles d'Autriche est 
un témoignage, un témoignage hu- 
main et mieux encore un témoi- 
gnage clwétien d'une grande for- 
ce. Au lendemain d'une guerre 
qui a de nouveau déchiré l'Euro- 
pe, la leçon pacifiante de Charles 
n'a-t-elle pas de chance de porter 
fruit? A tous les hommes de bon- 
ne volonté, Joseph Delabays of- 
fre cette biographie d'une grande 
simplicité et d'une sincérité plus 
grande encore, Les biographies 
dégagées de tout esprit de parti, 
vraiment désintéressées, ne sont 
pas si abondantes qu'on ne signa- 
le et loue l'avènement d'une d’'en- 
tre elles. 

Un volume de 254 pages, publié 
chez Fides, 

Prix, par la poste: 51.60. 


Le cotéchisme en anecdotés 
canadiennes 


par l'abbé Georges THUOT 


Si les contes qui ont charmé no- 
tre jeunesse ne s'oublient jamais, 
c'est qu'ils ont fait vivre et agir 
sous nos yeux des héros si capti- 
vants que, jalousement, notre mé- 
moire les a gardés comme des tré- 
sors. Bien plus, les actes de ces 
personnages fabuleux ont passé 
dans nos vies d'enfants: “tu seras 
le chevalier valeureux, et moi la 
princesse exilée”. À cet âge, l'imi- 
tation c'est la conviction et celle- 
ei naît de l'attrait, de l'intérêt, La 
Vérité mise en histoires s'impose 
donc et pour toujours. 

Comment taire alors la très 
haute valeur éducative de la mé- 
thode de l’auteur pour l'enseigne- 
ment du catéchisme? La Vérité 
divine mise en ahecdotes? Ceci 
veut dire que la Vérité livresque 
du petit catéchisme, sèche par né- 
cessité, va s'animer, se mettre à 
vivre et à agir sous les yeux émer- 
veillés des enfants pour passer en- 
suite tout naturellement dans leur 
vie comme le faisaient leurs hé- 
ros pré-scolaires. 

Des anecdotes, ai-je dit. Certes! 
mais pas des contes montés de tou- 
te pièce. Au service de la Vérité 
il faut des vérités. Et où sont les 
plus belles histoires vraies sinon 
dans l'Histoire? Celle de notre 
pays, “cet écrin de perles igno- 
rées”, est une mine inépuisable en 
cette matière, justement parce 
qu’elle est imprégnée d'un catholi- 
cigme ardent. 

Ce livre deviendra certaine- 
ment une aide précieuse tant pour 
les professeurs que pour les gens 
préoccupés de l'instruction religi- 
euse de l'enfance. 

Ur ouvrage de 208 pages, publié 
chez Fides. 

Prix, par la poste: $135 (relié: 
$2.35). - 
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vez-moi A.-J, Bruyère, Boîte 129 
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Bureau: 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
rriétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
102, édifice Mcintyre 
Téléphonés 97 125 ou 204 867 
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Spécialités pour institutions | 
depuis 1892, 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE | 
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IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
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CORSETIERE 


représentant la (Compagnie 
Spencer, Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adresser 
a Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 
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Ecr 


411, 
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mogasin à 
Men, 


ovenue Notre-Dame, 
Téléphone 23 134 
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de vases sacrés, objets de culte 


et ustensiles do maison 
Adressez-vous à 


Roland-E. Tremblay 


277, evenue Provencher \ $t-Boniface, Man. 
Trovoux exécutés par une main-d'oeuvre experte 
Service prompt -— Soi sfaction assurée 
Attention speciale pour commandes de paroisses et de communeutes 
religieuses. 


Au Sacré-Coeur 


| St-Jean-Baptiste, 


w 


Une centaine de personnes se | 


réunirent dans la salle parois- 
siale, Des jeux de toutes sortes 


cartes, “quiz”, musique, égaye-! 
rent les invités 
M. Tino Ritagliatti, de St-Bo- 


niface, nous donna plusieurs mor- 
ceaux d'accordéon 

Mille Thérèse et M. Arthur La- 
voie jouérent de la mandoline et 
de la guitare électrique. 

Nous remercions bien sincère- 
ment ces artistes qui ont agré- 
menté notre soirée. 

Un sueculent goûter fut ser- 
vi par les dames et demoiselles 


de la paroisse 
Le R.P. Curé et le RP. Vi- 
caire, chapelain de ja Société 


1 présentégent 
leurs félicitations à la Société et 


la remercièrent de son heureuse 


initiative 
. Ces soirées intimes sont peut- 
être le meilleur moyen de se ren- 


+ 
{ 
! 
| 
: 


re 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


Mile Claire Gagnier, jeune so- | 
[prano de Montréal, était de! 
| passage dernièrement à Winni-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Fe | 


| Chevaliers : 
de Colomb 


Conseil Provencher 


À. 

Nous avions, le 18 février, no- 
tre soirée récréative annuelle à 
l'hôtel Marlborough. Il y eut jeu 


de cartes, orchestre, danses et | 


le tout suivi d'un bon goûter. Le 


|mauvais état des routes empêcha 
|sans doute un grand nombre de! 
Chevaliers de la campagne de ve- | 
nir célébrer le Mardi-Gras avec | 


nous, et la foule fut moins consi- 
dérable que l’an passé. Tout de 
même, environ 200 personnes é- 


|taient présentes et, de l'avis de | 


tous, on s'est bien amusé. Les cou- 
ples gagnants des danses “clair 
de lune” furent les suivants: Mme 
F. Langevin et Eugène Landrv. 


contrer et de faire connaissance. | Pe£, où elle a donné un récital à| Mme Léo Régnier et Bruno Ré- 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de dix quilles 

, Equipe G. P 
Hôtel Roblin 10 8 
Matelots 10 5 
Provencher 9 6 
Can. Publishers 8 7 
Bourbonnais 8 7 
Western Paint G a 
Banque Can. Nat'le 3 12 
Records — 

H3P Bourbonnais 2474 
H1P — Western Paint 894 
H3P -— Rosaire Vien 579 
H1P Rosaire Vien 230 

Ligue des dames 

Equipe G. P. 
Gagnon 8 4 
Lafrenière 7 5 
Mercier 5 7 

| Audet 4 8 
Records — 

H2P -- Mme Verrier 378 
H1P -— Mme Hamilton 279 
Troisième série 
Ligue de cinq quilles 
Equipe G. P. 
McCaughän 11 + 
Bourbonnais 10 5 
Latourelle 7 84 
Durand 7 8 
Gosselin 6 9 

Rajotte 4 11 

Records — 

H3P -— McCaughan 2660 

H1P -— Latourelle 1025 

H3P -—— Louis Bourbonnais He. 
33 


H1P — Edmond Pazdor 


Au Cercle Molière 


Lors de la dernière assemblée du Cercle Molière, tenue le same- 
di 22 février, un groupe de jeunes membres avaient assumé la 
direction et l’organisation du programme de la soirée. 

Pour un début, ce fut un succès, Le crédit en revient d'abord à 


{ l'Auditorium, sous les auspices du | 
| “Women's Musical Club”. | 
A cette occasion, Mile Gagnier, | 

| accompagnée de sa mère, fut l'in- | 
vitée d'honneur à une réception | 
de la Fédération des Femmes Ca- | 
nadiennes Françaises, qui eut} 
| lieu à la résidence de Mme E.-T. | 
| Etsell. 


Truman blâämé par 
Londres 


LONDRES — Le secrétaire des | 
Affaires étrangères Ernest Be-| 
vin a prétendu, mardi, que le 

| président Truman a ruiné les né- | 
| gociations sur le règlement pa-| 
icifique du problème de Palesti- 
(ne en réclamant l'admission im- 
| médiate de 100,000 Juifs en Ter- 
Îre Sainte pendant la campagne 
| électorale américaine, l'automne 
| dernier. 

M. Bevin a dit qu'il était enga- 
gé dans des pourparlers très im- 
portants avec les Juifs et les A- 
|rabes en octobre dernier. “La 
situation était plus prometteuse 
et j'étais enfin sur la bonne voie 
Mais qu'est-il arrivé? 

“Je retournai à la conférence 
de Paris et le lendemain, je crois 
que c'était le jour de l’Expiation 
ou quelque autre fête religieuse 
juive, le premier ministre me 
téléphona à minuit pour me dire 
que le président des Etats-Unis 
allait prononcer une autre dé- 
claration sur ces 400,000 Juifs.” 


Mile Suzanne Tremblay, qui avait bien voulu accepter la tâche de 
voir à l'exécution de ce programme, et ensuite à ses collaborateurs, 


qui ont montré, en cette occasion, 
une souplesse et une bonne volon- 
té admirables. Les anciens et les 
habitués du Cercle ont éprouvé 
une joie profonde et une certaine 
fierté en constatant combien la 
survivance du théâtre français au 
Manitoba est assurée, puisqu'elle 
repose sur de tels sujets promet- 
teurs. 


Au commencement de la soirée, 
Mme P. Boutal, dans un court ex- 
posé, fit ressortir le rôle que les 
jeunes ont été appelés à jouer 
dans les activités du Cercle Mo- 
lière par le passé, en s’organisant 
eux-mêmes en un groupe indé- 
pendant de celui des aînés, mais 
s'y rattachant. 

M. Jacques Senez présenta les 
différents artistes au programme: 
Ce fut d'abord M. Edwin Gallant, 
ténor bien connu, qui exécuta 
deux chansons: “Elle ne croyait 


pas” de l'Opéra Mignon, et la Se-| 


renade” de Tascelii. 

Mlle Denise Toussaint était l’ac- 
compagnatrice au piano. 

Après ce premier numéro, Mile 
Louise Bernier fit lecture du con- 
te d’Alphonse Daudet: “La chè- 
vre de monsieur Séguin”. Le ré- 
cit fut fait de façon experte, na- 
turelle et vivante par Mlle Ber- 
nier. 

Le trio ‘“Ferland” — 2 frères et 
une soeur de cette famille le com” 
posent fit ensuite entendre 
quelques pièces choisies de son ré” 
pertoire, qui furent très goûtées 
de l'assistance. Tout d'abord, 
Claude Ferland joua sur le vio- 
loncelle “L'Etoile du soir’ de 


Tannhauser de Wagner, accompa” | 


gné au piano par sa soeur, Mar- 
celle. Puis Armand, sur se clari- 
nette, exécuta “Serenade” de Mos- 
kowski, et enfin, les trois, sur le 
violoncelle, le violon cette fois, et 
le piano, respectivement, firent 
entendre “Sarabande” de Haendel. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDONM 


15%, avenue du 
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James Shaen 


Optometriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMER Y 
Téléphone 97 850 


Le confort est ce qui importe le plus au printemps pour les hommes qui 
travaillent et il est facile de se maintenir à l'aise dans un complet en ga- 
bardine. Ce tissu se taille facilement en des complets élégants. 


Commandez votre complet en gabardine maintenant pour livraison dans 


six semaines, 


mr 
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Les jeunes artistes furent longue- 
ment applaudis, en raison du 
choix et de l'exécution de leurs 
morceaux. 

Vint ensuite Mile René Gravel 
qui chanta avec sa verve habituel- 
le le “Sombrero” de Chaminade. 

Le clou de la soirée fut la co- 
médie en un acte “La ménagère 
apprivoisée”’. Les rôles en étaient 
confiés à M. Jean-Marie Deniset, 
Mlle Jeannine Tremblay, M. Ed- 
win Gallant et Mlle Marcelle Bé- 
rubé. L'exécution fut très bien 
réussie, Pour des acteurs peu—ou 
|pas — habitués à paraître sur la 
| scène, on peut dire que ce fut un 
réel succès. Félicitations aux exé- 
cutants et à la directrice, “Mlle Su- 
zanne Tremblay. 

M. le docteur M. Carbotte, pré- 
sident du Cercle Molière, fit les 
remerciements d'usage. Il profita 
de la circonstance pour offrir à 
M. le Consul et à Mme Anfossy 
les voeux du Cercle à l’occasion 
de leur départ de Winnipeg. 

M. Anfossy répondit en termes 
appropriés, remerciant, au nom de 
son épouse et au sien, leurs bons 
amis de Winnipeg et de St-Boni- 
face pour la bienveillance qu'ils 
|leur ont toujours manifestée pen- 
{dant leur séjour dans la capitale 
manitobaine. 


5e colonne 
communiste 
‘aux Etats-Unis 


WASHINGTON Cinq re- 
présentants officiels de la com- 
pagnie Allis-Chalmers ont affir- 
mé l'existence d'une ‘‘cinquième 
colonne communiste” dans le mou- 
vement ouvrier ayant pour but 
de saper les bases du gouver- 
nement des Etats-Unis. 

Ils ont déclaré au Comité du 
travail de la Chambre des re- 
présentants que la “direction” du 
{local no 248 des United Automo- 
|bile Workers (CIO) dans la grè- 
|ve à l'établissement de la com- 
|pagnie à West-Allis, Wisconsin, 
l-est indubitablement communis- 
Îte... et est l'instrument actif| 
du parti communiste”. 

Ces cinq représentants officiels 
|ont de plus affirmé que la grè- 
ve qui dure depuis dix mois à 
West-Allis est la conséquence 
d'un vote de grève frauduleux 
qui fut pris sur l’ordre du parti 
communiste pour des fins se- 
crètes”. 


vaut 


Ce coupon 
$1.50 
Prenez ovantage de cette aubaine 
maintenant! 
Faites-vous donner une jolie 
permanente à l'huile à. le crème 
Prix régulier, $5.00 


—pour $3.50— | 


Davis Beauty Shop 
Téléphone 25 115 


436 avenue Sargent 
(A 3 rues de l'avenue Portage) 


Volable jusqu'ou 15 evril 


104, avenue Provesches 


| servi 
| (trois sont morts au champ d’hon- 


À. HUOT 


gnier, M. et Mme Frank Muller, 
Mme Bruno Régnier et le Dépu- 
té de district, H. Baccaert. Le 
prix d'entrée alla à Gabriel Sou- 
lodre qui détenait le numéro 203. 
L'orchestre Wally Myers faisait 
les frais de la musique. Nous te- 
nons à femercier les Frères J.-B. 


et Geo. Poitras, Jos. Royal et H. | 


de Moissac, organisateurs de cette 
belle soirée. Ces dévoués Frères 
n'en sont pas à leurs premières ar- 
mes et remportent toujours un 
succès bien mérité, 


Initiation 


A l'assemblée du 
une décision fut prise au sujet de 


| l'initiation. On ira de l'avant, et 


cette dernière aura lieu en mars. 
Bon nombre de demandes sont en 
mains, mais il nous en faut enco- 
re quelques-unes d'ici au 10 mars, 
date de la prochaine assemblée 
Ceci laisse encore 10 jours pour 


| compléter votre travail. Le Grand 


Chevalier désire qu'un effort spé- 
cial se fasse dans ce sens. 


Causerie 


Le R. P. Léo Lafrenière, OM. 
thapelain du Conseil, nous don- 


nait à la dernière assemblée une | 


causerie qui fut des plus appré- 
ciées par les nombreux Frères 
présents. Il nous parla des grè- 


ves et de la doctrine de l'Eglise | 


à ce sujet, Les grèves sont licites 
parfois, disait-il, mais il est mal- 
heureux de constater que 80 pour- 


cent des grèves actuelles se font | 
sur le dos des grévistes, Ces grè- | 


ves sont souvent fomentées par 


des agitateurs communistes dont | 


le seul but est de créer le désor- 


dre afin d'amener la révolution] 


universelle. Il nous mit en garde 
contre ces agents provocateurs, 
souvent aidés par quelques têtes 
dirigeantes des unions dans les- 
quelles s’infiltrent les communis- 
tes. Quelques exemples pratiques 
furent donnés démontrant la fa- 
cilité avec laouelle deux ou trois 
personnes travaillant de concert 
peuvent faire agir une foule. C’est 
là, d’ailleurs, un principe bien 
connu des Chevaliers de Colomb. 

Espérons que le Révérend Père 
nous reviendra bientôt avec un 
de ces sujets pleins d'actualité, 
qu’il a su approfondir et qu'il sait 
expliquer d'une façon si lucide. 


Divers 

Le club des 1100 est éclipsé par 
le club des 1400, fondé par Gus 
et J.-A.R., deux experts en finan- 
ces à rebours. 

Gus, Ge St-Pierre, a-t-il retrou- 
vé son auto? ou est-il retourné à 
pied? Il espérait bien ne la pas 
retrouver. Les assurances, c’est 
commode pour remplacer une au- 
to démodée! 

Albert B, ne se contente plus 
de raser les objets, il ies frappe 
sûrement maintenant. Son oeil se 
perfectionne au détriment du nez 
de ce pauvre R.-A.-L. 

BISTOURI. 


M. O. Callède 
décoré de la 
Légion d'Honneur 


Trois hommes reçoivent des 
mains du Général Guïillain de 
Benouville, la reconnaissance de 
la France. Deux civils canadiens, 
d'origine frânçaise, MM. O. Cal- 


lède, Pierre Chevassu, et un 
vétéran des “Royal Winnipeg 
Rifles”, le sergent Wiliam ]J. 
Walsh. 


Dans une cérémonie, au con- 
sulat de France, debout devant 
le drapeau tricolore, des Forces 
Françaises Libres, sous le por- 
trait du Général de Gaulle, le 
général de Benouville donne les 
décorations. 

Monsieur Callède reçoit la mé- 
daille de Chevalier de la Légion 
d'honneur, Monsieur Chevassu, la 
médaille de Ja 
Française, et le sergent Walsh, 
la Croix de Guerre. 

Monsieur C. Anfossy, gérant 
du Consulat de France, présente 
M. Callède et le Comité de la 
France Libre au Canada, qui 
donna tout son appui au Géné- 
ral de Gaulle, En 1945, M. Cal- 
lède est élu président de la Fé- 
dération des Français Libres au 
Canada. M. Chevassu, de Matlock, 
est son secrétaire. S'adressant au 
sergent Walsh, monsieur le Con- 
sul lui dit: “Vous représentez 
les tyoupes canadiennes qui se 
sont battues si vaillamment pour 
la France, sur le sol français.” 


Parmi les hôtes se trouvaient: 
Madame A. Cantin, de Me Creary, 
Man., dont les neuf fils avaient 
dans armée canadienne: 


neur);: l'honorable, J.0. Mc Le- 


: raghen, l'honorable, C. Rhodes 


Smith, le maire de 


|Garnet Coulter, W. C. McKinney, 
{le Consul chinois et le Brigadier 
{R.O. G. Morton. 


La cérémonie se termina par 
une réception chez Madame J.B. 
Bourgoyne, 202, avenue Harvard. 


ST-BONLFACS 
à 


24 dernier. | 


Reconnaissance | 


| J.-H. GAUTHIER 


| 


Le ‘“Perky” 
rappelle 


Petit chapeau 
‘’bumper'’ et carre ‘’padre”. 


genre marin 


28 février 1947 


Le ‘’Resorter'’ Dobbs 
pour votre personnalité 


Un chapeau à 
une oppoarence 
vous le plocez juste à l'angle 
et que la carre vous convient 
un mot, lorsque c'est un ‘’DOBBS", 

De style DOBBS et de toutes les gran 


os …—:.. 919.00 


Chacun 


large b 


toute spéciale 


Dobbs 


le printemps 


avec bord 


Portez-le en ar- 


rière, et vous serez assurée d'avoir une appa- 


deurs DOBBS, 
Chacun 


rence chic. De style DOBBS et toutes les gran- 


$16.50 


Section des chapeaux, 2e étage 


“Il faut être prêt à 
tout’’, dit le 
New York Times 


NEW-YORK — ‘Prélude à Mos- 
cou” est le titre que le “New- 
York Times” donne à l'éditorial 
dans lequel il fait remarquer 
qu'aucun accord au sujet de l’Al- 
lemagne n’a pu être réalisé jus- 
qu'à présent, pas plus par les 
suppléants de ministres des af- 
faires étrangères réunis à Lon- 
dres que par la commission de 
contrôle alliée à Berlin. 

“La difficulté de base, dit le 
journal, est une fois de plus le 
désaccord entre la Russie et l'Oc- 
cident, désaccord qui tourne au- 


tour de la question de savoir si 
l'Allemagne et l'Autriche doi- 
vent étre amenées dans la sphère 


russe”. Pour le “New-York 
Times”, la solution du problème 
dépend de deux éventualités: 


“Une de celles-ci, et celle qu'il 
faut espérer, dit le journal, est 
qu'un accord soit possible mal- 
gré tout avec la Russie, L'autre 
est qu’un accord avec la Russie 
soit impossible sans une abdi- 
cation totale”. Le journal.conclut: 
“Les négociations avec la Russie 
ont prouvé dans le passé qu'à 
moins que nous ne soyons prêts 
à faire face à l'échec d’une con- 
férence et que nous n’4yons pré- 
paré la politique à appliquer en 
ce cas, nous sommes battus d'a: 
vance”. 


50 exilées polonaises 
viendront aux Etats-Unis 


Les Religieuses Bernardines ont 
obtenu des passeports pour 50 
jeunes filles polonaises qui vien- 
dront faire leur noviciat ici, Ces 
jeunes femmes sont au nombre 
des millions de Polonais qui ont 
| été exilés par les Russes en 1939. 
Depuis leur libération de là Rus- 


dans les divers camps de refu- 
ge pour les enfants aux Indes. 


cisco le ler mars. 


RENCONTREZ OS AMIS AU 


NAT Re 
_WALDORF, 


LUNC 


j 
| 
mn © 
|! Waldorf Lunch Bar 


| 344, rue Main 
|| Prix populaires - Service courtois 


| Salle de banquet pour toutes 
Winnipeg, | occasions. 


|} Coneultez-nous pour vos soupers 
de famille soirées, etc. 


J CHABALIER. prop. 


Téléphone 91 076 
memes CSS 


sie, elles ont été hespitalisées | 


| Elles débarqueront à San Fran- | 


| 
| 
| 
| 


RE 


#T. EATON Co 


Northwestern Insurance Agencies Ltd. 


405, édifice Mclntyre Téléphone: 98 031 
ROGER J. TEILLET 


Secrétaire 


© Assurances de toutes sortes 
@ Vente d'immeubles 
e Hypothèques 
© Gérance de propriétés 


vernement leur accorde, Les au- 


Vogue et crise 


FA #2 tres travaillent pour augmenter 
des universités un peu leur revenu, Les vété- 
PAS" . rans mariés se sont aperçus qu'ils 
americaines ne pouvaient vivre de leurs pen- 
} sions mensuelles de $90. 
BOSTON — Les éducateurs u 


s'accordent à dire que les uni- 
versités américaines vont con- 


naître la plus grande vogue me. Pour Vos 
| 


toute leur histoire, mais que, d'au- Troubles de pieds? 


tre part, elles passent par une 
véritable crise, Un million d’an- 
ciens combattants fréquentent 
maintenant ces universités, Mais 
les universités manquent de pro- 
fesseurs, d'espace, de laboratoi- 
res et d'autres commodités, Le 
docteur Walters a déclaré pour 
sa part que deux sur sept vété- 
rans non mariés se contentaient 
de la pension de $65 que le gou- 


Finhleman 


Optométristes 


Pi Oise 
Laamen de La vue 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


2e ftase … Ttiephones Réchauds - Chaudronnerie 
our examens . 
D = gs 42 Henri D'Eschambault, 


Lagraare LIMITÉE 


Représentants locaux 


Portage 
WINNIPEG 


PERMANENTE . 
JOLIE — SOUPLE — NATURELLE 


Cette ondulation est vraiment un chef- 
d'oeuvre de style de coiffure, Notre per- 
sonnel qui est constitué d'opérateurs experts seulement 
est entraîné de façon à adapter votre coiffure à votre 


personnalité. 


Prix régulier: $5.00 


Sans machine, crème à l'huile 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Suite 2, Edifice Stobart Près du théâtre Lyceum 


Téléphone 96 090 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT : 


